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LE CUISmiEh ROYAL, iie. cdition , par 
MM. Viart et Fouret. Un gros vol. in-8. , 
orne de figures pour le service des tables : 
depuis douze jusqu*â cent couverts. Prix , 
7 ir. 5o c. 
Onze éditions à grand nombre prouvent le 

succès mérité de ce livre. C'est le meilleur 

manuel de cuisine qui existe , sans en excepter 

aucun. 

LE CUISINIER ANGLAIS , traduit en français, 
avec le titre dé chaque recette en français 
et en anglais j contenant , outce les articles 
qui condernelit la^cuifint Irancatse , la ma- 
nière de faire toutes sortes de puddings, 
dumplings , pâtes , gâteaux , conserves, ma- 
rinades , catsups , sftiitfês , et vins de fruits , 
faisant suite au Cuisinier royal. 

LE SOLDAT LABOUREUR» par LwJvUuner- 
san,, auteur de Qduneiifa jol& vaudevilfes , 
les Catsinières- , ' les Btfnritf étenfans , etc. 
3 vol. in- 12 , iîg. Prix : 7 fr. 5o c. La sim- 
plicité de mœurs du brave Francœur est 
aussi touchante sous le toit maternel , que 
son courage a été remarquable pendant 
vingt-cinq ans dans le champ de Fhonneur. 

HISTOIRE DE CHARLES XII , traduite de Pal- 
lemand, par M. Guilbert de Pixérécourf. 
a vol. in-ia , fîg. Prix : 5 fr. 

Nota. Le même libraire tient nn assortiment 
c )mplet de pièces de théâtre. Son catalogue se 
distribue gratis. 
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GOKTENANT Une notice sur les principaux théâtres de Paris ^ 
|»ersonnel, répertoire , pièces nouvelles, analyse et couplets 
a chaque vaudeville , débuts , etc. , etc. ; Spectacles de 
curiosités ; jardins , établissemens publics de tout genre ; 
prix des places ; etc. , etc. 



Ouvrage utile aux étrangers et à toutes les personnes 
qui fréquentent les spectacles. 
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J.-N. BARBA, UBRAIRE, 
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Prix des places aux d^férens Théâcrm, 



ACADÉMIE ROYAUB DE MUSIQUE. 

Balcon , lo £r. - e. 

Orchestre , premières, deuxièmes 
en face , 7 5o 

Baignoires j deuxièmes de eM et 
troisièines en face , 6 » 

Troisièmes de côU, quatrièmes 

çu face, 4 * 

Parterre , amphithéâtre des qua- 
trièmes et cinquièmes , 3 <So 

TBDÉATRE FRANÇAIS. 

Balcon , premières , orchestre , 
' deuxièmes en face« et loges de 
première gâlèrîe , 'tf^\' tm 
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Première gulerie et deuxièmes 

de câté, 5 fi\ »c. 

Troisièmes et loges du. cintre, 3 3o 

Parterre et deuxième galerie , a ao 

Amphithéâtre, i 80 

OPÉRA-COMIQUE. 

Balcon y premières , orchestre , 
rez • de - chaussée , premières 
grillées, 

Première galerie , 

Troisièmes , 

Quatrièmes lo^es , deuxième ga- 
lerie , 

Parterre , 

Troisième galerie , 

SECOND THÉÂTRE FRANÇAIS. 

Arant-scène du rez-de^chaussëe, 
avant-scène des premières, bal- 
con, stalles d'orchestre, pre- 
mières griUées , 5 » 

Premières découyertes , avant* 
scène des deuxièmes , rez-de- 
chaussee, orchestre, deuxièmes' 
grillées , 3 5o. 

Première galerie, avant -scène 
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des ti-oi8ièmç3» deuxièmes de- 
couvertes , . a fr. 5o «• 

Deuxième galerie , troisièmes 
grillëeSy quatrièmes loges, par- 
terre» i 5o 

Amphithéâtre, i 
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THÉÂTRE ITALIEN. 

Baleon des premières , lo » 

Orchestre, premières et deuxiè-i* 

mes en^face, 7 5o 

ll^ Premières, rez-de-chaussëe, et 

balcoD des deuxièmes , 
I Galerie des premières, 

Troisièmes, deuxième galerie, 

troisième balcon , 
Parterre, troisième galerie. 
Amphithéâtre des troisièmes , 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 

Ayant-scène, f 5 » 

Balcon et premières, 4 * 

Baignoires , galeries et orchestre , 3 5o 

Deuxièmes, 3 » 

Troisièmes, . a a5 

Parterre et quatrièmes, i 65 

Amphithéâtre, i aS 
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Première^ , deuxièmes en face , 
ayant-scène , deuxièmes et rez- 
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Orchestre , premières , rez-de- 
chaussée, deuxièmes fermées 
en face , 3 5o 

Deuxièmes de côté, ayant-scène 
des troisièïnes , 

Troisièmes de côté, 

Amj>hithéâtre des troisièmes et 
parterre , 

Amphithéâtre et quatrièmes , 
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«9i»* ZVtal «due/ de l'art dramatique 

en France. 



■ La décadence confînae de sniTre sa progrès- 
skoHy et la suivra tant qu^on iren anra pas dé- 
truit les causes, tant qu'on souffrira qu'un 
trop grand nombre de thf^âtres produise un 
trop grand nombre de comédiens. Quel jeune 
homme , en effet , se sentant des dispositions , 
ira se condamner à d«6 efforts constans et pé- 
nibles y quand des gens dépourvus de toute es- 
pèce de talent trouvent si facilement à se pla- 
jcer et à vivre? car il faut tant de sujets, qu'il 
n'est guère permis de se montrer difficile sur 
le choix , et que tout le monde se tire d'affaire. 
Persuadera-t-on à quelqu'un que la vanité 
n'aura pas rendu fou, qu'il vaut mieux paraî- 
tre au Théâtre Français, à l'Opéra ou à Fey- 
deau , qu'aux Variétés et au Gymnase ^ On ga^ 
gne autant , et même plus, au Gymnase et aux 
Variétés qu'a la Comédie Française , à Fey- 
deau et à l'Opéra. On n'est paà moins loué 
dans les jttumaox , on n'est pas moins applau- 
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di, lithographie, biographie. Et quVt-on à 
faire ? un travail amusant et sans responsabi- 
lité. Quel attrait plus puissant offrent les thëâ* 
très royaux? 

^uaat à la pltiTinct , un comédien ne fait 
pas son état ayec plus d*agrément ; il nVst pas 
plus sûr d'être payé à Lyon, à Bordeaux, à 
Marseille, à Rouen, qu'à Falaise ou à Saumur. 
Cependant le public des grandes villes est plus 
difficile que celui des petites ^ il^xige plus de 
talent, plus de garderobe, un répertoire pltts 
étendu. A quoi bon se mettre en frais ponr 
tout cela ? Dans Féchelle immense qui s'offre 
aux yeux de VartUte ambulaat^ il y a toujours 
quelque degré où il finit par se trouver à pea 
prés bien. Une profession aussi accessible est- 
elle bien attrayante pour un homme en qui 
une bonne éducation aurait développé d^heu- 
reux germes de talent? Le mérite répugne aux 
succès TuJigaires; et voyez si les personnes bien 
élevées sont en si grande majorité dans cette 
profession. 

Si Ton songe aux sacrifices énormes que tant 
de théâtres rivaux sont obligés de s'imposer 
pour conserver leurs habitués et, comme ils 
disent, yài'rs de V argent, en yerra que c^est 
encore un obstacle à ce qije les grands théâ- 
tres se recrutent de sujets diftingilés et faits 
pour rendre à Tan sa gloire et sa splendeur. 
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Ci^oit-on que , lorsque la Comédie française 
était si brillante ; il y eût dans les théâtres fo- 
rains des acteurs tels que Potier, Lepeintre , 
Periet , etc.? Non, sans doute ; mais c'est 
qu'aussi ces théâtres n'avaient pas une concur' 
rence ruineuse à redouter ; arec une troupe 
passable , ils faisaient de bonnes affaires : au- 
jourd'hui ih sont obligés de montrer (au moins 
isolément ) des talens de premier ordre, et 
ces talens y paraissent Tolontiers parce qu'on 
les paie. 

On nous opposera peut-être le Cbnserira' 
toire. Nous Payons déjà dit , et nous le répé- 
loni, le Conservatoire achève de son c6té^ 
constamment et méthodiquement , la ruine de 
Vnxt dramatiqucv Le talent du comédien con^ 
sîtte essentiellement dans une aptitude a s'é- 
mouvoir de passions étrangères. La théorie 
avouée de messieurs les professeurs eût d'en* 
seigner à se passer de cette qualité , qui , di- 
sent'ils , est extrêmement rare. Us devraient 
ajouter que quiconque la possède n'a pas be- 
soin d'eux ) et que , quand on en est dépour- 
.vil y leurs leçons n'y sauraient suppléer. Au- 
trement , nous aurions un grand nombre de 
bons comédiens , depuis plus de vingt ans que 
le Conservatoire en fabrique. Si un adepte n'& 
point reçu du ciel f influence secrète , le feu 
sacré ^ Imdon de V inspiration, le Conservatoire 
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avoue qa'il ne sait point de moyens pour let 
lui donner. Mais, ajoute-t-il, que quelqu^nn 
se présente ayec de Pâme , de la chaleur, de 
Fintelligence , une belle yoiz , une physiono^ 
mie mobile, le Conservatoire se chargé de lui 
donner du talent. Voilà qui est fort bien ; mais, 
en attendant, il nefaitqtie des sujets médio- 
cres dont Tespèce ne manquera jamais ^ et qui 
sait si , en se réservant le recrutement exclu- 
i»if de nos grands théâtres, il n'a pas contri- 
bué à en éloigner des sujets plus précieux. 

Ce qu^il faudrait, au lieu du Coirservatoire, 
ce serait un théâtre d'enfans bien dirigé, sou- 
tenu et protégé par le gourernement, où Ton 
enseignerait tout ce qui a rapport au théâtre, 
excepté Varl du comédien ^ qui ne peut pas 
s'enseigner : le public est seul maître en cet 
art difficile. On ne serait pas trompé par des 
concours pé dantesques dont les triomphateurs 
retombent presque toujours dans l'obscurité 
quand ils sont mis à l'épreuve d'un exercice 
régulier et en présence de leurs juges natu- 
rels. Encore tout cela n'aurait-il qu'un bien 
médiocre résultat si Ton persistait à maintenir 
les. quatre-yingt^ ou cent troupes répandues 
dans la province , et les quinze oa dix-huit 
qui aificheni tous les jours dansParifi ; car, en 
appelant l'enfance même à la restauration 
d'an art qui, plus que tout autre, exige des 
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dispositions naturelles, il ne faut pas croire 
que les talens renaîtraient çn foule. Or, pour 
empêcher le petit nombre de ceux qui s'élè- 
veraient de se disséminer, il faudrait que d'a- 
bord on s'occupât de leur en 6tcr les moyens. 
Ce n'est pas qu'une telle reTorme nous pa- 
raisse facile { nous savons qu'elle donnerait 
lieu à bien des cris, à de bien justes réclama- 
tions j qu'elle blesserait bien des intérêts légi- 
times : hic labor, hoc opus ; le bien s'opère ra- 
rement sans avoir causé quelque mal. Enfin , 
ce n'est que notre opinion \ on peut la regarder 
comme mauvaise : mais nous serons autorisé à 
la croire bonne tant qu'on n'aura rien proposé 
de mieux. 
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DÉCEMBRE (i) iSaa. 



(g&avds théâtres.) 

Le 16, à V Opéra , Sapho , opëra en trois ac- 
tes , paroles de MIVI. De'saugiers aîné et ***, 
musique de M. Reicha. 

Phaon est devenu infidèle a Sapho, et ya 
épouser Néris, fille du Sicilien Narbas. L'a- 
mante délaissée arrive en Sicile au moment 
même où Thymen va se célébrer. Elle se pré- 
cipite vers le temple , fait suspendre la céré- 
monie ; et , dans un entretien qu'elle parvient 
à obtenir de Phaon , fait de nouveau la con- 
quête de son cœur. Là muse Lesbienne rou- 
vre son âme a la joie; mais l'inconstant 
Phaon retourne encor 

De la fille d^Helène à la veuve d'Hector. 

C'est un homme près duquel le dernier qui 
parle a toujours raison , et il suffit qu'il revoie 



(i) Voir rÂvertùsement des deux années préeé- 
denles. 
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lïérîs pour lui rendre son cœur. Sapho , deV 
espërëe , $e précipite dans la mer ( non pas à 
Leucade y ce qui importe peu à TOpëra ) , et 
Apollon lui fait prendre place parmi les mu- 
ses dans une brillante apothéose. 

Le succès de cet ouvrage n'a pas é%é un mo- 
ment conteste , et l'on a reconnu dans la mu- 
sique Fauteur des belles compositions instru- 
mentales si estimées des amateurs. 

Le mcme jour, à VOdéon, le Célibataire et 
VJtomme mariée comédie en prose, en trois 
actes , de MM. Wafflarçl et Fulgence. 

Dupont fait le garçon à Paris, tandis que sa 
femme habite Versailles^ où elle s'ennuie. Al- 
fred , poursuivi par un créancier qui a obtenu 
sentence contre lui, n'ose pas mettre le pied 
dehors ; mais un huissier chargé de l'exploit 
lui tend un piège ; il feint qu'une dame l'at- 
tend dans une voiture. Or, c'est à Dupont qu'il 
' s'adresse , le prenant pour Alfred. L'homme 

marie, comptant sur une bonne fortune, se 
prête à la méprise et va coucher à Sainte*Péla- 
gie , où il se fait presque une affaire d'hon- 
neur, tandis que des amis qu'il avait rassem- 
blés à un bal et à un souper délicat se diver- 
tissent chez lui sans s'apercevoir ^e son ab- 
r sence. Une parente paie les dettes d^ Alfred , et 
Dupont sort de prison. Il est inutile de dire 
qu'Alfred aime une jeune personne qu'il époa* 
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se , et qae Dupont renonce aux douceurs du 
célibat pour retourner à sa femme. 

Un dialogue* spirituel et des situations plaî' 
santés ont de'cidë le succès de cet ouvrage, qui 
est un de ceux que le public voit avec le plus 
de plaisir sur le second théâtre français. 

De petites considérations d'amour-propre , 
que la situation précaire des acteur6 de PO- 
déon rendent fort ridicules, ont long-temps 
interrompu les représentations de cette comé- 
die , et l'ont rendue très-peu productive pour 
les auteurs. 11 ne faut les plaindre qu'à moi- 
tié, cependant; car il est reçu qu'à l'Odéon il 
n'y a pour les gens de lettres ni honneur ni 
profit. 

Le 19, à VOpéra-Comique l les Adieux au 
public j intermède de M. Scribe. 

La représentation de cette bluette a eu lieu 
au bénéfice de madame Gai^audan, 

Fanchette , servante de M. Opéra-Comique , 
va le quitter et vient lui demander un certifi-r 
cat. Cela donne lieu à une revue de plusieurs 
ouvrages où brillait le talent de la bénéficière. 
On a fait répéter le couplet suivant : 

Demain ma carrière est finie 
Mon. souvenir demain aura passe ; 
Mais je saurai garder toute ma vie 

Celui que vous m^avea laissa. 
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Yotre bonté protégea mon aurore : 

Elle a , plus tard , surpassé tous mes rctux ; 

Et ce soir elle Tient encore 

Adoucir mes derniers adieu^t. 

On donnait en outre le Diable a quatre et le 
Délire. Gavaudan a joué dans la dernière 
pièce. Le mari et la femme ont e'të redeman- 
dés après la représentation par rassemblée 
nombreuse et brillante qui était venue rece- 
Toir leurs derniers adieux» 

Le ai , à la Comédie française , Valérie ^ 
drame en prose , en trois actes y de MM. Scribe 
et Mélesville* 

La scène se passe en Allemagne* Valérie , 
devenue aveugle dans sa tendre enfance, s'est 
cependant fait aimer d'Ernest par le cbarme 
irrésistible de son caractère. Il est inutile de 
dire qu'elle Faime aussi. Ernest, désirant faire 
recouvrer la vue à sa jeun€ amie , va a Paris 
étudier l'art de l'oculiste , et revient faire a 
Valérie l'opération de la cataracte. Voilà la 
substance sommaire du sujet. Il y a, à la tra- 
verse de tout cela , une veuve à laquelle Er- 
nest doit s'unir pour des intérêts de famille ; 
mais cette veuve est bonne et sensible, elle 
ne s^occupe que de l'opération chirurgicale 
qae doit sabir Valérie. Cette opération réussit 
a désespérer les Guilliet et les Dupuy^ren, 
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qui jamais n^en ont fait d^aussi heureuses et 
surtout d'aussi lestes , et les amans, «e marient. 

L'admirable talent de mademoiselle Mars , 
plusieurs 8cène{^ écrites avec esprit et senti- 
ment, et un rôle d'amant timide et jaloux 
parfaitement joue parFirmin, ont procuré .â 
cet ouTrage un succès de vogue. 

Le même jour, Son Exe le ministre de la 
maison du roi a présidé à la distribution des 
prix pour le cours des études de TÉcole royale 
de Musique et de Déclamation pendant Pansée 
i8ti3. Les premiers prix ont été remportés par 
MM. Lebourgeois et Barbereau , composition 
musicale ^ M. Boily , contrepoint et fugue ; 
Mesdemoiselles Ci^oizilles, Maillard , Frémont, 
et M. Henne-Kindt, accompagnement prati- 
que ; mademoiselle Cormier , Vocalisation 
M. Legrave et mademoiselle Kigal, solfège 
M. Major et mademoiselle Croizilles , piano 
M. Battu , violon ^ M. Mercadier, violoncelle 
M. Brod, hautbois; M. Hugat , clarinette 
M. Baumann, basson j tragédie, mesdemoisel- 
les Mante et Dupont. 

(THéATRBS SECOITDAIBBS. ) 

/ Le 3 , au Gymnase , le Bon papa , ou la 
Proposition de mariage^ 

La vieille Tante ^ de M. Picard , a fourni 
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une partie des détails de ce Yauderille. M. de 
Verbois ( c'est le nom du bon papa) a pour pe^ 
tit-fils Adolphe. Ce jeune étourdi e»t amou- 
reux d'une demoiselle de Saint-Vallier, qu'on 
est sur le point de marier â un Crésus qu'elle 
n'aime pas. Adolphe , pour supplanter ce ri- 
rai y appelle son grand -père â son secours. Ce- 
lui-ci consent, maigre sa goutte, à demander 
pour lui la main d'Henriette, Comme sa for- 
tune est considérable , on s'empresse de la lui 
accorder. De son côlë, Henriette, qu*un mal- 
entendu a brouillée avec son amant , accepte 
par dépit; et voiU le bon papa, malgré sa' 
soixantaine , sur le point d'épouser une ûUe de 
quinze ans. Heureusement tout s'explique , et 
If. de Verbois consent à rester célibataire. Il 
j Si dans ce yaudeville de jolis couplets , un 
dialogue facile. Les auteurs demandés sont 
MM. Scribe et Mélesville. 

Le 3, kla Gaite', le Château de Lochleven, 
on la Captivité de Marie Stuart , mélodrame 
en trois actes de M. Guilbert de Pixérécourt. 

12 Abbé , roman de Walter Scott , a fourni 
le sujet de cette pièce , l'évasion de la belle 
reine d'Ecosse, lorsqu'elle étaît prisonnière 
du comte de Murray, son frère naturel. Le 
conseil d'état envoie a Marie un acte de renon- 
ciation â la couronne \ elle refuse d'y apposer 
sa signature. Alors Douglas , fils de lady Loch- 
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leyen , s'efTorce de la délivrer , et n'y réussit 
pas d'abord. 

Bandai , intendant du château , fanatique 
barbare , veut empoisonner Marie ; mais il est 
bientôt contraint de prendre lui-même le poi- 
son qu'il avait pre'parë. Cependant on croit 
que Marie en a pris aussi, et que , renfermée 
dans son appartement , elle est en proie â des 
douleurs aiguës , quand jouissant d'une ex- 
cellente santé , et secondée par un jeune page , 
elle parvient à échapper à ses persécuteurs, 
au n^oyen d'une barque amenée par Douglas. 
Vn intérêt soutenu , des situations théâtrales , 
Toilà ce qu'on trouve 'dans cette pièce y dont 
le succès a été complet* 

Le 5, a V Anibigu-Comique , les Souuenirs 
d'amour y comédie en prose , en un acte, que 
M. Caigniez avait fait représenter il y a quel- 
ques années â l'Odéon , soud le titre de Sou- 
venirs des anciennes amours. 

Le 6, aux F'ariétés , Oreste et Pylade^ vau- 
deville. C'est la pièce de Favart , les Rêveries 
renouvelées des Grecs j réduite à un acte. Pour 
consoler Favart, mutilé, raccourci, MM. Ar- 
mand et Francis lui ont prêté plusieurs cou* 
plets qui ont été fort applaudis. 

Le 8 , au Panorama dramatique , les deux 
Baillis f ou le J^ariage par correspondance 
comédie en un acte, en prose >, de M. Perrière. 
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Par les soins du bailli de Gooesse, Thérèse, 
fille de la fernfiière MathuriDe , Ta épouser le 
bailli du Vert-Galant; mais ce mariage est 
loin de contenir à Thérèse , qni aime le pre- 
mier clerc du bailli quV>n lui destine. Heureu- 
sement , Floricourt , comédien ambulant ,■ à 
l'exemple du comédien d'Etampes , de Fro- 
sine, etc., paryient à brouiller les deux bail- 
lis et â unir les deux amans. Moyens usés , dé- 
tails assez gais. Le jeu de Bertin , dans le co- 
médien , a assuré le succès de la pièce. 

Le 9 , au f^audevUle , les Dame^ Jfîanin , 
en un acte. Amélie, veuve de M. Martin, vient 
loger dans un hôtel garni qu'habite déjà Adèle, 
femme d'un autre M. Martin , mari jaloux et 
provincial. Amélie attend un oncle qui doit 
assister à son mariage avec Gustave , jeune 
homme à la mode. Madame Martin attend aussi 
son oncle à qui elle doit présenter son mari. 
De la ressemblance de nom naissent une foule 
d'incidens assez gais qui ont fait réussir l'ou- 
vrage. Le couplet suivant a été redemandé* 



A notre prince , à la patrie 
!Nous devons compte de nos jours \ 
Il ne faut donc risquer sa vie 
Que pour voler à leur secours. 
Kh. \ regrettons que Thonneur en de'Kre ^ 
Dans un duel nous montrant un succès, 
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Perpaette qu'un Français espire 
Sous la main d'un autre Français. 

Les auteurs sont MM. Lafontaine , Charlei 
et Thury. 

Le i3, aux Variétés , la Dot du SapelUr ^ 
yaudeTille en un acte. Cette pièce n'est au* 
tre chose que Oui *t non^ comëdie de Dor- 
yigny. Màlgrë le talent de Lepeintre et de 
Tiercelin , elle n'a pas obtenu de taccès. En 
Yoici l'analyse : Be'quet, la perle des savetiers 
de son quartier, brûle pour Rose d'an feu qu'il 
n'a pas encore ose déclarer. De son côte, Rose 
grille d'être appelée madame Béquet. Parais- 
sent ensuite mademoiselle Louison , fille de 
l'amoureux savetier, et Gitronet, marchand de 
tisane. Par malheur, pour devenir gendre de 
M. Be'quet, il faut apporter cent écus , et Ci- 
tronet n'a pas cent sous. Rose emprunte les 
cent ëcus à Béquet, qui les prête en avouant 
son douloureux martyre à la rusée cuisinière. 
Celle-ci les passe à Citronet qui sur-le-champ 
les rapporte au savetier et obtient Louison 
pour femme... Bientôt pourtant Bcquet décou- 
vre la ruse , mais il n'en fait que rire , et le» 
deux mariages ont lieu. L'auteur n'a point été 
nommé. 

Le i5, SiU. Panorama dramatique, le Juge- 
ment des preuXf mélodrame en deux actes. 
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Vaateur, M. Barre, avait-autrefois fait jouer 
cette pièce, sous le titre du Jugement de Dieu, 
au théâtre de la Cite. Peu de succès à la re« 
prise , quoique en passant les ponts ce mélo- 
drame ait été raccourci d^un acte. 

Le 19 , aux f^ariétés , Ninettè a la cour , 
pièce de Fayart, arrangée par une compagnie 
d'anonymes. 

ISovis avoDS sans égard . 
£ncor pillé Favart , 
Si c^est ua sacrilège , 
Que son nom nous prolége 
£t grâce à son esprit 
Que tout sapasse sans bruit , 
Sans bruit. 

Ce couplet du yaudeville ûnal a été fort 
applaudi. 

Le même jour , à la Gaîté , le Sergent de 
Cheyert, vaudeTille en un acte. Le moment de 
Faction est celui où Chevert , qui n'est encore 
que colonel , fait le siège de Prague sous les 
ordres du maréchal de Saxe. Il a défendu aux 
officiers, comme aux soldats, de sortir du caitip. 
Mais, en dépit de cet ordre , le sergent Henri 
▼a voir 'sa maîtresse , fille du capitaine Dér- 
moot. Chevert en est informé; pour punir le 
sergeBt, il le charge d'une mission dangereuse. 
Henri exécute ce qui lui est prescrit avec le 
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plus grand succès. Prague est pris et le ser- 
gent reçoit pour sa récompense Tepanlétte 
d^officier et la main d^Emraa. Un gascon nom- 
me' Bertigaac qui, 

Bien que son père ait gardé Fanonyme , ' 

Et sa mère Tincogaito , 

se prétend parent de Chevert et aspire à la 
main d^Emma , est place dans cette pièce pour 
y jeter de la gaieté. La re'ussite a e'té complète. 
Les auteurs vivement demandés sont MM. Char- 
les et Ferdinand. 

Pendant qu'on applaudissait le Sergent de 
Chevert à la Gaietë, la Fille a Marier se faisait 
applaudir à la porte Saint-Martin , sous les 
traits de mademoiselle Ze'lie Mollard , Tune 
des premières danseuses et des plus agre'ables 
actrices de ce théâtre. Ce vaudeville , qu'on 
doit à MM. Menissier,St.-Hilaire et Ferdinand, 
est un tableaux gracieux dans lequel on trouve 
des intentions comiques, des couplets bien 
écrits, et qui plus est un but moral. 

Le 21 , au yaudevUle , Arlequin Narcisse. 
Cette petite pièce avait été jouée précédem- 
ment à la Porte Saint-Martin , par Potier, sous;^ 
le titre du beau JVarcisse. L'auteur, qui s'était 
fait appeler M. Clairfontaine aux boulevarts , 
t'est fait nommer M. Frédéric à la rue de Char- 
tres. 
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Le même jour, au Gymnase (au hén . de Lëon- 
*ine Fay), V Album ou le f^oyoge en France , 
▼aud. en un acte. Deuzjeanes Français, prison- 
niers en Russie, ont sauve d'un incendie la jeune 
Henrispa, et son père, seigneur du château de 
Nôrdiskin. Revenus en France , Pun de ces 
jeunes gens , militaire et artiste , prête son al- 
bum à M. Eelair , agent d'affaires , qui se hâte 
de le montrer â deux étrangères venues de 
Russie. L'une d'elle est justement Henrisca : 
elle reconnaît dans l'album le château de son 
père , et découvre que l'artiste est le jeune 
Français qui lui a sauvé la vie. On devine 
qu'elle l'aimait et qu'elle l'épouse. Les cou- 
plets de cette pièce sont en général bien écrits. 
Plusieurs ont été redemandés, entre autre* 
celui-ci : 

Air des Amatones, 

Aux noms sacrés de l'hooneur, de la France ^ 
Pour remplaçant aussitôt je m'offris. 
Ma bonne mère était dans Tindigence, 
De mon départ je lui laissai le prix. 
Du régiment en suivant la bannière, 
Je me disais sous les feux ennemis , 
Heureux enfant je fais vivre ma mère , 
Heureux soldat je défeods mpn pays. 

Le 33 , au Panorama dramatique , les Dêux 
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l*'orçaU, folie en un acte de MM. Emest Me- 
nissier et Ferdinand. DeuK forçats se sont éva- 
des du bagne de Brest » on est à leur recher'- 
che. Isaac et Loogin , marchands forains , qui 
viennent d^arriver, après un interr^Ue de 
quelques aanëes , sont pris pour les fugitifs. 
Longio , neyeu de Taubergiste Finot , revient 
pour épouser sa cousine Claire. Par malheur 
il apprend quVlIe est promise au bailli Madré*. 
Celui-ci, notant pas en force pour arrêter les 
prétendus galériens, dissimule ; mais bientôt, 
secondé par une troupe de paysans , il leur 
met la main sur le collet. Cependant on ap* 
prend que les deux véritables forçats sont pris; 
alors, attendu que Madré lui-même a aplani 
les difficultés qui s^opposaient au mariage, 
LoDgin épouse Claire. De jolis détails et beau- 
coup de gaieté distinguent cet ouvrage qui est 
une espèce de parodie des Forçats de la porte 
Saint- Martin. 

Le a6, au Cirque olympique^ le Passage des 
TliermopyleSf mimo-draïue en deux actes, de 
MM. Franconi jeune, et Villiers. Le premier 
acte se passe à Sparte. Léonidas à la tète de 
ses héros , jure de mourir pour la liberté ; au 
second, il tient ses sermens aux Thcrmopjles^ 
les Perses sont mis en fuite , mais les trois 
cents Spartiates ont succombé. Jamais le Cirque 
olympique n'avait oiTcft à ses habitués un 
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spectacle pins riche, et jamais snccèt n^a été 
mieoz constate. 

Le même soir, aa Panorama dramatique ^ 
t Amour mendiant , ou les Deux Chercheur» 
desprit , ballet pantomime en un acte. Ce 
ballet se compose d'une suite de tableaux 
champêtres. Deux villageois fort ignorans 
s'aiment sans le savoir , sans même connattre 
le nom de Tamour. Bëguisë en mendiant , ce 
Dieu paratt ; rebute par tout le monde , il re- 
çoit à déjeuner des mains du jeune amoureux. 
Pour le rëcompenser , l'Amour lui donne l'es- 
prit qui lui manque et lui fait ëpouser sa mat- 
tresse. A part les emprunts faits à V Amour 
quêteur , M. Cuvelier peut dire que le succès 
lui appartient tout entier. Mademoiselle Chéza 
représentait l'Amour ; ce vieil enfant n'avait 
jamais été exposé avec plus de vérité. 

Le aS, Porte Saint'Martin , Elfride ou Ut 
Vengeance, mélodrame en trois actes de 
MM. Benjamin et Félix. ( M. D. ) Melfont, gen- 
tilhomme anglais, a été aimé d'Elfride dont il 
a eu an enfant : lassé de sa maîtresse , il la 
qaitte et enlève la jeune Clarence. Obligé de 
i»xt pour se soustraire à une sentence de mort 
portée contre lui à la snite d'un duel où il a 
em le déplorable avantage de tuer son adver* 
saircy il se retire en Ecosse. Elfride découvre 
le lien de sa retraite et l'y rejoint dans l'es- 
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poir de regagner ton cœur; mais ses soins 
sont superflus. Dans sa fureur , elle fait périr 
sa rivale par le poison ; et pour que sa veii- 
g^ance soit complète , elle fait instruire Mel- 
font de son crime par Tenfant même qu'elle a 
eu de lui. Ce malheureux amant expire sur le 
corps ÏDsoime de Clarence « et £lfride, qui est 
Tenue jouir de ses derniers momens, est livrée 
à la rigueur des lois. 

Le sujet, qui est pris dans un drame de Les- 
sing , a paru atroce. La pièce n'a pas eu le 
succès qu'elle méritait. 

Le 3o , au Vaudeville , l'Enfer dramatique , 
en un acte , de M. Eugène. 

C'est une revue (^pigrammatique où figurent 
Clytemnestre y Saûl, Sapho, Valérie, etc. Le 
succès a e'të fortement contesté. 

Le 3o, aux Variétés , Guillaume, Gauthier 
et Garguille ou les Etrennes. Les personnages 
principaux de cette bluette sont un coifieur^ 
un boulanger et un vitrier. Ils ont épousé les 
trois cousines , mais le volage Guillaume a la 
prétention de plaire aux épouses de Garguille 
et de Gauthier. Au lieu de donner des etren- 
nes â sa femme, il fait présent à l'une d'une 
épingle d'or, et à l'autre d'un cœur du même 
métal. Ce partage déplaît a ces dames : de 
tels cadeaux ne leur semblent bons que pour 
leurs maris ; elles les leur apportent donc ^ et , 
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a leur tour , ceux*ci en font boipmage à ma- 
dame Guillaume. Ainsi de cousine en cousine, 
de cousin en cousin , ces prësens arrivent â la 
cousine qai aurait dû les tenir de son volage 
époux. Tout se découvre enGn, et , comme de 
raison , tout se pardonne. Le parterre et les 
loges ont accepte' avec empressement ces e'iren- 
nes. Le succès a été' complet et les auteurs de- 
"• mande's sont MM. Francis et Gabriel. 

Le même jour, au Panorama dramatique, 
le Présent , comédie en un acte. Cette pièce 
n'est autre chose que V Heureux quiproquo, ou. 
les Élrennes du jour de Van , comédie de Pa- 
trat, dans laquelle Baulien fit faire de si 
bonnes recettes aux anciennes Variétés, Bertin 
ne s'est pas montre moins bon acteur dans 
cette pièce , qui n'a obtenu cependant qu'un 
succès d'estime. 
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LISTE 

« 

Des Auteurs, Chorégraphes et Compositeurs de 
musique qui ont travaillé, en 183 3, pour les 
grands théâtres de Paris. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE- 

MM. 

Amner, chor. Alfred-le-Grand , bal» en 3 actes. 
Beniocori, cooip. La Lampe Merveilleuse , op. 

en 5 actes. 
Delrieu. Florestan .ou le conseil des Dix, op. 

en 3 actes. 
Etienne. La Lampe Merveilleuse. 
Garcia, comp. Florestau. 
Nicolo , comp. La Lampe merveilleuse. 
Reicha , comp. Saplio , op. en 3 actes. 

« 

COMÉDIE FRANÇAISE. 

MM. 
Arnault fils. Régulus , tragédie en 5 actes. 
Justin Gensoul. Le Ménage de Molière, com. 
en vers , en un acte. , 
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M^lestillc. Valérie, drame en 3 actes du pfWÊO. 
MenriUe. Les ({«aftce âges, eomëdie, ea Te», 

^a'5 actes. 
Naadet. Le Mënage de Molière. 
Kiboutté. L'Aiaoar et TAmliittoa, comédie eir 

Ters en 5 actes. 
Scribe. Valérie. 
Alex. Soumet. Clytemnestre ,, tragédie «n 5 

actes, 
liad.... Une argenture de Grammont , comédie 

en prose , en an acte. 

OPÉRA COMIQUE, 

MM. 
8011017. Valestioe de Biilan , op. en S actes. 
Carafia, comp» Le solitaire , op. en 3 actes. 
Dalajraoy camp» Le Panrilkn des fleurs , op> 

en un acte. (OEarre posthume. ) 
Achille Dartois. Le Coq de Village , op. en an 

acte. 
Justin Gensoul. Nadir et SéUm , <^, e» 3- actes. 
Gnilbert de Pizérécoort. Le Pavillon des 

Fleurs, 
(renbë., eomp* Le Coq de Village } le Paradis 

de Mahomet , op. en 3 actes. 
Kreutzer, comp. Le Pasadis àà Mahomet. 
Méhul f comp. Valentine de Biilan. ( OEuyre 

posthume. ) 
Mélesiille. Le Paradis de Mahomet. 
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Planard. Le Solitaire. 

Romagnësi , comp. Nadir et SëUm. 

Scribe. Les adieux au Public , intermède ; le 

Paradis de Mahomet. 
MM^^^. Le Petit souper, op. en un acte. 

ODÉON. . 

MM. 

Bis. Attila, trag. en 5 actes. 

Bartois (Achille et Ferdinand). Le Père et le 
Tuteur, com. en vers, en 5 actes. 

Denis. L'Ami du Mari, com. en vers, en un 
acte. 

Fulgence. Le Célibataire et PHomme marie , 
Êom. en prose, en 3 actes; les deux Mé- 
nages , com. en prose , en 3 actes. 

Guiraud. Les Machabëes , trag. en 5 actes. 

Lemcrcier. Le Corrupteur, com. en vers , en 
5 actes. 

Picard. Les deux Ménages. 

Sewria. Le pour et le contre, com. en ven , 
en 5 actes. 

Soumet ( Alex. ). Saiil , trag. en 5 actes. 

Wafilard. Le Célibataire et THomme marié; 
les deux Ménages. 

}il**\ Tourniquet, com. en proie , en 5 actes. 
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THÉÂTRES ROYAUX. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE. 

Grâce à une excellente administration , ce 
théâtre est toujours le premier de l'Europe 
dans son genre. LVrdre et réconoraie qui 
régnent dans ses dépenses et dans les plus 
minutieux détails d'un personnel immense et 
d'une exploitation très-compliquée , contri- 
buent de jour en jour à le rendre moins 
onéreux au gouTernemient. U a fait quelques 
pertes cette année ; il est menacé d'en faire 
d'autres , mais les mesures sont prises , sinon 
pour remplacer des sujets chers au public , du 
moins pour le consoler, en offrant à son incon-* 
stance des acquisitions nouvelles et de nou- 
▼eaux objets d'admiration. 

Les représentations ont toujours lieu les 
lundi f mercredi et vendredi de chaque se- 
maine. 
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SURINTENDANCE. 

Monseigneur le marëchal , Marquis de Lâu aïs- 
ton , ministre de la Maison an Roi ^ repré- 
sente par M. le baron de Laferté , Intendant 
des Théâtres royaux et du matériel des iè^es 
et cérémonies, rue Bergère. 

ADMINISTRATION. 

M. Uàhenec^j directeur, à l'hôtel , rue Grange- 
Batelière. 

M. Dubois , chef du matériel, i ià. 

M. Bonnemer, caissier, id. 

M. Grandsire , secrétaire de l'administratiQn , 
rue Grange-Batelière. 

MM. Luzy, chef, rue Neuve-St-Roeh , n^, 8. 
Cour tin , Bigaroe , Leduc, expédition- 
naires, 
Alanzy, Jarrj, garçons de bureau. 
Preux , commis a la caisse- 
Ducoing , préposé aux locations^ 
Petit, garçon de caisse^ 

CHANT. 

Chefs de chant, 

MM. Lebrun, rue de Louvois , 7. 

Al. Piccîni , adjoint , rue Meslée , 34* 
Schneitzhœâer, rue ' 

Premiers. 

MM. Dérivis , rue Neuve-des-Petits-Champs , 
39. 
Nourrit , rue Rameau , 6. 
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Remplacemens. 

BIM, Bonel, rue LouTois, tx. 

Prévost, passage Saulaier, 6. 
Dabadie^ rae de ProTence y 3. 
Nourrit dis , rue Rameau , 6. 
Pouillez, double y passage de la Boule 
Rouge , 3. ^ 

Premières, 

Afaet. Braochu . rue de RicheUeH, 67. 
Orassari , rue d* Artois , a, 

Remplacemens» 

M««». Leroux-Dabadie , rue de Provence , 3. 
SaiayiUe , faubourg Montmartre. 
Quiney, double , rue du croissant , 39. 
Jawureck , rue des Mauvais-Garçons , 7* 

chœurs: 

Basses' tailles. 

MM, Picard , coryphée , rue des Martyrs , 38. 
Prévost , rue Mandar, i . 
Bouvenue , faub. Montmartre , 4^* 
Royer, rue Notre-Dame-Nazareth , a4.' 
Guyon, rue Sainte-Anne, 35. 
Ducauroy, rue 4^ Grenelle Saint-Ger- 
main , 9^1. 
Guignot, rue Saint-Denis, 319. 

Seconde-basse. 

MM. Levasseur, me Tratnëe , i3. 

Richeteau, rue Olos-Georgeot, 3. 
Goy on-Montsimon , rue Vendôme, 5. 
Gaudefroy, rue des Gravillters , 39. 
Hémery, rue Saint-Louis (Marais) , 57. 
Forgues, rue.... 
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Tailles. 

MM. Trérauz , coryphée » r. Rochechouart , 7. 
Mesnard, barrière Clichy, 8. 
Léger, rue de Clichy, i3. 
César, rue de Provence, 19. 
Murgeon , rue Micliodiére, la. 
Legros, rue Chabannais, i6. 
Begrez , fiaiib. Saint-Martin, 16. 
Laty, rue r^euve^des-Mathurins, 4^* 

Hautes-contres, 

MM. Gaubert, rue N.-D.-des-Victoires, 11. 
Gousse, rue de la CorHerie,*4« 
j Courtin , rue S.-Korli, 34- 
Vaillant, rue de C\éry. 27. 
Gontic'r» rue Conde, 19 
Picardat, rue Montmartre, ï54. 
L.iussel f r. des Deux-Portes -Saint'Sau- 

v<44r, ai, 
Lallemand, rue des Vieilles-Tuileries, 6. 
Monneron , pi. du Chevalier du Guet , 5* 

Premiers-dessus* , 

M»«», Reine, coryphée , -petite rue S.-Rdch , 17. 
Gallet fe. Vinit , {coryphée adjoint,) fauo. 

Montmartre , 53. 
Lachnith ,*rue Louvois, 5. 
Proche^, rue Sainte-Anne , 35. 
Horette, rue... 
Augusta*, rue Louvois, 5. 
Rlangy, rue Mîchodiére, la. 
Fenouillet, rue Feydeau, i. 
Tbomassin , rue Louvois , 3. 
Barbier, rue.... 

'' Secondé' dessus. ' 

M«*. Lebrun, coryphée, rue d« Louvois , 7. 



N 
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Mënard atnée , rue Louis-le-Grand , si. 
Maze , rue Louvois , 7 . 
Falcoz, rue Favart, 3. 
Ménard cadette , rue Fe^deau , 34. 
Grosneau , rue de TÉchiquier, 8. 
Dussart, rue N.-Saiut-Eustache, a9« 
Delboy, faub. Montmartre, 4^* 
Gamhin , rue Favart , 56. 
' Bataillard , rue Favart , 8. 
Virg. Lecoq, rue Feydeau, i. 
Lepoint , rue Louyoïs , 5. 
Larcher, surnuméraire ^ rue...* 

DANSE. 

Maîtres des Ballets», 

MH. Gardel , rue de Clichy, 36. 

Millon, rue N.-Saint-Augustin , 18. 
Au mer, rue d^Artois , 34* 
Albert, rue des Moulins, i5. 

Répétiteurs des Ballets, 

MM. Lanner, rue N -Saint-Augustin, 94. 
Pilate , rue Coquenard , i5. 
Léchard, faub. Saint-Denis, 6. 

Premiers, 

MM. Albert, rue des Moulins, i5. 

Paul, rue Montmartre, 17. 

Ferdinand, rue bergère, aa. 

Motitjoie, rue Cadet, 9. 

Couion, rue des'Colounes, a. 
Mn». Fanny ^ias , rue Gran&e-fiateliére , 17. 

Anatole Gosselin , rue JSergérç , 19. 

Noblet, me Bleue, 37. 
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JteMplueemens, 

M. Barrei, rue Coqnenardy 38. 
M«w. Marinette-Boissiére, rue TaitlxHit , 5. 
)^i«, rue Grande-Batelière, ai. 
Virff. Hullin , rue Gaillon , i6w 
..Paol Montessu , rue Montmartre , 170. 

1 Doubles» 

MM. Montessu, rue Montmartre, 170. 

Capetle, rue Saint-Lazare, 79. 

Gosse] in , rue Bergère , 19. 
' Simon , me Cbantereine , 39.- 

Leblond, rue...^ 

Crombë, rue.... 
M«a« Gaillet, rue de Provence, 5. 

Brocard i'*. , rue Pelletier, ai. 

Vigneron, rue Marivaux, i. 

AuDry, rue Grctry, a. 

Julie Aumer, rue d'Artois , ^4* 

Buron, faubourg Montmartre , 64> 

Emilie Lacroix , me N.-S^-Augustin , i3. 

Legallois, rue Gr^try, i. 

Julia, rue du faub. PoiAsonniére ,. 18. 

JBatlets, 

MM. Petit, rue Poissonnière , 36. 
Biviére, faub. Saint-Denift, 56. 
Seuriot, rue d*Artoiâ, a4« 
Godefroy, faub. Montmartre , 4* 
Gallais, rue des Martyrs, 14. 
Banse, nie de Cometlle , S. 
Lenfant, boulev. de la Madeleine , f . 
Chatîllon, me Trayersière, a3. 
Pupet , faub. Montmartre, 63. 
Romain, rue Pinon , 8. 
Pëqueuz, rue de Richelieu, S6, 



Alerme , rae' Saitit-Lazare , 18. ' 
Groneau , rue de l'Échiquier, S. 
Faucher, rue TraTcrsiëire, a3. 
Martm, marché d'Aguesseau, i. 
Ëlie , rue Chabannais , 1 1. 
Vincent , rue des M art^^s / 5o. 
Louis Petit, rue.... - * 
Guiffard , faub. Saint-Antoine , ^5. 
Lenfanta*. , boulev. de l'a Madeleine, x« 
Gnillet , rue Saiàtr Anastase , .1 8. 
Lefebyre , rue Nazareth, aS. 
Isambert, rue Trayersiére, 33. 
Faucher a*. , rue Trayersîère , a3. 
Pillain, rue Louis-le- Grand, 27. 
Robiquet, r. Bourb.-Ville-Rèavtf, 3o. . 
M"»e<. Podeyin , rue du Petlt-Carrhm , 17. . • M 
Coi^oii / passage Jtdès -peÉite-^Pères , i . 
Boucher, rue du Petit-Carreau , 17.. 
Adélaïde, rue de Provence ,61 
Proche , rue des Colonnes,. tU" 
Montjoie , rue Cadet , $. > • ; 

Baudesson , rue des Coldanét^/'^i 
Pansard, rue des Bons-Enfans>y9i" 
Naderkor, rue Feydeau, nr > 
Angâine, rue N.-St.-Augustin , 87. 
Darmancourt i^faub. Poissonnière , 10. 
Gosselin , rue Beï'^ère , • 19. 
Ferrette , .rue Viyienne , 16. 
^euriot I". , rue Warîvaux ,1. " 
Përés , paàsage des Petits-Pèrcrf , 8. 
Brocard , rue Lepelietier, ig» 
Kaniel , rue d'Artois^ la. 
Généraux , rue du Sentier, a6. 
Ferdinand , rue Bergère-, 11. 
Jolvj rue de Hanovre, 5. 
Boland , rue Feydeau ,16. 



I 

i 
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Aline y faiib- itf ontmartre y i. • v 
Lecomte , rae GraDge-Bateliére » 3(5. 
Lemoniiier,:rfie,d« Provence y i6^ 
FourcisJL^ jTJ^e. NenvcrSainltTMajçc, a,. 
Bassompierrç, rae;Pioqzi,.â» ; 

Beaupré 9 r^j.-. 
Athatie, rue/... . . . ■>, \ 

^ Aux àppôfpi'emehs i encoùtqgémenf^ 

MM. GondiouiiiyTiie du^Dojennë^'a; - •' 

Coulon-Xenoit. ■ < ' 

Dauntonfc. < -i. - , , /, 

Olivier» ' 

Petit. 1 1 ; 

. ColfaîulK . .- 

M"«»» Bertraiid.at* ^»** . , • ' ' 

Pàsdel6QpV true /A'Ar g e a t f il j .ifli<. . ' 

Leroux i'*; ' '' 



■ n » 



Aubert. . '^ • • 

r 



Anquetâ.. 
Gasse. 









Levassenr.' ,i'o*>r')'l ' '■< f. ^ 



*' .H r» .. • o:,,.<;. 



MM. Maze , professeur, ruè.deXpuvois^ '7 . 
Bgpaio., i4.,ri*e de to.^Yois',.i,Q.,< 

Élèf^ès 'de M: Maze. 

MM. Pillaiu. . Ouyot. Bontaelot. 

Crombe. .Baitmont. Olivier. 

Petit. Frémole. Poribeau. 

Finard. TitMt. 
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î)\\t». Beaupré. Leclerc* Athalie. 

Maillet. Linger. Aline. 

Noblet, a*. Coupotte. ïoly, i'*. . 

Constance. Didier. Keppler. 

Croisette.^ Picot, Keppler, a*. 

Leroux, s*. Bertrand, 3*. ' 

Elèves de M. Romain. 

MM. Arabroise. Caîleara. ' Péan. 

Ferdinand. Mar^ire^on. Dejazet , %^. 

Baguet. Chatillon. Bag^ine. 

Bretin. Guiebard. Kenèr. 

.Loin. Dejazet. Kouge. 

Tillot. 

DUes. Olivier. Campan. Pëan. 

Guet» Bernard. Fitzjames* 

Cavà. Trotin. l^normanÂ» 

Provot. Lamotte. Proche , a«. 

Gbayin3r. Noël. Despas. 

Labussière. Calliot. Paul, a*. 

Carrée. Banse. , 

ÉCOLE DB PBRFfiCTIOHKBMBirT» 

Professeur. 
M. Coulou, rue Montmartre, ii3» 

Èlèi^es, 

MM. Gossielin. Lefebyre. 

. Mil*. Legallois. 

ÉCOt.B DB gbàcb. 

. . ' • f 

(Se tient au foyer et la «iatiM.) 

Professeur,' . 
. M. Yestns ^ rae Betgéi». 
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Elèues, 

MM. Richard. (Voyez les débuts. ) • 

Armand. 
Mlle. **♦ 

Pvevôt de V Ecole de danse. 
M. Paul, rue N.-des-P.-Champs, 35. 

ORCHESTRE. 

Oiefs. 

MM. Kreutzer, rue de Proyence, 4^. 
Valentino, cul-de-sac Coqueuard , ai. , 

Premiers violons. 

Baillot,.rue Bochechonard , 3i. 
Lanner, rue N.-S.-Augustin , 17-34* 
Guénée , rue des Martyrs , 38. 
Pilate y rue Bellefond , 3o. 
Battu, rue. 

Lalance, rue des Deux-Ecus, ^o, 
G. Habeneck, rue Favart, 8. 
Armand , rue des Moulins , 10. 
Chëlard, cul-de-sac Coquenard, le. 
Urban, rue du faub. Poissonnière, 17. 
Dufresne,rue Bailleul, i. 

Seconds violons» 

Chol, rue N.-des-Petits-Charops, ai. 

Manceau , rue du Temple , 61. 

Duret, rue Vivienne, 18. 

SauTageot , faubourg Saint-Denis , 56* 

Gasse, rue des F.-S.-Thomas , 17. 

Verdiguiés, rue des Francs-Bourgeois, 6, 

au Marais. 
Xavier, rue deClichy, i8. 
St.-Laurent, boul&yart Montmarlre, lA. 
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Samson , me des Filles* S.-Thomas ,91. 
Barbereau , rue Mauconscil , 3i. 
Aochefort , rue du faubourg Montmartre. 9. 
Lecarpentier, rue Saint-Sauveur , 4?* 

Haut'bois, 

Woet, rue de PÉchelle , 9. 
Brod, boni. Bonne-Nouyelle , lo. 
Vinit, rue de la Tour d^Auyergne, 3o. 

Fldtes, 

Guîllou , rue de la Tour d'Auvergne, 3o. 
L'Epine, rue des Filles-S. -Thomas , 17. 
Nermel , faubourg Saint-Martin , 74* 

Clarinettes. 

L. Lefèvre , faubourg Montmartre , 8. 
Dacosta, rue de Grenelle St.-Uonorë, 33. 
Péchignier, faubourg Montmartre, a5. 

• Cors. 

Dauprat , rue Richelieu , 49> 
Mengal , faubourg Saint-Martin , 56. 
Blangj, rue de la Michaudière, la. 
Meifred, rue Bleue, passage Saunier, 7. 

Bassons, 

Gebaur, rue Lepelletier, 23. 
Dossion, rue du Petit-Carreau, 34* 
Barizet, rue J.-J. Rousseau, aa. 
Richmânn, rue des Martyrs, 4- 

Trompettes. 

Bulh, rue de Bourbon, 79. 
Danvemë, rue de la Bibliothèque, 11. 

Trombonnes. 
Gntman, rue Saint-Denis, 3o4> 

■4* 
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Coma, rue Chanoinesse*, i, 
Bénard, rue de Cle'ry, 84. 

Quinnebauz, rue Saiiit->Bfarc, ou 
Lefebvre, rue Saint-Anne, 67. 
Amédée, rue de Bondy, 38' 
Bloodeau, rue de Bourbon-Villeneure^ 3<k 
Frev, place des Victoires, 8. 
Callot, rue Chabannais, 3. 
Collia, rue Feydeau, oio. 
Guérin, faub. St.-Denis, 5a. 

P^ioloncelles . 

Norblin, rue Montmartre, Sg. 
Leyasseur, rue Saint-Christophe, 14. 
Tourte, rue Lenoir-St.-Honorë, 5i. 
Prunelle, rue de Cle'ry, 29 
Saint-Aubin, rue du Montblanc, 10. 
Charles, rue des Moulins, 6. 
Porte, faubourg Montmartre. 4* 
Vaslin, faubourg Saint-Denis, 19. 

Manuel, rue St.-Avoie, 41 • 
Panterre, rue N.-des^P. -Champs, ^. 

Contre Basses. 

Chenié, rue Thibautode', la. 
Lami, rue Grange-Batelière, 9. 
Gélinek,rue Neuve-Saint-Koch, 3o. 
Rifaut, rue du Cadran, i3. 
Hoffelmayer, rue du Sentier, 6. 
Chapui3,rue Saint- Honore', i5a. 
Schaft, cul-de-sac Coquenard, 3. • 

Lhoste, rue du Port-Mahon, 3. 

Timballiers» 
Seuriot,r. de Marivaux, i, pâte des Italiens. 
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Vernierv rue du Dauphin , lo. 

Gardienne des insthimens. 
M"»«. Hamblot Barnoa, r. Montmartre, t4a. 

SERVICE 

Du Théâtre et de la Scène. 

MM. Gromaire , machiniste en chef» 
Chatizelle , premier machiniste. 
Buggiëri aîné , artifieier^ 
Lormieir, physidien. 
Rousselot, inspecteur. 
Petot , chef des compara.' 
Valère , tambour. ' 

Bonardi, sanreîUaiit des feux. 

At^rtisseurs. ^^^ 

Kenaud , Gronier.. ( obone ) 

Kogaine, Levasseur, Roger, Jagu. ( dame, ) 

SERVICE DE LA SALLE. 

Lesoucheut , sous-inspecteur llii matéribl. 
Favart , sous-inspecteur à ThôteK ] 

Vilain, contrôleur de^ billets; • . » 

Baraiiste0. .^',<^ 
Preux , BouTard ^ Jalaguier, aux suppl. 

Contrôleurs, 

Delaitire, Germain ^j^nde porte. 
Parisot, Huard, Petit, amphithëâtre. 

Eçhangeuts, 

Taurf, Plct, Auguste, Rpbfrt- 
Jarry, indicateur. 
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Placeurs. ^ 

Petit , Dremier , â l'amphithëàtrc. 
Petit y deuxième , au parterre. 
Halauzy , au parterre. 

Heceueurs. 

Huet , à l'amphithéâtre. 
Laurent , Petit. 

. Concierges, 

Martin , porte des artistes. 
Talon , de l'administration. 
HerHn , de la salle. 
Dugué , magasin de LouTois. 

Ouvreuses de Loges. 

M»*». RouUet , ( loge du Roi. ) 

Romain Mante. Drouio. 

Grevin. Durand. Chevrier. 

Martin. Cara. Didier. 

Dëgault. Naurès. Grevin fille. 

Berteail. Tabutin. Dufresne. 

Charpentier. Benoit. Duchesne. 
Godefroy. 

I-^g3y> porte d^ communication. 

ATELIER DE PEINTURE. 
M. Ciceri, chef , aux Menus-Plaisirs. 

ATELIER D'HABILLEMENT. ' 

MM. Imm , inspecteur. 
Garnerey ( Aug. ) , dessinateur. 
Milony, garde-magasin. 
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Petit , commis aux ëcritares. 

Sanctas , tailleur en chef. 

Delaistre , adjoint. 

Débonnaire , aide. 

Leroi , coiffurier-astensilier. 

Dargent, adjoint. 

Calipë , coiffeur des dames. 

Renaud > id. des hommes. 

Tailleurs ckefi de loges. 

MM. Rammenam. Graveîstein. 

Darodes a. et c. Flonneau. 

Leyerd. Saur. 

Tailleurs habilleurs . 

MM. Soulier if. Besblings. Chartier. 

Lebreton. Leclerc. Mamiet. 

Dubois. Reymar. Gentil. 

Kocks. Desachy. Soulier a*. 

Ganse. Vanderguck. 

Tailleurs surnuméraires, 
MM. Rajmond-Diancourt. Godart. Langé. 

Couturières à l'année, 
M"»». Perrot. Cousin. 

Darodès. Cuisinier. 

Vidal. ^ Blavoyer. 

Sanctus. Lebeau. 

Couturières surnuméraires. 

Boucher. ^ Thérèse. 

Périnot. Taillefer. 

Delaunaj. Mamiet. 

Theuriet, garçon de magasin. 
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Broderie. 
Chalamel » (Mon) rae N.-St.-Angasda , i5. 

Bonneterie, 
Maillot , rae Croiz-des-PetiU-Charaps y 93« 

Chapellerie* 
fiontrais»me S.*Honoi^y i64- 

Chaussur» pour femmes. ' 
Jansea « rue N.-des-Bons-Enfaaay 3. 

Chaussures pour hommes^ 
Mongëf rne des Fos. Montmartre y 34. 

Ctéuierie. 
Lacarriére. rue du Petit-Carreau ^ 18»., ^, , 

Corderie, 
Lauriare (V<'.) , rue Saint-Denis , 35â« - 

Couleurs» 
Gohin , me Saint-^ean (Fb, S.-Mar.) , 3. 

Draperie^ 
Hoàëtte , rue Saint-HoBorë. < • 

Ferblanterie. 
Lamy, boulevart Poisonnière» 10» 

Fleurs. 
Marneuf» rue Hauteville, 8. 

Fourbisserie. • 

Brun y rue Bardubec , i . 

f 

Ganterie. 
Flandin, me Saint-Denis, 217. 



\ 
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Impressions sur étoffes. 
Truton , rue Pavëe (Marais) , 7. 

L)rcopode et esprit^e^uin. 
Ruggiëri , me Saint-Lazare. 

Mercerie, 
Gaatier frères, rne Saint-I>eiiis , a 10. 

Modelure et sculpture, 
Cruchet , faub. Montmartre, lo* 

PAPBTSRIB. 

Papier grU» 
Layallard, rue,... 

Papier bazahomme. 
Lavallard , rue Saint-Honoré, 35a. 

Parfumerie, 
Charlier, rue Mèslëe, 39. 

Passementerie, 
Thierry, rue Saint-Denis , Sog. 

Plumes », . < 
Mameuf , rne HanteTÎUe , 8. 

QVIVGAXIXBaiS. 

Bdtirhensi 
Jonrdain , rue Saint-Denis, Sg^. 

Théâtre. 
Lacarriére , rue du Petit-Carreau , 18. 

Soierie et Lainage. 
Gautier, bonleyart des Italiens , 20. 

5 



5o 

SparUrie et paillassons. 
Farin , rue Bfontmartre ,63. 

Teinture, et 4^graissflge. 
Chapelot , rue Sajuxt-Deois , SaQ*. 

' Toiles et' mousselines. 
Gautier^ ^ouflevar t d^s Italiens , qo. . 
Toil^ mamers.pqur décors. 
Petitbon etSaii.F.aAr,f.>.: ... 

Transport dfi^, décors. 
Floquet. 

Viirerie. 

Ântheaume, rue Quincampoixl '* 

Fournisseurs nonr soumissionnaires. 

Roullet , libraîfe \ rue d^és Bons-Enfans , !il5'. 
SproDck, limona^ief , au Thëtltre. 
Simon , papetier de tenture , bpnley. Italifin. 
Orsol et Cie., màrch. d'huile, rue de TÉ- 

chiquier. 
Wagner, mécanicien. 
Darbo , tablettier, rue de Richelieif. 
Couture , pharmacien , rue de Richelieu. 
Gentés , tapissifâ' de la salle. 
Colonia , tapissier du Théâtre. 
Rancel , serr. titàééf^y rùe-atix Ours , 5. 
Duban, faïencier ^ r.uLCi Coquilliére, 4^* 
Herts , Lenctbl^ , tourneurs. 
Levrain , yaiinier, rue Mondétour, ï5. 
Bellenger, boiss., rue du Petit-Carreau. 
Perrot, tonnelier, rue. Chsi^bannais. 
Michel, marcb. de rouge, rue Mesle'e, 33. 
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RspsmTOi&B (i) des ouvrages rq>ré8eatés 
dans le courant de Taïuiée à rÂcadémie 
royale de musique. 

Âlfred-le-Grand , ballet en 3 actes. M. Aamet; 

le comte de Oallaihbory. 
Aristîppe, opéra en !i actes. M. Giraud; 

MM. Leclerc , Kreutzer. ■ 
Carayanne (la), opéra en 3 actes. Morel . Oré- 

trjr. 
Cam^yal de Venise (le), ballet en ^ actes. 

M. Milot) ] Persuis , M. Krentzer. 
Clari, ballet en 3 actes. M. Milon j M. Kreutzer. 
Danaïdes (les) , opéra en 4 actes. Tschoudi , 

Saliéri. 
Dansomanie (la), ballet en a actes. M. Gardel : 

Méhul. 
Devin du Village (le), opéra en .1 acte. J.-J. 

Rousseau '. ^ 
Enfant prodigue (!'), ballet en 3 actes. H. Gar- 
del; M. Berton. 
Épreuve villageoise (P). M. Milon ; Persuis. . 
Fémand Gortez, opéra' en 3 actes. M. Joui; 

Spontini. 
Flore et Zépfair, ballet en a actes. M. Didelot ; 

Venua. 
Ipbigénie en Aulide , opéra en 3 actes. Durol- 

let; Gluck. 



(i) Pour le RÉPEKTOiRE GÉNÉRAL, Vovos rAImanack 
^es Spectacles de Tan passé, et pour les pièces nou- 
relles, Tarticle Travaux des théâtres. 
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Jugement de Paris (le), ballet en 3 actes. 

M. Gardel ; Miller. 
Lampe merveilleuse (la) , opëra en 5 actes. 

M. Etienne ; Nicolo , Bénincori. 
Mort (la) du Tasse, ope'ra en 3 actes. MM. Ca- 

ydier et Hëlitas-Demun ; M. Garcia. 
Mystères d'Isis (les), opëra en 4 actes. Morel ; 

Mozart. Arrangé par Lachnitz. 
Nina, baUet en 3 actes. M. Milon; Persuis.^ 
OEdipe, opëra en 3 actes. Guillard; Sacchini. 
Pages (les) du duc de Vendôme , ballet en i 

acte. M. Aumer ; M. Girowitz. 
Panurge , opëra en 3 actes. Morel ; ùrétry. 
Prétendus (les), opéra en a actes. Rochon ; Le- 

mojne. 
Psyché , ballet en 3 actes. M. Gardel : Miller. 
Rossignol (le), opéra en i acte. M. Etienne; 

M. Lebrun. 
Sapho, opéra en 3 actes. MM. ***; Reicha. 
Semiramis , opéra en 3 actes. M. Dériauz ; 

M. Catel. 
Serrante justifiée (la), ballet en i acte. 

M. Gardel ; M. Kreutzer. 
Stratonice , opéra en i acte. M. Hoffmann ; 

Méhul. Arrangé pour TOpéra par M. Daus- 

soigne. 
Télémaque , ballet en' 3 actes. M. Gardel ; 

Miller. 
Vestale (la), opéra en 3 actes. M. Jony; 

Spontini. 



^^ 
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COMÉDIE FRANÇAISE. 



Cette vieille sociëtë subit le sort de toutes 
les autres : les dissentions intestines menacent 
son existence. Quelques-uns de ses membres 
réclament hautement des privilèges, et quel- 
ques autres une réforme radicale : c^est tou- 
jours la lutte de l'aristocratie et de la démo- 
cratie. Malheureusement cette lutte ne manque 
guère de conduire à Fanarcbie ou au des- 
potisme; Que la come'die française y prenne 
garde ! 

Sans nous prononcer sur certains débats qui 
ont eu lieuxette année, nous ferons cependant 
cette réflexion , applicable a plus d^un cas : 
Que les services rendus méritent des égards ; 
que le talent a droit à des avantages ; mais 
que , quand le talent et les services rendus 
enfantent les prétentions illimitées , ils dis- 
pensent du respect et de la reconnaissance. 
L'équité a des régies au-dessus desquelles il 
n'est donné a personne de se placer. D'un 
autre côté, il est des condescendances sans 

5* 
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përils ; une grande justice, en certaines occa- 
sions, est une injustice criante; enfin, sans 
modération , aucun e'tat ne peut subsister. La 
Come'die française est une association riche 
que le bonheur s'obstine, pour ainsi dire, à 
favoriser; et nous ne comprenons guère quHl 
puisse se trouver dans son sein quelqnVn qui 
ait intérêt à sa dissolution. 



SURINTENDANCE. 

Monseigneur le duc de Duras , pair de Fran- 
ce, premier gentilhomme de la chambre du 
Roi , etc., etc., etc. , surintendant, en son hô- 
tel, rue de Varennes y 3i , représenté par 

M. le baron P. de la Ferté, intendant des 
théâtres royaux et du matériel des fêtes et cé- 
rémonies , rue Bergère. 

M. Chéron , commissaire royal , rue Basse- 
Saint-Denis , 8. 

Sociétaires par ordre de réception. 

MM. Saint^Phal , place des Victoires , 5. 
Talma, rue de la Tour des Dames. 
Damas , rue de Grenelle St.-Honoré, i4* 
Batiste aîné , rue St.-Honoré , 346. 
Armand, rue de Kichelieu , 8. 
Lafon, rue d^Enfer, 3f. 
Devigny, rue du Hasard , i5. 
Miche|ot, rue du Mail , i. 
Cartigny, rue Ste-Anne, 18. 



55 

Monroseï place des Victoires, 5. 
Firmin , rue de FÉchelle , i. 
Desmousseauz , rue de la Jussienne, i5. 
Grandyille , place du Palais- Royal , 24ï« 
M™e». Mars, rue Neure St.- Augustin, ao. 
Bourgoin, allée des VeuTes, 21. 
Duchesnois, rue de la Tour des Daines. 
Emilie Leverd, rue Roquepine, 3. 
Dupuis , rue de Richelieu , 18. 
Demerson , rue N. des Bons-Enfans , a5. 
Dupont, rue de Rivoli, la. 
Touzet , rue Rameau , 6. 
Paradol , rue de Valois, i3. 
Mante, rue de TÉvéque, i51 

jilcteurt aux appointemens, 

MM. Faure , rue des Petits- Pères , 3. 

Dumilâtre , rue Saint-Honorë , 196. 

Menjaud, rue de la Michodière, q. 

Saint-Aulaire, passage Saint-Guillaume, tî>. 

Demouy, rue Grange- Batelière , 2. 

Laûtte , place du Musée, ai. 

Camille , rue de la Monnaie , Ô. 

Lecomte , rue Ste. -Hyacinthe , a. 

Lemelle , rue du Rempart , 
^m». Desmousseaux , chez son mari. 

Menjaud, chez son mari. 

Hervey , rue de Richelieu , 32. 

Lebrun, rue de Valois, i3. 

Brocard , rue Pelletier, 19. 

, SECRÉTARIAT. 

M.' Védel , secre'taire général, rue de lïi BibUidr 
thèque, 11. 
Garnier , souffleur , rue de la Harpe , 5g. 
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ORCHESTRE. 

Chef, 
M. Aymbn, rue Neare-des-Petits-Champs, a6. 

yiolons, 
MM. Halma , premier, rue St. -Jacques , 55. 

Fior, rue ae la Harpe ,57. 

Demougèot, rue Chanoinesse, 8, prés Notre- 
Dame , en la Cité. 

Griot , rue des Jeûneurs ,i4* 

Merillon , rue de TEchiquier, 18. 

Hugot, rue Jacob , a6. 

Glachant, rue Ste.-Gfoix de la Bretonnerie, 
3a. 

Constantin, rue Bourbon- Villeneuve , la. 

Altos. 

MeUet , rue Boucher ,11. 
Ferriére, rue Pétrelle , 10. 

Clarinettes. 

MM, Hugray, rue Saint-Benoît, 3a. 
Mare, rue de la Lune, la. 

Basses. 

MM. Demol , rue du Vert-Bois , 6. 
Delalauzière , boulevart deTHôpital, la. 

Contre-basse. 

MM. Audoncet, rue du Foin , i3. 
Manuel , rue des Audriettes , 6. 

Cors. 

MM. Puissant, rue de la Lune , 4^> 
LegroÀ, rue du Caire, ai. 



Bassons, 

MM. de Vallois, rue de Tracy, 7. 
MaiUard , rue de PÉgout Saint-Paul , 3.. 

COMPTABIUTÉ. 

MM. Decormeille^ caissier , rue S.-Houorë, 346. 
Lelarge , contrôleur de la caisse , faubourg 

Montmartre , 10. 
Lechangeur, premier contrôleur, rue des 
Poulies, 7. 
Mad. Jordan , prëpos^e à la location des 
loges , rue de Richelieu , 16. Son bureau 
au thëâtre. 
Mad. Laurent , concierge au théâtre. 

Service de la porte* 

MM. Ganet et Ador , contrôleurs. 

Biguet, à rechange des premières. 

Lemonnier , à IMcnange du parterre. 

Bouzourad, adjoint. 

Colet f surnuméraire. 
M»». Bouret et Cusin ; échange des premières^ 
du parterre, etc. 

\ Bureaux, 

Mne». Laurent, premières. / 
Jaquemard , parterre , etc. 

Intérieur, 

MM. Coffinier ,Dianant, Laurent, au parterre. 
Umcf. Sallery, Dayid , à l'orchestre. 

Crespin mère , Bonel , au balcon. 

fiourseois , Odry , loges de la galerie. 

Herbmière , Kasner , première galerie. 

lïaze, Louise, Crespin, Busson, lère*. loges. 

Despot, Larget, Ouzouf , a«>. loges. 
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Prévost , MaxeDce , Koussange-Kegnier , 3". 

loges. 
Leloog , ManeUe , a«. fralen«, 
Divernois , Plet , loges du cintre. 
M. Chaumet , amphithéâtre. 

Garçons de Hiédtre. 

Mongellas , premier , pour le détail du 

théâtre. 
Cusin, rue Traversière , 4> 
Louis , rue Saint-Honoré , 265. 
Morlot , rue Saint-Honoré, 23. 

Machiniste, 
Adam , premier , rue Saint-Honoré. 

Brigadiers, 
Grésillon. Jacmar. Lautier. Moulin. 

Ouvriers, 

Maurice. Latour. Bruges. 

Warnouf. Toubeau* Maillard. 

Balayeurs. 
Lionet. Damour. Plet. Joseph. 

Employés. 

Comhre, costumier, rue du Bouloy > 8. 
Bouillon , perruquier , rue d^Argentéuil. 
Mermet , feutier au théâtre. 

Architectes du Gouvernement , près le Théâtre 

/''rancais. 

MM. Peyrc, rue des Poitevins , i3. 
Clément, adjoint, rue du Petit-Bottirbon. 
Carnavalis , peintre-décorateur. 

I 
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fournisseurs du Théâtre* 

. Ballard, imprimeur, rue J.-J^ -Rousseau, 8. 
Vente , libraire , boulevart des Italiens , 7, 
Pourriez aine', npfixband de draps et de 

soi^ies , rue Saint-Honoré , 3. 
Maillot, bonnetier, rue Croix-des-Petits- 

Cbamps , a3. . 
Cbautiii, papetier, rue Sain^JSonoré. 
Bédel , ta|)issier , rae des tro^». Frères, 
Bonoist , marchand 4^ l^ois r île Louviers. 
Charle&^'.fecblantier-mecanicien, place du 

Pë^Û&« 

Lemari^v vitrier ^.rm des'M^vai^'GarcfQDs. 
Cotini, poëlier-fumist«» riii9.de Sévreft# • 
Fortin , tourneur, rue de la Fidélité. 
Audry, cordonnier, rue de Richelieu, 8* 
Chatnriep àfné ,:«»trept%tt6Urd6 luminaire-, 

rue Maritaux^ y $^' -...,:. 
Bayet , serrurier, fa.^b« Montmartre , 5. 

jtcteu!f!S^ et jieiriees , . jfgiinéit avtt pensfon^. 

MM. Larive. . ,,.j. ; 

.Dupont* 

Duval. ' '■ ■■;,'.■ 
Naudet. ' " " ' ' '" k8ol5' 

Diesprés. 18 16 

Lacave. 1817 

Saint-Prix. i8r8 

Michot. 1 82 1 

Thënard. ■ 1821 

Baptiste cadet. 182a 

M«es. Sainyal aînée. 1779 

Luzi. 1781 

Sainyal cadette. 179a 

Talma. 1813 

Devienne. 181 3 
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Desbrosses. 18 14 

Emilie Contât. i9xS 

Thénard. 1819 

CONSEIL. 

Aifocats. 

MM. Bonnet, rue du Sentier, i4* 
Gollin , rue Trayersiére-Saint-Honorë , a5. 
Goichard, rae de Seine, 3i. 
Dejoljr, rue Vivienne ,17. . 
Charrie, rueSt.-G.*PAuzerroi8, 86. 
Becquey de Beaupré, quai Malaquais, aS. 
Quëtii , agrège au Tribunal de commerce , 
rue d'Ënghieny i8. 

Avoués* 

MM Duvergier, rue des Bons-Enfans^ 5. 
Perrin , rue de la Jussienne, 17. 

Notaire» 
Jonquoj, rue des Fo8.*S*-G.-des-Pr(^« 

V Comité* 

Damas , Baptiste , Deyignjr , Michelot, Mon- 
rose , MU«. Duchesnois. 
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RipsBTOiBB des ouvrages représentés dans le 
courant.de T'année (i). 



Âbbé de TÉpée (V), dr. en 5 actes. M. Bouilly. 
^eamemnon , trag., 5 actes. M. Lemercier. 
Alziré, trag., 5 actes. VoUaire. 
Amour (V) -et la Raison , com. en pr., i acte. 

M. Pigault-Lebran. 
Amphitryon, com. en yers libres > 3 actes. 
Molière. 

Andromaqae, trag., 5 actes. Racine. 
Athalie , trag., 5 actes. Racine. \ 
Avare (F), com. en prose , 5 actes. Molière. 
Avocat Patelin (1*), com. en prose, 5 actes» 

Brneys et Palaprat. 
Belle Fermière ( la ), com. en prose , 3 actes. 

MMe. Candeille. 
Britannicas , trag., 5 actes. Racine^ 
Chevalier à la mode (le), com* en pr. , 5 

actes. Dancourt. • . 

Chevalier d'industrie (le) , com. en vers , Si 

actes. M. Alex. Duval. r 

Cid (le), trag., 5 actes. Corneille. 
Cinna , trag., 5 actes. Corneille. 
Cfjrtemnestre, trag., 5 actes. M. Soumet. 



(i) Voir PÂlmanacli de Pan dernier pour le Réper» 
TOIBE oimÊRAL , et Varticle Travaux des théâtres , 
pour les premières représentations de l8a3. 
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Conteur ( le ) , comédie en prose , 3 actes. 

M. Picard. 
Coquette corKig^e- ( la.)^ com. ea vai», & -actea. 

Lanoue. 
Coriolan , trag., 5 actes. La Harpe. 
Çrispin rival de son maître^ com. en prose,, 

I acte. Lesagé. 
Dépit amoureux (le), com. en vers , réd. à 

3 actes. Molière. 
Deux Figaro (les) , com. en prose , 5 actes. 
Afartelly. 
Deux Frères (les), -com. en prose , 5 actes. 

Weiss, Patrat, M. Jauffret^ 
Deux Gendres (les), com. en yers, 5 actes. 

M. Etienne. 
Dissipateur (le) , cotn. en vers-, 5 actes. Des- 
touches. 
Distrait (le), com. enyçrs, 5 actes. Regnard. 
École des Bourgeois (1'), com. en prose , 3 

actes. Dalainval. 
ÉooU deS'Femrmës (P), com. en rers , -5 actes. 

Molière. 
Éeele des ' Maris (^), cdm. en vers, 3 actes: 

Molière. 
Edouard en- 'Ecosse, dr. en pr. , 3'* actes. 

M. Alex. Dcnral. 
Esther, trag. 3 actes.. Racine. .'" ' 

Étourdi' (f*), <5om. en vers ; 5 actes. Môll^ère. "' 
Étourdis (les), ,com. en Vers, 3 actes. M. Anr 

drieux. . . ;' 
Eugénie, dr. ex^ pr. ,'5 actes. Beaumarchais. 
Fausse Agnès (^a)*, com. en prose , 3 actes.' 

Destouches. 
Fausses 'Confidences T lëS ) > <sotff.' «i'tjtwh; "î 

actes. Marivaux. 
Fausses Infidélités ( les ) , com. en v. , un acte. 
Barthe. 
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Femme jalouse (la ) , com. en t. , 5 actes. 

t)esforges. 
Femme (la) juge et partie , com. re'd. à 3- 

actes. Montfleury. 
Femmes savantes ( les ) , com. en y. , 5 actes. 

Molière. 
Fille d'Honneur ( la ) , com. en t. , 5 actes. 

M. Alex. Duval. 
Folies amoureuses ( les ) , com. en v. , 3 actes. 

Begnard. 
Folliculaire ( le ) , com. en Ters , 5 actes. 

M.'Delaville. 
Fourberies ( les ) de Scapin , com. en pr. , 3 

actes. Molière. 
Gabrielle de Vergy , trag. , 5 actes. Dubelloy. 
Gageure imprévue ( la ) , com. en pr. , un acte. 

Sedaine. 
Glorieux ( le ) , com. en v. , 5 actes. Destou- 
ches. 
Grondeur (le ) , com. en pr. , 3 actes. Brueys 

et Palaprat. /" 

Hamlet , tjrag. , 5 actes. Bucis. 
Héritiers ( les), com. en pr. , un acte. M. Alex. 

Duval. 
Homme à boi^nes fortunes ( F ) , com. en pr. , 

5 actes. Baron. 
Horace , trag. en 5 actes. Corneille. 
Intrigue épistolaire ( l' ) , com. en v. , 5 actes. 

Fabre-d'Églantine. 
Iphigënie en Aulide, trag. 5 actes. Bacine. 
— ^ en Tauride. — — — Guymond de La- 
touche. 
Irrésolu ( 1' ) , com. en t. , un acte. M. 0. 

Leroy. 
Jeanne d'Arc , trag. , 5 actes. Davrigny. 
Jeu de l'Amour et du Hasard (le) , com. en 

pr. , 3 actes. Marivaux. « 
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Jeune fei^me colère ( la ) > eom. en pr. , i ac- 
te» M> Etienne. 

Jeunesse ( la ) d'Henri V , com. en pr. , 3 actes. 
M. Alex. Duval. 

Joueur ( le ) , com. en t. , 5 actes. Regnard. 

Légataire universel ( le ). 

Legs (le), com. en pr. , un acte. MarÎTaux. 

Malade imaginaire ( le ) , com. en pr. y 3 actes. 
Molière. 

Manlius Gapitolinus , tfag. , 5 actes. Lafosse. 

Mari ( le ^ et TAmant , com. en pr. , un acte. 
M. Vial. 

Marie Stuart , trag. , 5 actes. M. Lebrun. 

Mëdecin malgré lui ( le ) , com. en pr. , 3 ac- 
tes. Molière. 

Médisant ( le j , com. en t. i . 3 actes. M. Gosse. 

Me'nechmes ( les ), com. en t., 5 actes. Re- 
gnard. 

Menteur (le ) , com. en t. , 5 actes. Corneille. 

Mercure galant ( le ) , com. en y. , 4 ^ctes. 
Bouréault. 

Mère CQupable ( la ) , drame en pr. , 5 actes. 
Beaumarchais. 

Mère rivale ( la ), com. en y. , 3 actes. M. Ca- 
sim. Bonjour. 

Me'rope , trag. , 5 actes. Voltaire. 

Mëtromanie( la ) , com. en y. , 5 actes. Piron. 

Minuit, com. en pr. , un acte. Dësaudras. 

Misanthrope ( le ) , com. en y . , 5 actes. Mo- 
liere. 

Misantropie et Repentir , dr. en pr. , 5 actes. 
Mad. la comtesse de Vallivon. 

Nanine, com. en y., 3 actes. Voltaire. 

Obstacle imprëya (1') ^ com. en pr^, 5 actes. 
Destouches. 

OEdipe, trag. 5 actes. Voltaire. 

Originaux (les), com. en pr., i acte. Fagan. 
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Phèdre , trag. , 5 actes. Kacine. 

Philinte de Molière ( le), com. en t., 5 actes. 
Fabre d'Églantine. 

Philosophe marie (le) , com en ▼. , 5 actes. 
Destouches. 

P)a>ieurs (les), cofa. en y. , 3 actes. Racine. 

Projets de mariage (les),, com. en pr.^^ i acte. 
Al. Alex. Duval. 

Qualre Ages (les), com. en t., 5 actes.. M. Mer- 
Tille. 

Réeulus , trag., 3 actes. M. Lucien Arnault. 

Rodogane, trag-, 5 actes. Corneille. 

Suite d^un Bal masqué (la), com« en pr. i acte. 
Mad. de Bawr. 

Sylla, trag. en 5 actes. M. de Jouv. 

Tancrède , trag. en 5 actes. Voltaire. 

Tartufe, com. en t., 5 actes. M'oHère. 

Tartufe des mœurs (le) ,.> com. en y. , 5 acteg. 
Che'ron. 

Templiers (les), trag., 5 actes. M. Raynouard. 

Tom-Jones aLondres, com. en t., 5 actes Des- 
forges. 

Trois Sultane& (les), com. en y* lib. , 3 actes.. 
Favart. 

Turcaret , com. en pr., 5. actes. Lesage. 

Valérie, com. en pr. , 3 actes. MM. Scribe et 
Me'Iesville» 

Vieux Célibataire (le) , com. en y.\ 5 actes. 
CoUin-d'Harle ville. 

Zaïre y trag., 5 actes. Voltaire. 
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OPÉRA COMIQUE. 



Ce théâtre attend une nouvelle organisa- 
tion ; sans le succès de la lYeige , il est pro- 
bable qu*il serait fermé. Il a fallu de la con- 
stance et de Fart pour amener à un semblable 
état de décadknce une entreprise d'une exploi- 
tation si facile , et qui renferme en elle-même 
tant d'élémens de prospérité. Ceux qui sont 
parvenus à cet admirable résultat ont conçu , 
•dit-on , l'espérance d'en profiter , et de se con- 
stituer de riches avantages sur la ruine de 
leurs associés. Nous souhaitons qu'ils réussis- 
sent j car, connaissant si bien les abus , il est 
à présumer qu'ils les détruiront. 



SURINTENDANCE. 

Monseigneur le duc d'Aumont, premier gen^ 
tilhomme de la chambre, représenté par 
M. le baron Papillon de la Ferté , intendant 
des théâtres royaux. 

Commission prot^isoire, 

MM. Monléar d'Isy, rue.... 
Dest , caissier a l'intendance. 
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Duverger, rue des Colonnes , 12. 
Garot, rue Feydeaa, a8. 

Comptabilité et régie. 

MM. Henné, inspecteur en chef, rue St.- 
Fiacre, 4* 

Thouron , chef de la location , rue Mont- 
martre, 117. 
Der, secrétaire-souffleur, rue TheVenot, a5. 
Delaporte , régisseur, rue Poissonnière, 10. 
Le Métayer, i</., rue Feydeau , 18. 

t 

acteurs, 

MM. Huet, rue des Colonnes , 13. 
Darancourt , boul. Poissonnière, 4< 

Ponchard, rue Montmartre, 179. 

Lemonnier, rue Ste.-Anne , 67. 

Vizentini, rue du Caire, a6. 

Darboville, rue.... 

Féréol, rue des Fiiles-St. -Thomas, 17. 

Allaire , rue de TÉchiquier, 38. 

Louvet , rue des Moulins , i. 

Alexid, rue Grange-Batelière , a6. 

Leclerc , rue de PÉchiquier, 36, 

Desessarts , rue Montmartre , 55. 

Duvernoy, rue du Faub. -Poissonnière, loa. 

Letellier, rue Louvois, 2. 

Saint-Preux, rue du Faub.-Sl.-Martin, 14. 

Barbier de St.-Preux, rue du Monceau-St.- 
Gervais , n. 

Mada, rue au Caire , 6. 
M«»". Desbrosses, rue Montmartre, 173. 

Belmont, rue Ste.-Anne , 16. 

Lemonnier, rue St-Marc, 16. 

Boikhitiger, me des Colonnes , 3. 

Paul, rue St-Pierre-Montmàrtre , 13. 
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Leckrc, rue du Faub.-Poissonniéi'e, 33 bit. 
Rigaut, rue des Colonnes, a. 
Pradher, rue Feydeau , 26. 
Ponchard , chez son mari. 
Prévost, rue des Colonnes, a. 
Thihaut, rue Feydeau , 4* 
Letellicr. 

Colon sœurs , rue id. 
Sevrés , rue de FEchiquier, aa. 
Casimir, rue Saint-Marc, ai. 
MU«». Letoumeur, rue.... 
Despreaux ( rôles d'enfans ) , rue des Deux 
Écus, 4o* 

CHOEURS. 

MM. Fromageat, chef, rue d'Amboise, 6. 
Dubreuil, sous-chef, r. du Gros-Chenet, 17. 

BassesHailles, 

Delamotte, cloître S.-J -la-Boucherie , 9. 
Cauchois, rue de Gren. St.-Honoré^ n. 9. 
Lebrun, cul de sac Coqueuard , i4- 
Gaudonu , rue du Jour, 11. 
Grossaint, rue des Mauvais-Garçons Saint- 
Jean, i4' 
Jeannin Ferdinand , rue du Bac , 5o. 

Tailles. 

Grange, rue Montmartre , i63. 
Milon , rue des Moulins , 3. 
Duchenet , rue de TÉchiquier, i. 
Campion , rue des Martyrs , 18. 
Debiévrey rue du faub. Saint-Denis, aa. 
Mada, cour St. -Martin , rue Henry, 9. 
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Hautes-Gonti'es . 

Kammerer, rue Cadet, i8' 

Barbier, rue du Monceau St.*Genrau,- 7. 

Lafond, rue Saint-Denis. 

Daugë, rue Mandar, 5. 

Pagnier, rue de l'Arbre Sec, i5. 

Bamoreau, rue St.-Denis, 3oi. 

Dessus, 

Mmes. Dagrimaldi, rue Favart, 8. 
Richard , rue d'AngivilIer, 11, 
Dassau , rue Neuve St.-Augustin , 28. 
Josse , rue du faub. Montmartre, i3o. 
Fercade, Alexand., rue de FÉchelle, 6. 
Narcisse , rue Neuye d'Orléans , 3o. 
I#uise Launoy, rue d'Am boise , 6. 
Villeneuff'e Elisa, rue Beauregard, 4* 
Eugénie , rue Montmartre , ai. 
Aubert, rue Beau regard, ^i, 
Welche , rue du Caire , 3. 
Mada, rue des Filles St.-Thomas, ti. 
Pallegri, cloître St. -Honoré, 17. 

Chefs des comparses. 

Grégoire , rue d'Argenteuil , 3»*^ 
Huuven, rue des Martyrs, 17. 

Danse. 

Maximien Paul , r. N. des Petits-Champs, 20. 

Premières danseuses^ danseurs figurans^ 
• élèi^es de l'Opéra. 

ORCHESTRE. 

Chefs. 
MM. Frédéric Kreubé , rue de» Colonne», 12. 
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Sout-chefs. 
J. Habeneck , rue Montmartre , t75* 
Crémont, rbeDauphîne, 87. 

Premiers uiolons,, 

Pas-de Lpup, r<»e des Petites-Écuries, 97. 
Demoni, rue* du faui>. St.-Uonor«, 5i* 
Marcon , rue des Filles St.-Thomas, 17. 
Casimir, rue Frépillon , 20. 
Becquë, rue du Petit Carreau, 11. 
Ifarjot , quai de la Mégisserie , 70* '' 

Seconds uiolons. 

Bouvier, rue Rochechouart , i4 
Golliet, rue des Filles St.-Thomas, 17. 
Loulié , rue Grande Truaoderie , i4* ^ 
Storck, fau . Poissonnière, 9. 
Gras, rue des Martyrs , 4^. 
Ëlie, rue Neuve St.-£ustache , 19. 
Philippe , rue de M. le Prince, 26. 
Darius , rue Montmartre , 34* 
Dubreuil , rue du Gros-Chenét, 17. 

Quintes. 

Berlot , rue Ccquenard , 18. 
Devaux, rue Montorgueil ,71. 
Fontaine , rue du Dauphin , 10. 
Jouet, ruefaub. St. -Martin , 139. 

. Basses. 

Aubert, boulev. Montmartre , 45. 
Bereer, rue d'Âmboise , 8. 
Guerin , rue Montmartre, 139. 
Ménessier, rue Pelletier, ao. 
Besseliévre , rue Grammont, 10. 
Amable Jacob, rue d^ Anjou, au marais, 9. 
Mercadier, faub. St.-Martin , 18. 
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Taspin, rue du Bac, 58. ) . ., • 
Lagneau , rue Groi^^-des-Pe^its-CLamps, ^6. 
Niquet , rue de \at lÀine , 38. 
Perret, rue de Sèrvesç id^ki'l ». * , 
Guilloo , rue des. Mara|pui|eU , ^4' 

Bassons.. , 

Henry, rue Pagevin, 7. 
Cockeu, rue de Poitiers., lo* 
Dufour, rue Poissonnière, 1 5. 

Clarinettes, 

Ch. DuvernoT, fàub. Poissonnière , io3. 
Bonfîl , rue de Cléry-u 
Jaussens , rue Levécn^e. 

ff oui bois,. 

Léonard, rue de TArbre-Sec, 4^- 
Brode , bouler. Poissonnière , 10. 
/ Châlon , faub. Potsaonniére , & , 

JP'Mtes. 

Toni Bisetzlii, rue Croix*des Petits-Champs, 

24 
Bëquëe , rue du Petit Carreau ,11. 
Boger, •rueKeuTo'Sl.-Eustaéhe, 96. 

. Corps. 

Cb. Petit,' faub.S.-Majftin^ aux GendArmet. 
Mental, faub« St.-Dtenis, 5a. 
Schneider, rue Neuve S.-Denis. 17. 
Mërick, faub. St.'Denis, i4* 

Xro'mpettes. 

Venon , rue Marche St.-Honorë , 4* 
Boireau, h^tel dei Gardes-du-Corps. 



' JaurpisiCm 
I^arr«, rue Favart, 4- 

JïmbalUer. 
Casimir, rue Frépilloa , ao. 

Surnuméraires. 

Denoiseux, basse. 

Casaniajor, alto. 

Monuel, contre-bass^ 

CellaDt , cor. 

Bernard, tambour de musique. 

Pianiste répétiteur, 
Panseron , rue Chabannais , i5. 

Souffleur de musiquei 

Ducrocq, rue des Deux Portes Saint-Sau- 
yeur, 3i. 

Accordeurs, 

Eunick , Frédéric , r. Basse-du Rempart, 56. 

Bibliothécaire de musique» 
Hiieblemont y rueThéyenot, a5. 

SERVICE GÉNÉRAL DU THÉÂTRE. 

u^rchiteetes. 

MM. Molînos, rue de la yille-LëVéquc,"i3. 
Hitterfy rue du faub. Poissonnière , ii. 

Peintres décorateurs. 

Matis, ruedeTrac)r, 14. 
Derroches, place du Louvre, 



•^3 

Machinistes» 

icr. Carré , rue Montmartre ,167'. 

ae. CoUin , rae Bourbon-Villeneuve , 5o. 

Menuisiers brigadiers. 
Violet, Fremon)i, Ton, Dauzat, Paul. 

Sous^rigadiers . 
Portier, Faucbet, Charpentier, Chariot. 

Garçons. 

Gonesse , Gosse, Goneau, Receveur, Leclerc. 

Bernard , Biot , Cbiyau. 

Bourgadier , serrurier. 

Defibux , menuisier pour les réparations, 

M»*e. Colin , oui^rière. 

Garçons de Théâtre, 

Hilaire , Pointillon , Dufour , Machereau , 

( Joseph )» Machereau cadet. 
Se vin, Cnampagne, I^izy, Gallon, allumeurs. 
Jean frères } ^sepb frères , Defibux , feu* 

tiers et balayeurs. 
Petitjean , commissionnaire. 
Alain , porteur dVau. 
Pain, concierge. 
Soltaz , suisse. 
Veuve Lançon , portière. 

MAGASIN. 

M, Martel , magasinier-costumier , rue Vi- 

vienne, la. 
Aftt*. Modiné , magasinière, rue des Filles-St.- 

Thomas , 17. 

7 



74 

Tailieurs. 

AudiKeps. Normand. 

Daaphui. Siry. 

Habilleuses- Couturières . 

U^». Kamerer, Sanctas, Biot, Aguetta, Du- 
montier , Laporte. 
lyfme. Dunioutier,^ei/mte. 
M>»«. Biot ( Sophie ), lingère. 

Perruquiers-Coiffeurs. 

Batault , rue de Grétry, a. 
ûaUlard., rue Bétisy, lo. 

COBTROI^B ET POSTES. 

Contrôleur en chef. 
M. Gérard, quai de l'École , ao. 

Contrôleurs. 

IIM • Cadpt , boulevart Montmartre , i . 
Prëly, rue Saint-Denis, 8ô 
Bichet, rue du Bac, 3i. 
Marion , rue Aumaire , 53* 
Laplace, rue Montmartre , i68< 

Echangeuse, 
M«w. Garbet. Chaussot. 

Bureaux de distribution. 
Maies. Michu. Bertrand. 

Bureaux de Supplément. 
Hvi^«. Cardon. M. Lemet. 

Édiangeuses au parterre, 
U^». Amiot. Godefroy. 
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PloGûurs au parterre. 
MM. Âguctta. Dufour. 

Outn^euses, 
Mme». Hay , Alexandrine , SaToie , rez-tlô^ 

chaussée. 
EdeTaHe , Ancelle , Porchelot , Henriette , 

Dortu , I'». 
RoHx, Pastelot, Morinet , 2c. 
Fleurant , Faucher , Billet , 3e. galerie. 
Grenet , Féreux , Datis , 3c*. loge$> 
M. Ossart , M»». Mercier , 3«. galerie* 
Delaporte , 4**' ^oges. 
Âllardin , passage de la salle au théâtre. 

Entrepreneurs et Fournisseurs. 

MM. ChabouilU, entrepreneur de bâtimens , 
rue Boucherat , aa. 

Moutard j couvreur, rue St.-Victor , i^. 

Albouy, charp., rue de Paradis, i6. 

Ravet , serr., rue du faub. Montmartre , 5. 

Deaaubliaux , plomb., rue Martel ,7. 

Lan os, vitrier, rue Mauconseil , a6. 

Modini , fumiste , rue Ventadour , 5. 

Gaylard , pomp.-fontain. , Marche-Neuf. 

BalM, modeleur-carton., rue BaiUenl , 6. 

Debièvre , peintre en bâtiment , et carton • 
nier, rue Saint-Denis , la. 

Thierry, passementier, rue St.-Denis, Sog. 

Blavot, marchand de papier de tenture, bou- 
levard Montmartre, 34* 

Vivien , père et fils , ferMantiera-lampîsteSy 
fournisseurs et inspecteurs du luminaire 
des Théâtres royaux de POpëra-Gomique 
et du 2e.ThëâtreFrançais,pl. du Louvre, la. 

Coutet, marchand d'huile , rue des Vieux- 
Augustins , a8. ^ . 
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Ballard , impr., rae J.-J. Rousseau , 8. 
Vente y libraire, boulev. Italien ,7. 
Ledac , march. de musiq., r. Bicbelieu, 78. 
Charoy , artificier , rue de Limoges, 12. 
Soleil , opticien , passage Feydeau , 39. 
Brun , armurier, rue Bar-du-Bec, i. 
Anfr^Duparc, ^marchand de fer, rue Mont- 
martre ,139. N 

Gand, luthier , rue C.-des-Pts.- Champs, a3. 

Ginette, teintur. , Marché-Neuf, 48. 

Utech , tailleur , cour des Fontaines , 3. 

jlfme.j^ameau, brod., rue Grammont. 

M»«. Chauvin , nettoyeuse de broderies , rue 
rÈvêque ,3. 

M™c. Dclaporte , id., rue de Richelieu , 88. 

M"". Bordier , blanchiss. , rue du Ponceau. 

M°>«. He'rodier, ravaudeuse, rue du faub. 
Montmartre , 4o* 

Vallet, loueur de carrosses , r. Bergère , 3. 

Flouquet , Yoiturier , faub. Montmartre. 

Fourrier , marchand de nouveautés , rue St- 
Honorë ,3. 

Duclos', idem rue Sainte-Anne , êfi, 

Ouisille , marchand d'étoffe, Carrefour de PO- 
déon ,6. 

Gauthier, marchand de soierie, boulevart 
italien , «o. 

Bouruet-Aubertot, idem , rue des Moineaux. 

Rouhier, plumassier, rue Grenetat, 49» 

Rivière , fourreur , rue des Fo8sés-iSt.-Germ.- 
des-Prés ,16. 

Delafosse , fabricant de Gazes , rue Sainte- 
Apolline , ao. 

Truchy , marchand de perles , rue du Petit- 
Lion, 10. 

Rémond , fabricant de rouge , faubourg du 
Temple , ^o. 
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Paységur , chapelier , rue Vivienne , i4- 
Coaron , cordonnier pour homme , rue Mont- 

martre , 182. 
Maillot , bonnetier , rue Cr.-des-P.-Ch. , 35- 
M"»*. Gourreau-Mercy , cord. pour femmes , 

rue du Faub.-St. -Martin , 6a. 
I^me. Briengault, mercière , rue des Filles-St.- 

Thomas. 
Besaocou-Langin, quincaillier, rue Vivienne. 
Esnault, papetier, rue Feydeau , a5. 
Biot , cord., rue du Fa ub. -Montmartre , 5i. 
Bellanger , boisselier , rue du Petit-Carr. , 36. 
Levrain , vannier , rue Mondétour , i5. 
Thierry , marchand de planches , à Bercy. 
Bucreux , idem, r. du Faub. -Montmartre, a8. 
Marcellot , marchand de bois à brûler , rue 

de Miromënil , 19. 
Ganneron, chaod. , rue Montmartre , ]5i., 
Deslandes, march. de boug. , rue de Aich. , 4* 
Daban , faïencier , rue. Coquilliére , 43. 

▲RTI8TB9 RBTIRis ATXC PBHSIOir» 
et Tannée de leur retraite. 

Acteurs. 

MM. Rézicourt. i8o5 Mm». St.-Aubin. 1808 

Gaveau^. 181a Gonthier. 181 a 

EUeviou. i8i3 Huet i8i3 

Gavaudan. i8i5 Crëtu 1817 

Lesage. 1819 Moreau. 1817 

Julliet i8ai Duret. i8ao 

Cbenard. i8a3 Gavaudan. i8aa 

Martin. i8a3 

MM. Masson. Lemet. Auguste. Buelix. 

Mtto Lefebvre. Guy net. Gavaudan. ( Em. ) 

Jaspin. Lebel 

7* 
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Musiciens» 
MM. Deblois. Petit. Gautry. Savoie. Cardon. 
Rouvez. G. Gaveau. Blasius, chef d'orches- 
tre. Lefebvre, chef d'orchestre. Cudre'. 

Employés, 

Geindre , Pierre , garçons machinistes. 

Michel , Denis , menuisiers. 

Boubar , Godefroy , tailleur. 

Martel, Dauphin, costumiers-magasiniers. 

Postes^ 

MM. Bezion, Weche, Martin, Pierre. 
Mme». Eudeline. Gein. Levassenr. 

Rochereuil. Poussin. Thierry. 

GOirSEII. JUDICIAIRE. 

At^ocats, 

MM. Bonnet, rue du Sentier, i4« 

Gairal, rue Ste.-Croix de la Bretonûene, 3o. 
Guichard, ruedeGaillon, 12. 

Jaladon , Vieille rue du Temple , 64» 

Notaircm 

Curmer, rue Neuve-St.- Augustin, a5. 
Gilbert, rue St.-Uonorë, 333. 

SBRTIÇE DB SAITTÉ. 

Médecins honoraires. 

MM. Alibert, ru«e de Vareanes, 4- 
Bouvenot, rue de Bourgogne , 45. 
Salmade , rue Rayaie , o. 
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Médecins* 

]iiM.''f)ausse, rue Grange-Batelière, 36. 

Rouget , rue de la Vnllère ; 4; '^ 

Sëdiîlot ih),r. N.-des-Pet.-CIiamps , Sg. 
Piron ( J. B. G. )> ^^^i Voltaire ,31. 
Gaulty quai des Âugustins , 55. 



Rbpb&soxbb des (Mèces jouées à TOpéra- 
Comique dans le courant de l'année (i). 

En 4 actes. 
Zémire et Azor. Maimontel ^ Grëtry. 

£n 3 actes, 

Aline , reine de Golconde. MM. Vial et Fa- 

tiéresj M. Berton. _^ 
Ami (F) de la maison. iHknontel; Grëtry. 
Auberge de Bagnéres ^1^ ). M. Jalabert j 

M. Catel. 
Bergère châtelaine (la). M. • Planard ^ M. Au- 

bert. 
Comte d'Albert (le). Sédaine j Grëtry. 
Deux Journées (les). M. Bouilly ; I^ Chëru- 

bini. 
Dot (la). M. Desfontaine : Dalayrac. 
Emma. M. Planard; M. Aubert. 



(l) Voir, pour les ouvrages anciens ,rÂLMANACH DES 
Spbctagles de i8a3 , et pour ceux de celte anntfe Tar- 
ticle Taavaux des THÉATAES. 
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Évënemens im^nréTus (les)^ D'Héle; GrëU|f< 
Félicie. M. Dupaty; M. Catrufio. w 

Fête (la) du TilJage voisin. M. Sewrioj M. 

Boïeldieu* 
Gulistan. M. Etienne , Lachabeaussière ; Da- 

layrac. 
Jeaonot et Colin. M. Etienne j Nicolo* 
Joconde. id. id. 

Joseph. M. Daval ; Méhul. 
Jugement de Midas (le). D'Héle ; Gretry. 
Lodoiska. Dejaure^ M. Kreutzer. 
Petit Chaperon rouge (le). M. Thëaulon; 

M. Boïeldieu. 
Philosophe ( le ) en voyage. M. de Kock ; 

MM. Kreubé et Pradher. 
Richard-Cœur-de-Lion. Sëdaine ; Grëtry. 
Solitaire (le). M. Planard ; M. CarafTa. 
Valentine de Milan. M. Bouilly ; Mëhul. 

£!n a actes, 

Avif au public. MALDësaugiers et Souri- 

guiéres ; M. Picciian 
Biaise et Babet. Monvei j Dezéde. 
Épreuve (1*) villageoise. Desforges; Grëtry. 
Jean de Paris. M. Saint-Jnst; Bl. Boïeldieu. 
Maison isolée (la). Marsollier; Dalayrac. 
Voitures versées (les). M. Dupaty^ Boïeldieu* 

En I acte. 

Adolphe et Clara. Marsollier; Dalayrac. 

Billet de loterie (le). MM. Roger et Creuzé 
de Lesserf Nicolo. 

Calife de Bagdad (le). M. Saint-Just j M. Boïel- 
dieu. 

Coq de village (le). M. Ach. Dartois j M. Fréd. 
&reubé. 
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Chambre à coucher ( la ). M. Scribe ; M. 
Guënëe. " 

Charme (le) de la yoix. M. Nanteuil ; M. Ber- 
ton. 

Deux Mots (les). Marsollier; Dalevrac. 

Deux Jaloux (les). Mad. *** ; Maa. Gail. 

Edmon et Caroline. Marsollier^ M. Kreuhd. 

Fanfau et Colas. Beaunoir, M. Jadin fils ^ M. Ja- 
dis père. 

Fête de Village ^la). M. Etienne; Nicolo. 

Frère Philippe. M. Dnport; M. Dourlens. 

Habit (P) du duc de Grammont. ***: Éler. 

Intrigue (1') aux fenêtres. MM. Bouilly et Du- 
paty; Hicolo. 

Irato. Marsollier; Me'hnl. 

Jadis et Aujourd'hui. M. Sewrin; M. Kreutzer. 

Jeune Oncle (le). M. Fontenille ; M. Blaiigini. 

Jeune Prude (la). M.Dupaty; Dalayrac. 

Lettre de change (la). M. Planard: Bochsa, 

Lulli et Qainault. M. Nanteuil; Nicolo. 

Mattre de Chapelle (le). Madame Gayj ma- 
dame Gail. 

Mari ( le j de circonstance. M. Planard ; 
M. Plantade. 

Maris garçons (les). M. Nanteuil; M. Berton. 

Michel- Ange. M. Delrieu ; Nicolo. 

lïinon chez madame de SeVigue'. M. Dupaty j 
M. Berton. 

KouYeau Seigneur (le) de village. ***. M. Boïel- 
dieu. 

Opera-Comic[ue ,(l'j* M. Dupatj, Sëgur jeune ; 

DfillA**fl9An.fl. 

Pavillon de Fleurs (le). M. Guilbert-Pixërë- 

court ; Dalayrac. 
Petit Matelot (le). M. Pigaalt-Lebras ; M. Ga- 

yaax. 
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Picaros et Diego. M. Dapaty ; Dalayrac. 
Prisonnier (le). M. Alex. Duval; Della-Maria. 
Rendez -vous (les) bourgeois. K. Hoffmann ; 

Nicolo. 
Savoyards (les). Marsollier ; Dalayrac. 
Secret (le). M. Hoffmann ; Solië. 
Sérënade (la). Regnard^ an;, par madame 

Gay ; madame Gail, M. Garcia. 
Sylvain. Marmontel ; Grétry 
Tableau parlant (le). Anseaume; Gretry. 
Une beure de mariage. M. Etienne; Daleyrac. 
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SECOND THÉÂTRE FRANÇAIS. 



Les rëyolutions sont â Tordre du jour dans 
lesgonTememens dramatiques. L'Odéon en ya 
subir une nouyelle. (La 5 ou 6*. depuis son élé- 
ration au rang de seoond théâtre. ) 

Voilà le précipice où Font enta jeté... 
non 

Les attrait encliaintein» de la proapérité , 

mais les prétentions déplacées de ses acteur». 
lis ont Toulu faire les grands comédiens fran- 
çais ; les yoilà désormais à la suite d'une troupe 
d'opéra. 

Le nouveau directeur a fait introduire dans 
son privilège la clause » sine qud non , qu'il 
pourrait ajouter l'agrément du cbant à son 
spectacle. 

Or 9 examinez la justesse du raisonnement 
qui a fait accueillir cette demande. L'Odéon , 
j>ar son éloignemçlit , peut être assimilé à un 
théâtre de province ; il faut donc essayer si, en 
le traitant en théâtre de province , on ne lui 
donnerait pas toute la somme de prospérité 
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dont il est susceptible. Les théâtres de pro* 
yioce sont à la fois lyriques et dramatiques ^ 
il faut donc mettre TOpëra à POdeon. Hais on 
yeut surtout respecter Tordonnance royale de 
1818 , et maintenir en honneur la tragédie et 
la comédie ^ eh bien , c^est aujourd'hui une 
yérité yulgaire que Vopéra a tué en province 
la comédie et la tragédie. 

Si Terreur notait que là , les gens de lettres 
seuls auraient a se plaindre. Qu'importe aux 
habitans du faubourg Saint-Germain et au 
reste des amateurs de la capitale que l'opéra 
brille à FOdéon , ou que ce soit le bon genre ? 
Mais on ne conçoit pas comment cette idée a 
pu entrer dans une tête saine , que le faubourg 
Saint-Germain était une yille de province , ou 
qu'il ne confinait à Paris que par la muraille 
de la Chine. Si l'on voulait faire chaque soir , 
i l'heure où les spectacles finissent, une courte 
station sur les ponts qui joignent cette grande 
tnlle à la capitale , on pourrait se convaincre 
que ses citoyens ne regardent pas le voyage 
comme très-pénible. 

Un bon spectacle pourra attirer plus de 
monde à l'Odéon sans doute ; mais il ne fera 
pas que les habitans du faubourg Saint-Ger> 
main rompent avec les spectacles de l'autre 
côté de l'eau. Or ces spectacles sont au nom- 
bre de douze ou quinze ^ il n'y a pas de jour 
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0& Tan d'eux n'offre quelque attrait à la eu- 
riositë , et TOdéon est seul pour soutenir cette 
fâcheuse concurrence. Les accidens , le mau' 
▼ais temps , les saisons rigoureuses , tournent 
nécessairement à son préjudice ; a peine ses 
rivaux ^s^en ressentent-ils. Il y en a même 
qui y. trouvent leur profit. Voyez le théâtre 
Français, Feydeau, les Variétés, un jour de 
pluie , et voyez l'Odéon. 

Le faubourg Saint-Germain est un quartier 
de Paris, où Ton n'est pas moins Parisien qu'à 
la chaussée d'Antin et au faubourg Saint-Ho- 
noréj la mode n'y régne pas moins despoti- 
quement ; et c'est sur la rive droite de la Seine 
qu'elle a surtout fixé sa résidence. Il se peut 
que la capricieuse divinité accorde parfois un 
regard de faveur à l'Odéon ; mais les avanta- 
ges qu'il en retirera seront toujours , en com- 
paraison des autres théâtres, dans la proportion 
décroissante d'un à six. On va voir six fois une 
pièce qui a réussi de l'autre côté des ponts j 
quand on l'a vue une fois a l'Odéon, on l'a vue, 
on en peut parler; cela suffit. Compterez-vous 
sur les acteurs ? Souvenez-vous de ce qu'y fai- 
saient ceux de l'ancienne comédie Française ; 
les Mole , les Fleury , les Grandmesnil , les 
Contât, etc., dans des temps plus heureux; et 
dernièrement W^. George avec une grande 
réputation et un grand talent. Voyez ce qu'y 
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fait la r<Sunioti, assurëment fort remarqua- 
ble, de Joannj, Perrier, Lafargue, Samson, 
M«««. Gros , Anaï» , etc , etc. 

Les pièces nouvelles attirent seules le public 
à rOde'onî en travaillant beaucoup, il en 
montera deux ou trois par mois , tout an plus , 
les autres théâtres en donnent quelquefois 
trois le même jour. Ajoutez les reprë^enta- 
tions de l'opéra, celles de Talma et de 
Mlle. Mars , les concerts , etc. , et jugez si no- 
tre calcul est faux. 

En ajoutant un nouveau genre à POdéon , 
on a bien certainement ajouté aux dépenses. 
Les recettes feront voir si l'on a bien fait* On 
aura de bons chanteurs , soit ; mais Ponchard, 
maâ, Rigaut, mad. Boulanger, et mad.Paita 
ne chantent déjà pas si mal , et quand on les 
a à sa porte, pourquoi crever des chevaux 
pour en aller entendre d'autres ? 

Ce que nous venons de dire n'est que pour 
mémoire. Nous voudrions bien sincèrement 
nous être trompé ; et nous ne tenons pas tant 
à l'infaillibilité de notre jugement qu'au désir 
de voir réussir une entreprise utile j à laquelle 
nous craignons bien qu'on n'ait porté le der- 
nier coup, en recourant à des moyens si 
dangereux, pour lui rendre une splendeur à 
laquelle peut-être il ne lui est pas donné d'ar- 
river. 
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SURINTENDANCE. 

Monseignear le marëchal marquis de La u ris- 
ton , ministre de la maison du Aoi , représenté 
par M. le baron de la Ferté , intendant des 
théâtres royaux. 

Administration» 
M. Gimel , directeur, rue Corneille } i . 

Régisseurs» 

MM. Edouard , rue Saint-Honoré , 49* 
Douesnel , rue de Toumon , aS; 
Doueanel jeune , secrétaire de la régie , rue 
NeuTe de Richelieu , 8. 

Secrétaires'Souffleurs. 

MM. Ozannc , rue de l'Échaudé , 3. 
Loignon , rue de la Bourbe , 4- 

Caisse et comptabilité, 

MM. Loraux, caissier au théâtre. 
Duvivier , commis , au théâtre. 

COMITÉ D'ADMINISTRATION. 

Assemblée tous les mardis. 

MM. Le baron de la Ferté, président. 
Gimel. 
Loraux. 

Loienon , secrétaire du comité , tenant la 
plume. 

Acteurs* 

MM. Joannj, rue du Jardinet, i. 
David, rue Hautefeuille, 14- 
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Éric Bernard) rue de Bussy, lo. 

Lafargue , rue de la Harpe , 104. 

Perrier , rue de Vaugirard , hôtel Windsor 

Samson,rue de Vaugirard, 11. 

Arnaud, rue Croix-des-Petits-Champs , 37 

Auguste , rue de Seine , ao. 

Alphonse, rue d'Enfer, 61. 

Bocage , rue des Boucheries ,11. 

Chazel, rue de Vaugirard, i5. 

Duparay, rue des Fossés-Saint-Germain-des- 
Prës , 9. 

Dellemence, rue de TOdëon, 34- 

Edouard , rue Saint-Honorë, 49- 

Flamarion , rue des Prêtres Saint-Germain- 
l'Auxerrois, 8. 

Ménétrier, rue des Deux-Portes-Saint An- 
dré, 3. 

Paul , rue Neuve-Notre-Dame, 8. 

Provost, rue de Bussy, 18. 

Sabatier, rue des Boucheries-Saint-Germaîn, 
II. 

Théodore, rue du Petit- Lion -Sain t-Sul- 

pice, i4- 
limes Anaïs , rue de Seine-Saint-Germain, 64* 
Delâtre , rue de TOdéon , 3 1 . 
Gros,, rue 

Clairet, rue Dauphine, 3a. 
Chatey-PerrouA, rue d'Enfer, 7. 
Dutertre, rue de l'Odéon, 3i. 
Falcoz, rue Favart, a. 
Gersay, rue Percée, 11. 
Georges cadette , rue de l'Odéon , a5. 
Petit , rue de l'Odéon, ag. 
Milen , rue de Seine , ao. 
Brohan , rue 
Legrand, rue du Petit-Lion -St.-Sulpice, a. 
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Dupont, rue du Cherche-Midi , 22. 
Sabatier, chez son mari. 

jFigurantes. 
Uéloïse , Mazuel , Pajot , Saint-André. 

ORCHESTRE. 

MM. Martin , chef, rue Rameau , 6. 
Ssers , premier uiolon , rue 
Rivalz , id., rue de Toumon , 7. 
Deboulle, second y id. , rue. 
Drey millier , id. , rue de Bretagne , aS. 
Cerclier , alto , rue 

Oudet , id. , rue du Vieux'Colombier , 36. 
Tirot , violoncelle , rue 
Tillmann , contre-basse , rue 
Briquelet, id. y rue Saint-Antoioe , g^. 
AdYÎé, Jlàte, place de TEstrapade , 14. 
Loiseau» rue Croix-des-Petits-thamps , h6> 

tel Bretagne. 
Giroust , hautbois, rue Saint-Martin , 8a- 
Michault père, cor, quai de la Me'gisserie, 38. 
Rousseau , basson, carrefour de 1 Odéon, i3. 
Bessiéres , id. , rue 
Prache ûls , garçon d'orchestre , au théâtre. 

CONTROLE ET POSTES. 

Contrôleur préposé aux locations , au théâtre 

de 1 1 h. à 3. 

MM. Monneau , rue St.-Scverin , 18. 

Contrôleurs. 
Fivan , Meret, Berthier, Fenu. 
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Buralistes, 




Dariyier. 


Charles. 




D. Duvivier. 


Dugrand. 
E changeurs. 




Masson. 


Bonis. 






OUVREUSES 


K 


Mmes. Lange vil 


1 , loge du Boi. 




Bousrou. 
Couder. 


Dëtoflre. 


Very. 


Rochette. 


Lemoine. 


Edouard. 


Vachette, 


Masson. 


Eugénie. 


Moreau. 


Deschamps. 


Garreau. 


Tissot. 


Sandique. 


Lenoble. 


Bathirs. 


Bourguignon. 



Maurice. Dusser. 
Charles, à la communication. 

Balayeurs et Frotteurs, 

Berthier, a*. Gerardin. Schneider. 

Lelièvre. ' François. 

Collot, feutier. 

Postes, 

Bonis , concierge. 

Louis , portier aux inralided. ' 

Service du Théâtre. 

MM. Gaillot , inspecteur général, rue de FO- 
dëon , 3o. 

Desforges , sous-inspecteur, quai des Orfe'- 
vres , 18. 

Duchaume, id,j rue.... 

Hery , machiniste , rue des Francs-Bour- 
geois, I. 

Ledoux, chargé des accessoires, rue de Vau- 
girard, i5. 
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Marque!, suisse, rue des Canettes. 
Sanctus , costumier, rue M. le Prioce. 
MUc. Pauline Dussaussaye , habilleuse. 
MM. Lorel , perruquier, rue Mazarine , 66. 
Sinot, coiffeur de dames, tue du Petit- 
Lion. 
M™«; Dëcors , blanchisseuse , rue de Vaugi- 
rard, i5. 

Garçons de théâtre at^ertisseurs, 

1*'. Vincent, rue de Vaugirard , i5. 
Antoine. Gorju. Prache. 

uirchitecte, 
M. Clament , rue de Bourbon, 3. 

Peintres, 

MM. Mathis. Defroches. Pilastre. 
Munich. (Moënch.) Carnavali. 

JFoumisseurs. 

Le cheralier Po-wels, auteur et entrepre- 
neur du gaz hydrogène , faubourg Pois- 
sonnière, au dépôt du gaz et au Luxem- 
bourg. 

Marigot, commis par lui. 

Vivien, lampiste, place du Louvre. 

Froment, commis par lui. 

Ballard, imprimeur, rue J.-J. Rousseau , 8. 

Lepaute, horloger, rue de Richelieu, ai. 

Criichet, modeleur, rue du Faubourg-Mont- 
martre, à la Boule rouge. 

Brun , armurier, rue Bar-du-Bec. 

Thiéry, brodeur, rue St.-Denis. 

Grandpierre , dëgraisseur, rue des Fossés- 
M.-le-Prince. 
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Bonhomme , tapissier, rue Mazarine. 
Turq'uois, serrurier, rue des Fossés-M.-le* 
Prince. 

COMITÉ DE LECTURE. 

assemblée tous les samedis» 

MM. Gimel , directeur. 

Auger, rue Mazarine , n Tlnstitut. 
Andrieux, au collège de France. 
Briffault, rue du Bac , an. ^ 
Chazet , rue Croix-des-Petits-Cfaamps , 39. 
Droz, rue Ste.-Hyacinthe-St. -Michel , a. 
Denngent, rue des Bons-Enfans, a. 
Gaillard de Murrey, rue St.-Paul , a. 
Gentil. 

Picard, rue Jacoh, 16. 
Raynouard, rue Mazarine, 5. 
Roger, rue Coq-Heron , 10. 
Loraux , secrétaire du comité , ayant Toix 
délibërative. 

Comité iV audition pour les débuts, 

Gimel , directeur. Granger, professeur 
Auger. de 1 école royale. 

Briifaut. Raynouard. 

Denugent. Roger. 

acteurs retirés at^ec pension» 

MM. Clozel. M<na. Adeline. 

Pelissier. Adèle Prévost. 

Boucher. Delille-Bausst-t. 

Pensions de retraite accordées depuis la nou- 
velle organisation, 

MM. Picard. M"". Fleary, 

WaWiile. Délia 
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CONSEIL JUDiaAIRE. 

Avocats. 

MM. Gaichard, rue Gaillon, la. 
Gairaly rue Saiote-Croix-de-la-Bretonnerie, 

II. 
Desmonts. 

Notaire, 
Clairet , boulevard des Italiens. 

jiuoué près le tribunal de première instance. 
Démontre, rue Christine , 3. 

Défenseur agrégé près le tribunal de commerce^ 
Palais , rue du Bouloy, 4* 

RipBRTOiBB des pièces jonées dans le courant 
de Tannée au Second Théâtre Français. 

Adélaïde du Guesclin, tragédie en 5 actes. 
Voltaire. 

Amant ( P) hourru, comédie en vers , 3 actes. 
Monvel. 

Andromaque, t^agc^die, 5 actes. Racine. 

Athalie , tragédie , 5 actes. Racine. 

Avare (V) , comëdie en prose , 5 actes. Mo- 
lière. 

Avocat patelin (V ), come'die en prose, 3 actes. 
Brueys et Palatrat. 

Barbier de Sëville (le), comëdie en prose, 4 
actes. Beaumarchais. 

Beverlej, drame en vers, 5 actes. Saurin. 
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Bourru bienfaisant (le), comédie en prose, 

3 actes. Goldoni. 
Britannicus , tragédie , 5 actes. Racine. 
Châteaux en Espagne (les), comédie en vers y 

5 actes. Collin. 
Chevalier à la mode (le), comédie en prose, 

5 actes. Dancourt. 
Collatéral (le) comédie en prose, 5 actes. 

M. Picard. 
Comédiens (les), comédie en vers, 5 actes. 

M. Casimir Delavisne. 
Coquette corrigée (la ), comédie en vers , 5 

actes. Lanoue. 
Coriolan , tragédie , 5 actes. Laharpe. 
Crispin médecin , comédie en prose , 3 actes. 

Hauteroche. 
Dépit amoureux (le), comédie en vers, a actes. 

Molière. 
Deux ménages (les), comédie en prose, 3 

actes. M. Picard. 
Deux Philiberts (les ), comédie en prose y 

3 actes. M. Picard. 
Didon , tragédie , 5 actes , Lefranc. 
Dissipateur (le), comédie en vers , .5 actes. 

Destouches. 
Distrait ( le ) , com. en v. , 5 actes. Régnard. 
École des bourgeois (1') i comédie en prose, 

3 actes. Dallamval. 
Ecole des femmes (P), comédie en vers, 5 

actes. Molière. 
École des maris (P), comédie en vers, 3 actes. 

Molière. 
Enfant prodigue (P), comédie en vers, 5 actes. 

Voltaire. 
Épreuve (P), comédie en prose, i acte. Ma- 
rivaux. 
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Étourdis {les), comédie en Yefs, 3 actes. 

M. Andrieux. 
Fausses confidences (les) , comëdie en prose , 

3 actes. Marivaux. 
Femme jalouse (la), comédie en yers , 5 actes. 

Desforges. 
Femme juge et partie (la), comédie en vers , 

5 actes. Montfleuri, arrangée en 3 actes par 

M, Leroy. 
Femmes savantes ( les ) , comédie en vers , 

5 actes. Molière. 
Folies amoureuses (les) , comédie en vers , 

3 actes. Begnard. 
Fourberies de i»capin (les) , comédie en prose , 

3 actes. Molière. 
Gabrielle de Vergy, trage'die , 5 actes y Du- 

belloîs. 
Gaston et Bayard > tragédiç , 5 actes. Bu- 

bellois. 
Glorieux (le), comédie en vers , 5 actes. Des? 

toucbes. 
Homme à bonnes fortunes (1*) , comédie en 

prose, 3 actes. Baron. 
Horaces (les), tragédie , 5 actes. Pierre Cor- 
neille. 
Bôtel garni (F), comédie en vers^ i acte. 

MM. Désaugier et Gentil. 
Intrigue épistolaire (1*), comédie en vers , 

5 actes. Fabre d^Églantine. 
Ipbigénie en A ulide, tragédie, 5 actes. Bacine. 
Joueur (le), comédie en vers,'5 actes. Begnard* 
Journée à Versailles (une) , comédie en prose, 

3 actes. M. Ql Duval. 
Légataire universel (le) , comédie en vers , 

5 actes. Begnard. 
Le Legs , coméd'.e en prose, i, acte. Marivaux. 
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Manlius Capitolinus, tragédie, 5 actes. Lafosse. 

Mariage secret (le), com. en v. , 3 actes. Des- 
faucherets* 

Marionnettes ( les ) , com. en prose , 5 actes. 
M. Picard. 

Méâée, tragédie , 5 actes. Longepierre. 

Menteur ( le ), comëd. en vers, 5 actes. Pierre 
Corneille. 

Mère coupable (la), dr. en prose, 5 actes. 
. Beaumarchais. 

Me'rope, trag. , 5 actes. Voltaire. 

Mëtromanie (la) , com. , 5 actes. Piron. 

Misanthrope (le), com. en t. , 5 actes. Molière. 

Mithridate , trag., 5 actes. Racine. 

Nanine, com. en y. , 5 actes. Voltaire. 

OEdipe, tras. , 5 actes. Voltaire. 

Oncle rival ( T ) , com. en pr. , un acte. Ma- 
dame Lesparat. 

Orphelin de la Chine ( F ) , trag. , 5 actes. 
Voltaire. 

Partie de Chasse d'Benri IV ( la ) , com. en 
pr- » 3 actes. CoUë. 

Père de famille ( le ) , dr. en pr. , 5 actes. Di- 
derot. 

Petite Ville ( la ) , com. en pr. , 4 Actes. 
M. Picard. 

Phèdre, trag. , 5 actes. Racine. 

Pliilinte de Molière ( le ) , com. en y. , 5 actes. 
Fabre dxglantine. 

Philosophe marie ( le ) , com. en y. , 5 actes. 
Destouches. 

Philosophe sans le sayoir ( le } , com. en pr. , 
5 actes. Sedaine. 

Plaideurs (les ), com. en y. , 3 actes. Racine. 

Pourceaugnac , ( M. de ) , com. en pr. , 3 ac- 
tes. Molière. 



à 



97 

Présent du Prince ( le ) , com. en pr. , 3 act. 

MM. Decomberousse et Daubigny. 
Rhadamiste et Zënobie , trag. ^ 5 actes. Crë- 

billon. 
Ricochets (les ) , com. en pr. , un acte. M. Pi-* 

card. 
Rodogune , trag. , 5 actes. Pierre Corneille. 
Roman d^une heure ( le ) » com. en "^pr. , un 

acte. M. Uoffman. 
Saûl, trag. , 5 actes. M. Soumet. 
Séducteur amoureux ( le ) , com. en y. , 3 ac- 
tes. M. Loncharops. 
Tancrède , trag. , o actes. Voltaire. 
Tartufe , com. en v. , 5 actes. Molière. 
Tour de faveur ( un ) , com. en y, , un acte. 

MM. Delatouche et Deschamps. 
Vêpres Siciliennes ( les ) , trag. , 5 actes. 

M. Casimir Delavigne. 
Voyaee à Dieppe ( le ) , com. en pr. , 3 actes. 

MM. Wafflard et Fulgence. 
Zaïre , trag. , 5 actes, voltaire. 
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OPÉRA ITALIEN. 



Ce spectacle fait toujours fureur. Le titre 
de Dilettante est à la mode ^ et qui n'est point 
Dilettante est au-dessous de tout* L'arrivée du 
grand compositeur Mossini a failli renouveler 
parmi nous la fameuse querelle des gluckistet 
et des piccinistes : heureusement nous avons 
de plus graves affaires ; nous n'avons donné à 
celle-là que l'attention qu'elle me'ritait. Ce 
n'est pas qu'on n'ait rendu à l'illustre étran> 
ger des honneurs tant soit peu exagére's , et 
que quelques personnes ne se soient montrées 
un peu bien susceptibles à propos de l'idolâ- 
trie de commande dont il a été l'objet ^ mais 
on s'en est tenu de part et d'autre aux épi- 
grammes et aux injures innocentes : les choses 
ne pouvaient se passer ni avec plus de bon • 
heur , ni avec plus de décence. 

Au total, un beau talent a été bien accueilli 
parmi nous , tant mieux ; cela nous honore et 
fait voir que nous ne sommes pas devenus, 
comme on le prétend , insensibles et barbares. 
L'exagération est un peu dans la nature de no- 
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tre bon esprit parisien : il est louable qu'elle 
ne nous ait entraînés qu'à des actes de poli- 
tesse et d'urbanité. 



SUBIHTBITDÀVCB ET ÀDMIiriSTBàTION. 

De même qu'à T Académie royale de musique. 

Chefs des Artistes. 

MM. Paêr, place des Victoires, lo. 
Balochi, poè'te, rue de Bufiaut, a3. 
Barilli , régisseur au théâtre. 

Chefs des Chœurs. 

MM. Hérold, pianiste , rue du Mail , a3. 
Moreau , accom. , rue d'Antin , to. 
Andréoli, comp. de mus. , rue du Faubourg 

Montmartre , 63. 
Rinaldi , souffl. , grande rue, à Montmartre. 
Jules Berger , accordeur. 
Rubi, avertisseur de la scène , rue du Mont- 
Blanc , 47* 
Santiquet, avertis, du chant, rue Cassette. 

CHANT. 

Primi' 

MM. Barilli , bu£fo comico , au théâtre. 

Graziani , id. , rue Boupbon-Villeneuve, 4i . 
Pellegrini, buf. cant. , rue de Richelieu. 
Zuchelii , id, , place des Victoires , 6. 
Levasseur , id, , rue Grammont , 8. 
Garcia , ténor , rue de Richelieu , 93. 
Bordogni, id. , rue Grammont, 17. 
Bonoldi , rue 
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Secondi* 

Profetî , buf. , com. , rue Aameau , 6. 

Giovanola. 

Lodovici. 

Auletta , rue Fromenteaa , 8. 

Prime donne. 

Mnc«. Pasta, rue de Richelieu , 63. 
fionsignori, rue 

Secondes, 

M>B«. Cinti-Montalant , rempl. des premières, 
rue Neure-des-Petits-Cnamps, 36. 
Rossi, rue Rameau, 11. 
Goria, rue Montmartre, i58* 
Demeri.... 
Amigo... 
Bufiardin*... 

CHOEURS. 

(Voir rOpera pour les adresses non indiquées.) 

Basses* Tailles . 

M>f. Gnignot. Richeteaux. Levasseur. 
Goyoo-Mont-Simon , Guyon. 
Pingat, rue Beauregard , 87. 
Barbier, passage du Saumon, i5. 
Doutreleau, rue du Petit-Lion-Saint-San-' 
veur, 6. 

Premiers ténors. 

Vaillant. Picardat. Gontier. 
Scavarda. Campagnucci. 

Deuxième ténors, 
Trcvaux. César. Léger, 
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Gajani , rue Rochechouart. 
Hesmes , rae TraYersiére St-^H., 1 1 . 

Premiers desstts» 

M"^. Reine , chef d'attaque. 
Lachnith* Blangy. Lorotte. 
Aagasta. Gambin. Guioé. 

Seconds dessus. 

M"us. Lebrun, chefd^attaque. Ultima parte. 
FâIcoz. DuBsart. Fenonillet. 
Lepoint. Gallet. Delbois. 

ORCHESTRE. 

Chefs. 

MM. Grasset , rue de Vaugirard , 36. 
Lépreux, second, rue de Vaugirard, 36. 

PrenUers violons.. 

HM. Bonardot père, rue de Bussy, 8* 
Bassot , rue Caumartiii , 3o. 
Maussant, rue de Clëry, 78* 
Auzou , rue de TÉchiquier, 8. 
Clavel, rue d'Anjou, au Marai9, 8. 
Tilmant, rue de la Pépinière, 47* 
Tolbecque, rue de Provence, a. 

Seconds violons* 

MM. Jobin, rue desFo^sës-M.-le-Prince, i5. 
Onsmonde, rue Vivienne, 4* 
Lemoyne, rue Neuve-S.-Roch, ao. 
Bonardot fils , rue de Provence, 5. 
Guillaume, rue Christine, i. 
Bevet, rue du Cherche-Midi, 5, 
Bloc, rue du Colombier, 4* 
Labadens, rue des Messagitries, 3. 

9* 



A 



I 

Quinte. 
MM. Martinn, place de TÉcole de Médecine, 5. 
Roll, rue des Sts.-Pères, 17. 
/ Hefiels, f. Poissonnière, 83. 

Armand , Barrière Blanche, 3 1 . 

• yioloncelles^* 

MM. Mailly, rae de Bellefond, aa, 
' Barni , rue de la Sourdière , 8 bis. 

;* Desnos, rue Rochcchouart, 8- 

Rousselot, rue du Eour-S(;. -Honoré, 41 • 
Benazet , rue J.-J. Rousseau, 3. 

Contre-haaseê. 

* MM. Perrin, rue de TArbre-Sec, 16. ^ 

Dupont, rue de la Petite-Truandéne, 16. 
Qayeau, rue Saint Denis, 352. 
Poisson, rue de» Blancs-Manteaux, 37. 
Manuil jeune, ruedestVieilles-Audrietles, a. 
/ Michu, passage Saulnier, 10. 

^ Hautbois. 

Fouquety rue du Colombier^ i4- 
Vinit, rue de Louvois, 10. 

', Fiâtes. 

• Moudrux,rued'Engbien, a4- 

r Couronneau . rue d^njou , 8. 

I . " Neraçel , rue du Petit-Carreau , 3. 

Clarinettes. 
Gambaro , me Croix-des-Petits-Champs, 44* 
Butteuz, faub. du Temple, 34. 

Bassons, 

f Fougas , faub. St.-Dunis , 5a. 

SaYary, rue de Bawjr, i5. 
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Cors. 

Aitrappart, rue de la Luoe, ^6. 
DuTémoy, rue Papillon , 4« 
Jaqmin, laub. St.-Afartin, 137. 
Raoux, rue 

Trompette. 

David, caserne des Gardes-du-Corps. 

Musiciens surnuméraires. 

Testard , rue St.-Denis, 240. 
Culhaut, rue Chabanais, 3. 
Claudel , rue Montmartre , 100. 
Rimbert, Charnier des Innocens, 16. 
Martin, garçon d^orchestre. 

SERVICE DE LA SALLE.. 
MM. fiigarne, inspecteur, rue Saint. -Denis, 

Rouget, me'decin à Vintendance. 

Goujon , vérificateur des billets. 

Preux, Bouvard , Jalaguier, buralistes. 

Moreau, Ami, contrôleurs. 

Lucot, Sabat, Daudet, Platel, ëchangeurs. * 

Halauzi, indicateur. 

Nicot , Pierre , receveurs . 

Pichard , placeur. 

Ouureuses. 

Mn«. Gfoioor, k la loge da Roi. 

Descamps , id, 

Sudant. Chabrely. D«trey. 

Battu. Duvoir. Pommier. 

Tri pet. Perret. Lemaire. 

Bastian. Legros. Menoud. 

Josephe. Besnard. Ëmery. 
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Aact, ouvreuse surnuméraire. 

Méry, concierge de la porte du théâtre. 

Meslin , concieree de la loge du Roi. 

Petit , garde de la porte intérieure de la loge 

du Roi. 
Duguet , tapissier-magasinier. 
Pommier, trotteur feutier. 
' Eissembrandt, balayeur. 
Witthmann , id, 
Durand , u/. 

Police de la salle efdu ihédtret 

MM. Hemon , chef des comparses. 
Charrière , suisse. 
Flotte, concierge. 

SERVICE DE L'HABILLEMENT, 

Jmm , inspecteur de Thabillement* 
Oarneray, dessinateur. 
Sanctus, chef tailleur. 
Leroy, coiiTurier-ustensilier. 
Denex , perruquier-coiffeur. 
Bonnaire , tailleur pour hommes. 
, Raymond, Darodez, id, 
Godard, Diancourt, id. 
Grayestin , id, pour femme* 
Suhr, id. 

Dame Cuisiniès , habilleuse. 
Boucher, Robert, id, 

SERVICE DES DÉCORATIONS. 

MM. Caron, machiniste. 

Thery, Caron jeune, Viard, Lebœuf, ou- 
yriers. 

Vaucel , Cosson , Etienne , Ch. Caron , gar- 
çons. 
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SERVICE DE L'ÉCLAIRAGE. 

MM. Barbey, chef. 
Majaiitia atnë, Charles , Latnë, garçons. 



RÉPERTOIRE des ouvrages représentés dan» 
le courant de Tannée au théâtre Italien. 

Opercserie, 

Medea in Gorinto ; a actes. Rossini. 

Mose in Egitto ; id. id, 

Orazi e Curiazi ( Gli ) ; 3 actes. Cimarosa. 

Otello; 3 actes. Rossini. 

Romeo e Giulietta ; 3 actes. Ziagarelli. 

Rosa (la)^Rossa e la Ross^ bianca j a actesl 

- Mayer. 
Tancredi ; 9 actes. Rossini. 

Opère semi-série. 

Clotilde ; a actes. Coccia. 

EUsa e Claudio ; a actes. Mercandante. 

Gazza Ladra (la) j a actes. Rossini. 

Opercbuffe^ 

BarMere (il) di Si^iglia ^ % actes. Rossini^ 
Cenerentola ( la ) ; a actes. 
Matrimonio segretto (U) ; a actes. Cimarosa* 
Nozze di Figaro ( le ) { 4 actes» Mozart. 
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THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 



1 ADXISIST&ATIOjr. 

Directeur, 
M. Berard , rue de Mondoyi , 3. 

Caissier* 

M. Barre neveu , rue Saint-Germain-l'Auxer- 
roia, ai. 

Régisseur. 
2ML SainV-Léger, rue Feydeau , ao. 

Secrétaires, 

MM. Barré , place Saint-Germam-rAuzerroû> 
ai. 
Parisot, souffleur, rue d'An tin , la. 
Delaroue, commis aux écritures, au théâtre. 

licteurs, 

MM. Joly , rue de la Paix, la. 
Hippolyte , rue Saint -Honoré, aoi. 
Cossara, rue Sain t^Honoré , i3o. 
Guénée, rue des YieUx- Augustins , 5i. 
Fontenajr, rue des Fossés-Saint-Germain- 

l'Auxerrois, 36. 
Isambért , rue Traversîèrc , ao. 
Philippe , aux Battgnoles de Clîchy. 
Armand, rue Saint-Honoré , a86. 
Victor, quai Pelletier, i4* 
Laporte , rue Caumartin , 36. 



^^^^ 
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Siliiit- Albin » quai Voltaire. 
Fede, rue Montmartre , 367» 
Flabert , faab. Montmartre ,11. 

Ma«s. Minette , rue de Richelieu , 8. 
Pauline Geoffroy, rue de Richelieu, 35. 
Clara, rue Traversiére , i5. 
Vie toxine , place du Palais-Rojral , 343. 
Bras , rue de Chartres , a5. 
Suzanne Bras , idem. 
Guillemin, rue des Foss^s-Saint-Germain- 

PAuxerrois, 36. 
Huby, rue Saint-Honorë, 199. 
Jenny Colon , rue Fejdeau , 6. 
Dussert , rue des Petits-Champs , 39. 

Enfans. 
Langlois, Attreda. 

Chœurs» 



MM. Justin. 

Neveu. 
Victor. 



Chapelle. 

Ursule. 

Joséphine. 



Baptiste. 

Doizi. 

LaYoine. 

Dames. 

Clémence. 
Beauclair. 
Irma. 

ORCHESTRE. 



Langlois. 
Blonde! • 
PiaUel. 



Augustine. 

Botte. 

Esther. 



. Chef. 
M. Beaucour, me Saint-Honoré, 9. 

Sous-chefi 

M. Doche fils , rue de Valois, a. 
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f^ioions. 

MM. Cornu. Gambaro. Lebrun. 

Laparade. Maître. Dngelé. 

PoiYre. Michel. Pelé. 

MM. Berlotin. Martin« 

P^ioloncelies» 
MM. Rogat. Blachier. Roger. 

Contre-liasses* 
MM. Desmarets. Cornu, 

Clarinettes. 
MM. Beerr. Bergeval. 

Cors, 
MM. Lardent. Garet. 

Basses, 
MM. Testart. Truchjr. 

Flûte. 
M. Planquais. 

M. Crucy. 



machiniste. 
Décorateur, 



M. Fontaine. 

MM. Martinet, libraire. 

Employés, 

Cadet , perruquier. 
Giarbe , garçon perruquier. 
ZundorB' , tailleur-costumier. 
*Soules, garde-magasin. 
]|{»es. Girard , magasiniére. 
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Charlotte, Josépbuie » Aagustine , habil- 
leuses. 
MM. Laurent , Etienne , garçons de théâtre. 

Contrôle. — Location. — Porter 

MM. Lange, inspecteur en chef. 
Berthier , inspecteur adjoint. 
CheTalier, Brouxeau, contrôleurs à la porte. 
Lecomte , Toulet , idem , eupplemen- 

taires. ^ 

Receveurs des bureaux* 

Huart, Maricotte, Bozerot. 

Hecet^eurs des billets. 

Guissolan, Henry, Lo<{uet, Lemoine, Na- 
rahutin. 

Reeet^eurs de Pintérieur* > 
Franclin , Druas , Leroux , Pinard. 

Ouf^reuses. 

fîintea. Chapelle.^ Dnfouart. Brasseux. 

RouTenel ChatiUon. Lerraux. 

Baudinet. Petit. - Maignan. 

Soûles. Bezodis. Roger. 

Garçons de salie. 
MM. Fleury , Bicheron , Vacherot. 

. Concierge du , théâtre* 
Huart aine. 

• Comité de lecture. 

MM. Berard. Clermont-Tonnerre. 

Hubert. Barre. 

Rioux. Denugest. 

lo 
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R]BFSBXx»mx des pièces joaées au VaadeTille 
daas le conrant de Taimée (i). 



Allemande (la belle) ; 

Amélie ; un acte. 

Arrangeuses (les) ; un acte. 

Au feu ! an acte. 

Bonne aubaine (la) ; un acte. 

Capitaine d'Artimon (le) ; un acte. 

Chasse aux flambeaux (la) ; un acte. 

Château (k) de Bécherel ; un acte. 

«T de mon onde ; un acte. * 

Comte Odry (le) ; un acte. 
Courtisan (le) dans l'eubarras ; un acte. 
Dames Martxa (les) ^ un aole. « 
Départ (le) d*une diJUieenoe ^ un acte. 
Deux Edmond (les) j deux actes. 

— Gaspard (les) : un acte. 

— Pères (les) j deux actes. 
Dimanche (un) â Pantin^ 4in acte. 

— à Passy { lui acte. 

Duel (le) par la croisée ; un acte. 

— • par procuraitios ; un acte. 
Elle et lui j un acte. 

(r) Voir, pQur'les«nii^ précédentes, rAf.iiÂNA.c« 
9ES Spbctàcles de •ift»3, et TarticU Tiatai^x Dhs 
TBiiiTais pour .Mtic aantft. 
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Encore une folie; un acte. 

Knfer (V) dramatiqae ; m acte. • • 

Ermite (V) de Saint-Avelle ; un acte. 

Étourdis (les) en Toyag^i ui^ acte. 

Frosine; un acte. 

Haine aux femmes; un acte* 

Ile (P) des noirs : un acte. 

Journëe (une) à Montmorencj;.un acte. 

— chez Bancelin ; un acte. 

Lantara; un acte. 
Mariage (le) extravagant ; un acte. 
Ifarin (le) ; un acte. 
Maris (les) ont tort; un acte. 
Monsieur Champagne ; un acte. 

— Guillaume; un acte. 

•— Sans gène ; un acte. 
Këcessaire (le) et le superflu ; un acte. 
Nina (la) de la rjae Viyienne ; un acte. 
Parisienne (la) en Espagne ; un acte. 
Pages (les) du duc de Vendôme ; un acte. 
Pierre, Paul et Jean; deux actes. 
Pierrot; deux actes. 
Rataplan ; un acte. 
Kaymond ; un acte. 
Solitaire (le) ; un acte. 
Solliciteuse (la) ; un acte. 
Somnambule (la) ; deux actes. 
Suite (la) du folliculaire; un actiF. 
Traite de paix (le) ; un acte. 
Va -de-bon-cœur ; un acte. 
Vallée (la) de fiarcelonnette ; un acte. 
Vieux chasseur (le) ; trois actes. '* 
Visite (une) à Bedlara ; un acte. 
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GYMNASE DRAMATIQUE. 

ADMIJriSTRATlOir. 

MM. Delestre-PoirsoDi directeur^ rae du faub. 

Poissonnière , 6» 
A. Cerf-Berr, boulev. Bonne-Nouvelle , ai. 
Dormeuil , régisseur en chef, rue du faub. 

Poissonnière. 
Delaplace , inspecteur du matériel , rue de 

la Verrerie. 
Maas , caissier, au tbëâtre. 
Tétedoux, secrétaire de V administration ^ 

rue Meslëe ,61. 

Acteurs. 

MM. Dormeuil, r. du faub. Poissonnière, io«. 
fiemard-Lëon , faub. Poissonnière , 5a. 
Emile , rue de TÉchiquier, 3. 
Gontier, rne Montmartre , 173^. 
Nu ma , rue Poissonnière , 
Prudent , rue des Marais , a. 
Fcrrille , rue de Cle'ry, 84. 
Armand , rue de Clëry, 6i. 
Klein , rue de Bretagne , M* 
Gabriel , rue de Breteuil , o. 
Prëval, rue BUue , a8- 
Victor, rue de 3ondi, 3a. 

I jdctrices^ 

IfoMs. Grëvedon , faub. Poissonnière , 3. 
Dormeuil , faub. Poissonnière , loa. 
Kuntz, rue Saint'Étienne , i5. 
Déjazet , rue Saint-Denis , 374* 
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Théodore , rue Bonne-Nouyelle , a. 
Florignj, rue Saiut-Appolîne , 6. 
Numa , rae Poissonnière , 
Adeline , rue Meslée , 6i. 
Lili Bourgoin , allée des Veuves. 
Mégrini, rue de l'Échiquier, 34* 
Rosalie , rue Saint-Martin , i9. 

Souffleur. 
Mercadier, fauh* Saint- Martin , i8. 

CHŒURS. 

MM. Stéphane , Cécile , Dupais , Ludovic , 
Grellet , ^Bordier, Bouchez , Cognet , Vogl , 
Noyrigat, Laviolette. 

M"«*. LafolKt , Reignier, Michel , Dechaux , 
Ânnette, Mimi, Honori&e, Laure, José- 
phine, Eugénie. 

. ORCHESTRE. 

MM. Heudier, chef, rù« St.'-Martin, 997. . 
Douai , a«. chef, rue Baurepaire , 14- 
Piccini, accompagnateur, rue Meslée, 63. 

Premiers uiolons, 

Fracastel, rue Montmorency, i. 
Lomagne, rue Coquillère , 4^. 
Pichard, rue des Fourreurs , 10. 

Seconds uiolons. 

Caries , rue du fauh. Saint-Denis , 5a. 
Lanslois , rue de Cléry, 45. 
Pelé , fauh. Saint^Denis, 17. 
DavioQ, rue Saint-Denis, 160. . r . 

10* 
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Bcrrj, rue du Uarlay, 7. 
Bernardini, rue.... 

p^oloncelUs, 

Maret, bouley. Bonne-KouveUe , i5. 
Thomas , me des Fossés Montmartre, 37. 
Tranchant, rue de Choiseul, 3i. 
Grincourt, rue Chariot, 3i. 
Bigat , rue Boarg-l'Abbë , 16. 

Contre-4fas8€S , 

Laperdriz , rue de Jouy, 18. 
Jacob , rue Saini-Merrj, ao. 
Alphonse, rue.... 

Flûtes. 

« 

Camus , rue de ia Boule rouge, 11. 
Toquet , faub. Saint Denis , 19. 

CtarineUes^ 

Maretpére, bouler. Bonne-Nouyelle , iS. 
Klet , faub. Saint- Antoine , i4o. 

Hautbois. 
Frichard , rue Poissonnière ,39. 

Btusons. 

Pierret, faub. Montmartre, 59. 
Dossion ûU , rue Saint-Martin , 

Cors. 

Baneux, rue des Marais, 10. 
Home, caserne Poissonnière. 

TinUmllier. 

Adam, rue Sainte-Croix , t. 
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Trompette. 
Baneux, rue Haute ville, .17. 

Harpiste, 
Jacciuemin, faub. Saiiit*DeDw, i4- 

..«accordeur. 
Théodore , rue Bonne-Nouvelle , ti. 

Commissairefi dç police. 
BaojDc. Oatjtoi). . 

Ouureurs. ^ 
Eugène. . ' , 

Bemonday/ des stâllé».' ■' . 

Hippolyte, du parterre. ^ 

. .(^j^^Stpermuteiit entre, èlfi^i bh^^Qe moû.) 

M*««. Legrand , Brunet , Fontanien, Carpen- 
tieir,' Mettembourg , Mickaiife > Cholel , Ker- 
• vaut , CottrtélKeri • i ..m | 

Kobilot,-SaUy, «lixoatfatiiatRj •■■ 

Gài^tiârdJcÔKieievfle^ >< ■ 

François, portier. 

Adèle Boiielly, portière du couloir. 

Sert^ice du théâtre. 

MM. Belaile , m^ohinift^, rue^ St. -Martin , 986. 
Kervick, peintre déqQrait.^ eue de la Luqe^ 38 . 
Bertillau , aide. 

Gratz Mullez, costumier, rue de la Lune, 3^ 
Madame He'bert, oi%0isiiiiève ^ ri^e de la 

Fidélitë. . 

Làllemand, perruc|ui«p <Ui. homme», rue 

des Guillemites, 1. 
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Roussy, coiffeur des dames , rue St.- Denis, 

i4i> 
Victoire , Pauline , Honorine , Iphigënie , 

habilleuses. 
Michel, garçon d'orchestre. 
- Couard, avertisseur. 
Geliez , commissionnaire. 

Architectes, 

Rougevin, rue du Port-Mahon. la. 
Deguerchy , rue de la Michaudière , 4^ 

Entrepreneurs, 

Albouy, charpentier, rue Paradis .poisson- 
nière, i6. ,,,... 

Meslier frères , entrepreneurs de ihaçon- 
nerie , rue Vau^irard , 98. 

Carlier, meni^isier, rue Richer, 30. 

Albouy, serrurier, rue Paradis - Poisson- 
nière, ao. ( . .• ' ' . . ' 

Lebobé, couvreur, rue St^Denis, i/^S, , 

Petey, plombier, rue St.-Ûonctrë. 

Garnier, peintre en bàtimens. 

Carian, fabriquant de papier peints. 

J^oumisseurs, 

MM. Dondey-Duprë , imprimeur. 
Chapuy-L^pine , horloger. 
Bourgoin , marchand de bois. 
Gilbert , poëlier fumiste* 
Petit, tapissier. 
Chabî-ier, lampiste. 
Charpentier papetier. 
Dupont, fourbisseur. 
Dcnnery, cordonnier. 
Roze , culottier. 
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CONSEIL DU THÉÂTRE. 

jiuoeats aux conseils du Roi, 

MM. Le baron Duyeyriery rue Chanoioesse, 
13, président. 
Darieuz , ruelNeuTe-des-Petits-Champs. 
Loiseau , place Sain t- An dré^des- Arts , a. 
Dejeao , rue de Cléry, 3. . 

jit^ocats plaidant. 

Berrier fils , rue Saint-Honorë. 
Bonnet, rue du Sentier, i^. 
Gaubert ^ rue Meslëe , 9. 

Avoués, 

Le Comte , rue Thëvenot, 16. 

Delahaye, Royer, rue N. -St. -Augustin , 10. 

Notcùre. 
Camusat , rue Saint-Honorë , 83. 

CONSEIL DE SANTÉ. 

Médecins en chef, 

MM. Gardanne, rue Poissonnière, 31. 
Cbevillotte , chirurgien , rue de Clërj, S^. 
Fiëvëe , rue du Montblanc , a8. 

Comité de lecture, 

MM. Alphonse Cerf-Berr , administrateur. 
Poirson , directeur. 
Becquet , rue Basse-Saint-Denis , 3$. 
G. Delayisne , rue de PÉchiquier, 39. 
i Delarozene , rue d^Enghien, 34* 
Groseillier, rue du Marche des Jacobins, 33. 
Le Comte , rue Montorgneil, 71. 
Maherault , rue Meslëe, 58 bis. 
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Nodieri rue de Choiseuil , i . 
Poncelet, rue de Seine-Saint-Gerniam , 68. 
Vatout y rue Saint-Georges , 5. 
Vieiinet , rue de rUniversité , 3o. 
Udguin , rue des Fossés M. le Prince , 89. 



RspERTOiBS des ouTrages joués dans le 
courant de Tannée au Gymnase Drama- 
tique (i)i 

( Les pièces ne peuvent opoir qu'un ade. ) 

Album ( P ) » Taudeyille. 

Bon papa ( le ) , vaudeWlle. 

Caroline, yaudeyiHe* 

Colonel (le) y yaudeville. 

Comédien (le) d'Étampes , yandenlle. 

Demoiselle (la ) et la Dame , yaudeville. 

Faux de Mont-d'Or ( les ) , yaudeville. 

Écarté ( P ) , yaudeyille. 

Famille Normande ( la ), yaudeyiUe. 

Frosine , yaudeville. 

Gastronome ( le ) sans argent , vaudeville. 

Grand-père ( le ) , ope'ra. 

Jeu de Bourse ( un ) , comédie. 

Journée (une) à, Versailles , comédie. 

Maison en loterie ( la ) , ope'ra. 

Mariage enfantin ( le ) , vaudeville. 



(i) Voir Tarticle Travaux ses THiATRBf , tt TAl- 
MkSkctt DIS Spectaclcs d« i8a3. 
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Mémoires (les) à\n colonel de hassft» 

yaudevUle. 
Ménage de Garçons (le), Taudeyille. 
Michel et Christine , yaudeyille. 
Pacha ( le ) de Saresne, opéra. 
Parrain ( le ) , comédie. 
Petite Lampe Merveilleuse ( la ) , yauderille. 
Petite sœar (\a) , TaudcTîUe. 
Pourceaugnac ( le nouveau ) , vaudeville. 
Secrétaire (le ) et le Cuisinier, vaudeville. 
Trésor supposé ( le ) , opéra. 



VARIÉTÉS. 

ADKIVIST&AXIOir. 

Directeurs. 

MM. Crëta , rue de Clichy, 35. 

Brunet , faubourg Montmartre , ai. 

Desprez , au the'itre. 

Lespinasse , rue St. -Dominique - St. - Ger- 
main , 39. 

Saingand, pour les légataires de W^. Mon- 
tansier, rue de la Lune, 12. 

Guibeit , régisseur , rue du Faubourg-Pois- 
sonnière , 20. 

Steph , caissier, rue de Clichy , 18. 

Lombard, secrétaire de l' administration , 
rue Saint-Roch-Poissonnière , 10. 

acteurs, 
MM. Brunet, rue du faubourg Montmartre, ai. 
Bosquier, rue de Provence , 69» 
Tiercelin , rue Rochechouart , 45' 
Lepeintre , boulevart Poissonnière , i6« 
Vernet, rue de la Lune, 18. 
Odry, faubourg Montmartre » 45- 
Legraud, rue aux Ours, la. 
Cazot , rue Poissonnière , ai. 
Lefebvre , rue Saint-Denis , 348. 
Bignon , rue Cadet, la. 
Blondin , rue Rochechouart , 33. 
Le'onard Touze' , rue Rameau , 6. 
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Fleury , à Belleville. 
Aroal , boulevart Montmartre , 6. 
JoUy, rue Feydeau , i. 
Améde'e , rue 

jictrices, 

M™". Barroyer, rue de Bellefonds, ai. 
Pauline, ruade Richelieu, 6i. 
Cuisot, rue Cadet, 4* 
Aldegonde, boulevart Poissonnière, i8. 
Jenny Vertprë , idem i^. 
Flore, rue du faubourg Montmartre i a5. 
Vautrin , bouleyart Montmartre , a. 
Chalbos , rue Saint-Marc , 6. 
Lepeintre, boulevart Poissonnière, i6. 
Melanie., rue Cadet, la. 
Maria , rue du faubourg Montmartre , 7. 
Picot, boulevart Montmartre, 3. 
Gontliier, rue Montmartre , 173. 
.lulliette , rue du faubourg Montmartre , i. 
Felicie , rue d^ Artois. 

Chef des chœurs y jouant des rôles accessoires, 
MM. Georges et Becquet* 

Choristes* 

MM. Prieur, Lebas , Lemattre , Fleury , Hbs- 
sart, Iscard, Auguste Lintra, Charles. 

M™es. Caroline, JuUette, Fleury, Alexandrine, 
Ëléonore , Chevalier , Adèle , Boucheny , 
Clary Georges. . 

Souffleur, 
M. Bougnoli faubourg St.-Martin , 78. 



I I 



122 
ORCHESTRE. 

M. Blanchard, rue du Lycëe, 33. 

Second chef. 
M. Feneaux, rue Montmartre, 179. 

Premiers violons. 

MM. Lefebvre , Benon , Cordebar , Chomey , 
Thirot. 

Seconds uiolons. 

Compant , Miller , Mauduit , Robiquet , 
Cnosle fik. 

Basses. 
Mine , Denisot ^ Giyeme. 

Contrebasses* 
Andrë, Krempel. 

Quintes» 
Barbateau , Michel. 

Cors. 
Simrock , Ivard. 

Clarinettes. 
Conrad, Gallet. 

Fklte. 
Rheim. 

Basson. 
Simomet.. 

-Trombonnes. 
Andrë , Delahaye. 
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ComposiUur* 
Darondeaa. 

Répétiteur des ehœurt. Copiste de musique* 
Simonety rue Montmartre , i5g. 

Contrôle et Postes, 

MM. Gibert , contrôleur général , rue Mont- 
. martre, i44* 

Koque , inspecteur, chargé de la location 
au théâtre. 
M>M». Bonioli, Peget^ Control , Marthe , Miné, 
Bural , Giraudf buralistes aux sup. 

Recet^eurs des oontre*marjueë» 

MM. Mulot et Lavergne. 
Simare et Picot , à Forchestre. 
Roger et Laty, au parterre. 
Vauxdoré , amphithéâtre des troisiémet. 
Gourbier. Mao. Bertrand , aux quatrièmes. 

Contrôleurs a ^intérieur, 
Leblanc et Edouard* 



M"M». Janes. 
Constance. 
Blondin. 
Trouard. 
Boiseau. 



Ouvreuses. 

Gressard. 

Joséphine. 

Dubois. 

Bertrand. 

Sagot. 



Simonet» 

Âdéle. 

Thirot. 

Mulot. 

Angélique.. 



Concierges. 

Xayiery du théâtre. 
Sagot , de la salle. 
I. Layaley, gardien. « 
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Garçons de théâtre* 
Henry, Noreau , Antoine. 
Habilleuses, 
If met. Boucheoy, Goanot , Léger, Sophie, 
Nirot, Lareqiiiniére. 

Machiniste. 
MM. Peget , rue Saint-Marc. 

Ouvriers machinistes. 
Matrat, Coulon, Debruges, Cresson, Saucy, 
Dancourt. 

Costumier. 

Mathieu, rae du faub. Montmartre. 
Dardaax, aide. 
Leblanc, coiffeur. 
Vivant, perruquier. 
M««. Gontré, garde-magasin des accessoire» 
et ustensiles. 

Allumeurs. 
Galon, Xavier, François. 

Fournisseurs. 

MM. Nouzou , imprimeur. 
Huet-Masson, libraire. 
Dehodencq, limonadier. 
Muller, papetier. 

Bourguignon et Mallet, marchands d'huile. 
Dufloc et Bourgoin , marchands de bois. 
Lintra fils , ferblantier. 
Albouy, serrurier. 
Albouy, charpentier. 
Houette, marchand de draps. 
Maillot , bonnetier. 
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Ory-Mullot , passementier. 

Mad. Peyronnet, marchande de modei. 

Mortier, marchand de nouyeautc». 

Gilet , chapelier. 

Couron , cordonnier. 

Comité de lecture^ 

Il s'assemble les mardi , jeudi et samedi de 
chaqne semaine , à a heures au théâtre. 

MM. Brunet. 
Crétu. 
Steph. 
Lespinasse. 
Saingand. 
Desprez. 
Piis. 

Malitoume. 
Laforéts. 
Vial. 
Desaint. . - 



RsPB&TOiaB des pièces jouées au théâtre des 
Variétés dans le courant de Tannée (i). 

Actrice (!') en Toyàge , yaud. un acte. 
Ângeline, id. 

Anglaises (les) pour rire , id. 
Beau Paris (le) de Suréne , id. 



(i) Voir l'article Travaux des théâtres, etl'AL- 
KAlTACB DES SPECTACLES desaantfes précédentes. 

Il* 
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Blouses (les) , id. 

Boileau à Au te ail , id. 

Bonnes d^enfans (les) , id. 

Cadet Roussel barbier, comed. un acte. 

Campagne (la) , Taud. un acte. 

Carte à payer (la) , id. 

Chercheuse d'esprit (la) , vaud. un acte. 

Chevilles (les) de maître Adam , id. 

Code (lé) et PAmour, id. 

Coq de village (le) , id. 

Comédien (le) , id. 

Coin de rue (le) , id. 

Cris de Paris (les) , id. 

Deux boxeurs (les) , id. 

Maris (les) , id. 

Précepteurs (les) , id. 

Dtner (le) de Madelon , id. 

Dot (la) du Savetier , vaud. en an acte. 

Douvres et Calais , vaud. en deux actes. 

Ennui (P) , id. 

Ermite (F) de Ste.-Avelle , vaud. en un acte. 

Ëtrennes (les) , id. 

Fille mal gardée (la) , id. 

Gâteau des rois (le), id. 

Guillaume , Gauthier et Garguille , id. 

Habitans des Landes (les), id. 

Homme (1*) automate, id« 

Intérieur (P) d'une étude , id. 

Intrigue (V) de la Râpée , id. 

Jarretière (la) de la mariée , id. 

Je fais mes farces, id. 

Jocrisse maître et Jocrisse valet , id. 

Joueurs (les) , id.;^ 

Laitière Suisse (la), id. 

Leçon (la) de danse et d'équitation, id. 

Lerond (M.), id. 
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Marchande (la) de Coco, id. 

de^ Goujons, id. 

Mariage (le) à la Hussarde , id> 

Matin et Soir , id. 

Minette à la cour, id. 

Oreste et Pylade , id. 

Ours (r) et le Pacha , id. 

Perroquets (les) de la mère Philippe , id. 

Petit Pinson (le), id. 

Prëville et Taconnet , id. 

Quinze ans d'absence , id. 

sans Tambour ni Trompette , id.. 

S&Tetier (le) et le Financier, id. 

Souper de Henri IV (le), id. 

Tour de Colalto (un), id. 

Trois ëtages (les),, id. 

Tyran (le) pea délicat, com. en un acte. 

Visite (une) à Ghareatoa > yaud. en un acte. 

Werther, id. 
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PORTE-SAINT-MARTIN.. 

Directeurs, 

MH^. Deserre, boulevart Saint-Martin , i4« 
Merle, rue de Vendôme, i4- 

Régie, 

Boirie, régisseur ge'nëral, bouleTart St.- 

Martin , o. 
Martin , second r<$gis8€ur, rue du Faub.-St.<- 

Martin , 38. 

Caissier. 
Vercoussin,,rne.Cliarlot, 4i« . 

jfetèurs- 

MM. Philippe, rue des Marais, 14. * 

Pierson, bouleyart St.-Martin, 6. 

Defresne, rue de Bondy, a a. 

Moé'ssard, rue des Marais, a. 

Dug^r, rue Meslée, 6S. 

Therigny, rue Meslëe, a8. 

Perrin, rue du faub. St.-Martin, 7a. 

Pascal, à Belleville, 58. 

Livaros, faub. Montmartre. 

Signol, fauB. St.-Martin, a. 

Aubertin, id., i5. 

Oranger, rue de Bondy, 5a. 

Paul, rue d^Ënghien. 

Vissot, rue duPetit-Lion , 16. 
Mmw. Dorval, rue Meslée, 63. 

St -Aniand . faub. St.-Martin, 1 1. 

Euge'nie, id. 

Florvai, rue de Bondy. 
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Flônral, fille, id. 
Granger, id., 53. 
Adèle Mariaay, id. 28. ^ 

Aglaë , rue Neuve-Saint-Martm , 4- 
Stéphanie , id., 8. 
Zéhe-MoUard, rue Meslée, Sa. 
LaTaquerie, rue de Clërjr. 
Chausaise , carre' St.-Denis. 
Jonas, à Versailles. 

Soitffleur* 
M.Delisle, au théâtre. 

Ballets. 
M. Frédéric Blache , maître de ballets , rue S.- 
Denis, 3a8. 

- Premiers sujets, 

MM. Alexis , passage de Malthe. 
Kichard , id. 

Mazurier, rue Meslée , 5o. 

Aniel , rue 

Pierson , comique , boulevart S.-Martin , 6. 
M™*». Pierson , id. 

Louise Pierson , id. 

Juliette, rue Bourbon- Villeneuve, 3i. 

Florentine , faub. Poissonnière, 3. 

Ïïanine-Nara, rue Bourbon-Villeneuve, ao. 

Alexis , passage de Malthe. 

Adèle, rue du Temple , 101. 

Virginie , rue de Paradis , ag. 

Tomson , rue Meslée, 5a. 

Corps de ballet. 

Ahn. Dumouchel. Boulet. , 

Abnjeane. Tournois. Millot. 

Cornet. Marchand. Arène. 

Dautan. Ru tin. Duriez. 
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Duvezan. Briole. Edouard. 

Eugène. Santon. Hutin jeune. 

Cauchoix. 
Mmei. Manette , rae des Petites-Ecuries , ai. 
Ahn , rue Neuve-Saint-Martin , 34- 
Duclos , Bourbon-VilleneuTe , 4^. 
Clouet , rue de Clër^jr, 58. ' 

Couë, rue des Marais , i5 bis.^ 
Louise Rousselle , rue de Poseille, 6. 
Joseph Petit, faubourg St.-Martin , a. 
Adefphine , rue Neuve-de-Recouvrance , ai. 
Hyacinthe, rue de Cléry , 58. 
Bernard , rue du Tenaple, oS. 
Louise , fauboursdu Temple , a8. 
Victoire, rue de Aichelieu, 35. 
Mélanie , faubourg St. -Martin. 
Velche , rue du Caire , 6. 
Merci, faubourg Saint-Martin, 6a. 
Louise Fouard, id. ig^. 
Delagnit, rue du Four-St. -Honore , 3. 

Figurantes. 

Mmes. Virginie Couder. Amée. 
Adèle Verthe. Sauton. 

Émëlie. Virginie. Pauche. 

. Enfans. 

Terrin, Samson, Adolphe, Gauche, San- 
ton , Prosper, Gauche 2«. 

Félicité , Laurentine , (foison , Bonardine , 
Terrin, Adèle , Victorine, La Fenêtre. 

ORCHESTRE. 

MM. Chatagne , chef y rue du fanboofg Saint- 
Martin, i5. 
Defrance, répétiteur y rue Meslëe, 46* 



I 

l 

\ 
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Premiers uiolons. 

Mpiionot, rue St.-Avoie, i8. 
Trubry , rueBourbon-VilleneuTC, 35. 

ioiseau, rue St.-Warlin , 1 14- 
Cresp , rue Chabanais , 5. 
MerR , faubourg St-MarUn , 56. 

Seconds violons^ 

Jupin , rue Aumaire , 5i. 

Ferrant, rue Saintonge,!?. 

Marealin , rue du Petit-Uon , ». 

PinUrd , rue du Ponceau. 

jiltos* 

FauTcl , faubourg St.-Martin, 53, 

Paris, rue du Petit-Lion, ». 

Basses. 
Kecnault, rue Pastourelle , a4- 
Lefèvre , rue Montmartre, i». 
Testé, rue Cadet, 7. 

Cors. 
Tullaî faubourc Montmartre , 3j. 

Weber , rue îïeuve-d'Orlëatis , 3î. 

Bassons» 

Lecomte , rue de Clëry, 78. 
Adam , rue du Chaume , 7. 

Flûte. 
Bibal , passage du Saumon , 5o. 

Clarinettes, 
Clermont, rue Saint-Denis, 354- 
Hugot, rue Saint-Sauveur, ai. 



* ^ 
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Contrebasses* 

Vaadrelant , rue de Rochechouart , 9. 
Blancharty rue Bauregard, 16. 
Nuscot , rue Carême-Prenant, 18. 
Moreau , hautbois , rue Meslëe , 5o. 
Petit, trombonne , faubourg du Temple, aS. 
Rigauld , tin&f allier , Vieifle-rue-du-Tem- 

ple, io5. 
Degrener , trompette , rue Bourtibourg, io« 
Prunier, harpiste, rue Ste.-Barbe. 
Alex. Piccini , compositeur, rae Meslëe, 63. 
Lafosse , copiste de musique , au the'âtre. 
Sellier, bibliothécaire inspecteur, rue du fau* 

bourg du Temple , 19. 
Poulet, premier mackimste 9 rue Fontaine au* 

au Roi , 2a. 

Brigadiers, 
Joliret , Versailles , Charles , Doaoet , 

Garçons, 

Louis. Flamand. 

Spit. ' CouTet. 

Menuisiers. 

Poulet père. 

Longuet. 

Floqua. 

Lacombe, chef costumier, rue N.-D. Naza- 
reth , 5. 
Mine. Nadet, habilleuse, rue du faubourg du 
Temple , 66. 

Tuillier , Benard père et fils , Pierre , gar- 
çons de théâtre* 

Violette , Hélie , garçons de magasin, 

Baptiste , avertisseur. 
^ Ferinot, ^ttiicr. 
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Contrôle et Pattes. 

M. Deradder, chef du contrôle» 
M">*>. Clairville , Poirier , buralistes. 
Came , aax supplëmens. 

Contrôleurs* 

MM. Antoine, Chartier^ Louis à la communi- 
cation du théâtre, Poirier, Duchin, au par- 
terre. 

Out^reuses* 

Mme*. BoigtyDorlë, Ducard, Bachelier, Mayer, 
Royer, Boucher, Bélanger, Lafosse, Mi- 
gnon , Gastine , Carpentier , Lafite, Picaner. 
V^ Tissot, concierge; Lebon, portière à 
Ventrée des acteurs. 

Médecin. 
M. Troncin , bouleyart St.-Martin , a5. 

Employés et If^ournisseurs, 

Peintres^Décorateurs . 

Cicéri. 

Giguin. 

Gosse. 

Filatre fils , aux Menus Plaisirs du faubourg 

Poissonnière. 
Smith, imprimeur, rue de Montmorency. 
Euggieri , artificier, rue de Clichy . 
J. Leyent-Gaillot, illuminateur. 
Halle, cartonnier, rue Bailleul. 
Mercy, cordonnier, rue du faubourg Saint- 
Martin. 
Royer , quincailler , rue Saint-Martin. 
Tierry, passementier , rue St.-Denis. 

12 
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Comité </« Ucture* 

MM. De Serre. 
Merle. 
Boirie. 

Comberousse. 
Bourguignon père. 
Pigault-Lebrun. 
Charles Nodier. 
Ancelot. 
Maillard. 

Secrétaircm 

Aubertin. 



RÉPBaxoiBB des ouvrages joués dans le 
courant de Tannée (i). 

Fille ( la ) mal gardëe , ballel pantomime. 

Six Ingënus ( les ) , id. 

Suzanne, id. 

Bourgmestre de Saardam ( le ) , mélodrame. 

Château ( le ) de Kenilworth , id* 

Deux Forçats ( les ) , id. 

£lfride , id. 

Jacques , id. 

Mansarde (la ), id. 

Pie voleuse ( la ) , id. 

Vampire (le), id. 



(i) Voir Varlicle Travaux ses TViiATHU, «t FAl- 
MAKACH wt» Spectacles de i8sa. 
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Deux Portraits ( les ) , comédie en un acte. 

Mariage ( le ) de Boissec , id. 

Tante ( la ^ à marier , id. 

Deax Philibertes (les ) , vaudetnlle. 

Ensorcelés ( les ) , id.^ 

Fille à marier ( la ), id. 

Fille et Garçon , id. 

Fortdelatifalle(le), id. 

Hoan^-Pouf , id. 

Kabnle Sabotier, id. 

Panier de cerises ( le ) , id. 

Petites l^anaïdes C les ) , id. 

Protégé ( le )de tout le monde , id. 

Kiquet à la honppe . id. 

Serrante justifiée ( la ), id. 

TaiUeur ( le ) de Jean-^Jacques , id. 

Werther, id. 
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THÉÂTRE DE LA GAITÉ. 



ADMnriST&ATIOV. 

M««. Bourguignon, directrice y rue du faub. 

St.-Denis> 57. 
MM. Frédéric , régisseur général y rue du faub. 

du Temple, 74 • 
Lëvesque, secrétaire général et comptable ^ 

rue d'An çouléme , la 
Marty, régisseur, rue des Fossés-du-Tem- 
ple , 38. 

acteurs. 

MM. Marty, c. ci-dessus. 

Ferdinand, rue du faub. du Temple, a8. 

Dumënil , rue Ancelot , 4* 

Lequien , rue Mënilmontant, 75. 

Parent , rue des Fossës-du-Temple , la. 

Hippoly te , rue Basse-Saint-Pierre , 4* 

Mercier, rue de Malthe , li* 

Camiade , rue du faub. du Temple, 66. 

Francisque , id-, 55. 

Bouffé, id., 7. 

Dumoucbel , id. , 5. 

Plançon , rue de la Tour, lo. 
Mnu». Bourgeois , à Belleville. 

Millot, rue de la Tour, 10. 

Adolphe , rue des Fosséa-da-TcmpIe y 43. 

Adèle Dupuis , id., 34. 

Gougibus , id., 43* 
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Mîtoaneaa, rue du faub. du Temple, 19. 
Dumouchel, rue des Foss^s-du-Temple , 5. 

Souffleur. 
M. Hamell^rueLanglade, 10. 

DANSE. 

IIM. Lefèvre, maître des ballets y rue Neure- 
St.-Martin,3o« 

Premiers danseurs 

Giâtillqn, rue du faub. du Temple, 38« 
Monet Emile, rue du Temple , lai. 
Monet Hippolyte. 

Chëza, rue des Fo$së8-du>Teinple , 10. 
Henry, rue du faub. du Temple , a8> 

Premières danseuses» 

M"*". Prudent, rua des Marais , a. 

Chiarini, boulev. du Temple , 7. 

Rose , rue Pbilippeaux, 7. 

Roulleau atnëe , rue du faubourg du Tem- 
ple. 

BouHeau cadette, rue Micbel-le-Cômte,, 9. 

A Pâques : BouiTë, rue du faubourg du 
Temple ,7. 

Figuransm 

MM. Leroy. Darcour atnë. 

Godet. Darcour jeune. 

Louis. > Leféyre. 
Alexandre. Fettis. 

Bellecour. 

Figurantes 
M>B«*. Chëza. Mar^erite. 



Bicamp. Duriez atnee. 
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Ferdinand. 


Monet. 


Leférre. 


Emilie Laporte. 


Rouge. 






£nfnns. 


Garçons. 


Demoiselles» 


Perrot. 


He'loïse. 


Guerpont. 


DaYezau. 


Lili. 


Maria. 


Théodore. 


Victoire. 


Élisa. 






ORCHESTRE. 




Chef. 


MM. Danssy, 


rue des Filles-du-Calvaire , 7. 




Premiers violon» 


Verdure. 


Borgne. 


Hostie. 


Daussy fils. 


' 


Seconds uiolons. 


Régnant. 
Frldéric. 


Fafiyel. 


HiEUt. 




Altos. 


Doloffre. 




Robinet. 






Basses» 


Chollet. 


» 


Rocher. 






Contrebasses. 


Prion. 




Ramassi. 





Matthieu. 



Basson. 



Clarinettes, 

Basin. 
Hugot. 

Carrière ^ flûte* 
Rimbert , hautbois* 
Clément , trombonne. 
Bouté , Varinot , cors. 
Boissier, ûïs, timballier. 

Compositeurs . 

Alexandre Piccini, rue Meslée, 17. 
Da^rondeau , rue de Maithe, i5. 

Copiste de musique, 
Leblanc , rue de Maithe , i4* 

Machiniste, 
Maurice , rue du faiib. du Temple. 

Peintre-décorateu r. 
Gué, boulevart du Temple, i8< 

Costumier des ho^tmes, 
Auguste, au théâtre. 

Costumière des femmes, 
M™«. Auguste. 

î. ■> Coiffeur*. 

M. Lasalle , au théâtre. 

Garçons de sendce, 

MM. Rapp, Cormier, Bourgeois, Labre, Hu- 
bert, Verzeau, Leroy, Thom. 

Contrôle et poste. 
Lapoyre , inspecteur. 



yaudefilles ( en un acte ). 

Corsaires ponr rire (les). 
Côte rôtie (la). 
Époux de quinze ans (les). 
Ermite (P) et la Pèlerine. 
Fanfan la Tulipe. 
Fruit défendu (le). 
Grand*Maman (la). 
He'ritage de Jeannette (F). 
M. Mouton. 
Partie fine (la). 
Papan picard (le). 
Peintres (les) d^enseignes. 
Robe feuille-morte (la). 
Roses (les) du bon Seigneur. 
Sergent (le) de Cherert. ^ 

Tour (un) de garnison. 
Valets (les) «n goguette. 



I ' , f < ■ I ' 
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AMBIGU-GOMIQUE. 

A DMIVISTIlATXOir. 

MM. Audhiot» directeur priuUégié, rue de 

Vendôme, 17. 

Franconi, directeur associé^ au Cirque olym- 
pique. 

Senepark, id, rue des FiUe8*-du-CaWaire, 93. 

Schmol, caissier f rué St.-Avoye, 58. 

Arm. Groisette , régisseur générai , rue St - 
Denis, 374* 

Hubert, conseil de V administration , rue St.- 
Claude , 6. ■ 

Salle, régisseur j boolevart du Temple, 8a. 

Bourgeois, employé aux écritures , rue de 
Crussol, I. 

Jietaurs, 

Mfif. Raffile , rue de Malthe, i5. 
Stockleit, rue de la Marche ,10. 
Frënoy , rue Pierre Lescot. 
Salle , iKHilerart du Temple , 85. 
Christmann , rue de la Marche , i5. 
Boisselot , rue du faubourg du Temple , 66. 
VilleneuYe , rue Meslée ,. a8u 
Caron, rue du faubourg du Teiaple , ai. 
Gilbert, rue Beauregard, 36. 
Paul , rue dn ferabourg^ do Temple , OS. 
Quesa^t,. rue de Lancri, a8. 
Baron, boulevart du Temple ,186. 
Mënier ,^ vue de, Vendôine , i3. 
Gustave , rue de la Verrerie , 6x. 
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Firmin , rue de Malthe» i5. 
Barthélémy , roe du faubourg du Temple, 4B- 
Frédéric, rue Ste.-Appoline, ai. 
Dubourjal, rue de Crussol» lo. 
Derouvére, rue de Vendôme , 3é 
Victor, rue Caréme-Prenant, i4* 

M>oB«<i. Lévesque, rue des Marais, ao. 
Palmyre Lévesque, rue de Crussol, 7, 
£iéonore, rue du faubourg du Temple, ^5. 
Adam , rue de Bretagne, o. 
Joséphine, boulevart du Temple, 10. 
Wsannaz , rue de Crussol, n, 
Olivier , boulevart du Temple , aa. 
Chevallier, rue de Bourbon- Villeneuve, 3a. 
Ualignier, rue Basse-du-Temple , 4o« 
Constance , rue Meslée , 3i . 

Souffleur, 
M. Achille Baucheron, rue desTrois-Bomes, 1 1 . 

DANSE. 

Jlîaitre des ballets, 

MM. Paul Maximien , rue Richelieu , 7a. 
Adenet , prêtât f rue Neuve-de-Ménil-Mon- 
tant, 19. 

Premiers danseurs» 

Théodore, rue de Bondy, 3i. 
Alexandre , rue du Temple , 6g. 

Premières danseuses, 

M"***. Alexandrine , rue du faubourg Saint- 
Martin , ao. 
Gilbert Bouâe, rue du faubourg du Tem- 
ple, 7. 
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Clara , rae de Lancri , 39. 
Antoinette , rue M énil-Montant , 6. 

Figurons, 

MM. François, charge des combats. 
Pain. Millot. Joyeau. Adenet. 
Jolly. Toamois. Joseph. Adolphe. 

Figurantes, 
BP«». Angélique. Rambeaux« 

Caron. Huliin. 

Laure. Fanny. 

Tiennette. Annette. 

Dupuis. 

Ecole de danse» 

MM. Paul Maximien , professeur. 
Adenet, répétiteur. 

Elèffes. 
Urpj. Bussy. 

Demoiselles. 

Edmée. Célestine. Victorino. 

Clémence* Octayie. 

Orchestre» 
BIM. Briffaut , chef, rue de Bretagne , ai. 
Thourin , répétiteur, rue St.-Martin , 36. 

Premiers violons. 

Thourin , Dhaussy , Carteret , Dubrenil , 
Pnntems. 

Seconds violons. 

Poulin , Lemaire, Salle fils , Baunon . Bou- 
rotte. 

i3 
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Altos, 
Sainte-Marie y Roger. 

Basses. 
Bënat» père et fils, fiarr^. 

Cùntrebét9ses. 

Paocher, Pinson. 
Battëe,^ilte. 
Mohr, clarinette. 

Bassons. 
Leblond, R^olkt. 

Cors* 

Herstein, Schneider. 
Salle flb, tnnhalUer. 
Carteret, troniboniêe. 

Thourin, copiste de nmsique, rue St.-Har- 
tîn , 36. 

Service du théâtns» 

. Panelle û\a , machiniste. 
Antoine , Henry, Barlot , menuis, mat^cènis, 

PeintreS'Decorateurs, 

Joannis, rue de FÉchiquier, 
DerfoBtnnos , à l'atelier» r«e dek Tour. 
Walté y O08tami«v» 
Houdoin , lampiste. 
François, tailfettr. 
Midiel, coiiistnp;^ 
Cuchet , cordonnier. 
Gillet, chapelier. 

MabjJXêuses* 
M»»». Couv^. 
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Alexandre. 
Bussy. . 
MU. Baptiste Bonvë , tap. carton, da théâtre. 
Auguste , charge des accessoires. 

Garçons de théâtre. 

Lépine , Louis , Bouquet , Charles. 
Letévre , balayeur^ feutier et arertisseur. 
M««. Louis , portière du théâtre. 

Contrôle et Postes, 

BffSf » Haniquet , contrôleur en chef. 
Lucron , charpentier. Tell , contrôleur.' 
Gnërin , M»». Paradis, buralistes.- 
Bourgeois , aux supplémens. 

^ Ouureuses» 

|fn«. Tournois, Salomon, Lureaux, Poulain, 
Mallard , Maigre , Sophie , Louis , Berval , 
Dessallais , Corroy. 
Richard , au dëpot des cannes. 
Corroy, concierge. 

Médecin. 
M. Mellet, rue Meslëe , ao. 

Afocat de V Administration. 
M. Maugeret, rue Montmorency. 

Archtteete, 
M. Chabouiiië , rue du faab. St.-Martin , 65. 

Fonimisseursi 

MM. Delaguette , imprimear, rue St.>Miéry« 
Chabrier, ferblantier, place des Italiens. 
Ouest , serrurier, rue des F.-du-Temple, 18. 
BerthoUe , couvreur, rue I7otre<Daine-des- 
Champs, 11. 
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Comité de lecture^ 

Il s*aMemUe les jeudis et samedisr 
MH. Audinoty directtar. 
Franconi. 
Sënëpart. 
Armand Croisette. 
Haberty conseil de l'administration. 

RzpxRVoiHB des ony^ages joués dans le 
courant de rann^(i). 

Mélodrames. 
Abenhamet. 
Amanda. 

Bataille de Pnltawa (la). 
BeWeder (le). 
Calas. 

Château de Pierre-Scize (k). 
Clara. 
Câlina. 

Femme â deux maris (la). 
Forêt d'Hermanstad (la). 
— pc^rilleuse (la). 
Francs- Juges (les). 
Frédëric , duc de Nerers. 
Hariadan-Barberousse» 
Herminie. / 

Hermite du Mont-Pausilippe (!'). 
Homme à trois visages (!'). 



(i) YoirrarticleTaAYAUx vu THiATiis, et I'Al- 
HAVACR DES Spigtaclss d« i8a3. 
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Inconnu (l*). 

Jean de Calaû. 

Mines de Pologne (les). 

Palmërin. 

Pauvre famille (la). 

Pèlerin blanc (le). 

Petite Bohémienne (la). 

Rodolphe. 

Siège du clocher (le). 

Songe (le). 

TAëli. 

Thérèse. 

Comédies, 

Chambre à louer. 
Deux Fugitifs (les). 
Folle Épreuve (la). 
Intrigans (les). 
Jeune homme enlevé (le). 
Laitière prussienne (la). 
Monsieur Botte. 
Verseuil. 
Voyageur (le). 

yaudei^illes. 

Adieu à la chaussée d'Antin. 

Camion (M.) 

Deuil (1^. 

Fiancés Tyroliens (les). 

Hôtel (1') de l'union. 

Maison de Pantin Ha). 

Mari confident (le). 

Pièce en perce (la). 

Retournons à Paris. 

Tournoi (le). 

Trois méprises pour une» 
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CIRQUE OLYMPIQUE. 

ADltlVISTRATIOir. 

DireeUurs ptivilégiéi. 
MM. Franc oui frères , au cirque. 

Régisseur général, 
Adolphe Franconi , rue de Malthe, t4* 

Régisseur en second. 
Lagarde , rue Basse-Saint-Pierre , 4- 

I 

jicteurs, 

MM. Paul , rue du faub. du Temple , 54* 
Gauthier, id., 8. 
Balieste, id., i. 
Adolphe, rue de Malthe» i4* 
Hërét , rue Notre-Dame-Nazareth, 8. 
Edmond, rue Sainte-Apoline, ai. 
Marchand, rue de Ménu-Moatant, ^. 
Maurin, faub. du Templu, 4^« 
Vautrin, rue du Ponceau, 17. 
Félix, faub. Saint-Martin^ 5a. 
Aristide, cul-de-sac Guilmeneo, 4* 
Huot, rue Montaulon, i. 
Fe'rin, rue Neuye-Saiat-Sauveur. 
Ahn, rue de Lancry, a. 
Maréchal, faub. du Temple, 47- 
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Actrices, 

Mmes. D^jardin , faub. du Temple, i . 
Marigny, id., 4^. 
Tigée, id., 54- 
Baron, rae de la Lune, i3. 
Caroline, rue St.-Avoye , i3. 

Souffleur, 
Anfouz, rue Saint-Denis. 

Maftrm de BaUeU. 
Jacquinet, faub» du Temple, i. 
Premiers danseurs, 

Bertolo, ra« St.-Denis, SsS. 

Crombë / rue de Lancry, 33l 

Bégrand, danteur co|iiiq«e , rue Neuve- 
Bretagne, 1, 

Mérattt , second danseur , rue Sâint-Denit , 
3a. 

Premières danseuses. 

M>»^. Jacquinet , feub. du Tem^de , i* 
Gracienne , rue Basse-d'Ortéans , 2^, 
Vamier, faub. St.-Martin , 204. 

Répétiteur du ballet, 
Audebert. 

Répétiteur du mélodrame, 

Julien. 

Figurans. 

MM. Foumal. Delfour. 

Léger. Chassinte. 

Machot aînë. Hippolyte. 

Machot jeune. Olivari. 
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Figurâmes^ 

M«a. Godet. Caroline. 

Louise. Bonlet. 

Eugénie. Battue. 

Rouaset. Maria. 

Enfans. 

Tigëe. Placide; 

Pauline. 

Ecuyers. 

HM. Franconi père. ChanTeanx. 

Laurent Franconi. Massen. 

Ad. Franconi. Bastien. 

Paul. Pëtrus. 

Lagoutte. Guertener. 

Bassin. Lamare. 

ORCHESTRE. 

MM. Sergent, compositeur ^ chef^ rue de Mal- 
the , i4> 

Premiers violons, 
Baudoin, Julien, Audelert. 

Seconds violons* 

Brussy, Dubreuil. 
Dubuisson, Rémj. 

AltOSm 

Gauthry. 
Adenet. 

Basses, 

Millaux, Testé. 
Récado. 

Comro'hasses» 
Romiehs. 



# 
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JoQschmans. 
Durocher, flûte. 
Clause , clarinette, 

Evrard , hautbois* 
Maillart, beuson. 

Cors» 

Heysser. Maillart. 

Firmin , trombonne, 

• Trompettes, 
Miller. 

Firmin, bibliothécaire et copiste y rue du 
faub. du Temple , 3o. 

Contrôle et Postes, 

Ayoine , contrôleuivgëiiëral , rue- de Lan- 
cry, a8. 

Contrélews et échahgeurs. 

Picot. Beaupied. 

Lesueur. Prince. 

Colbert. Villeneuve. 

Henriet. Lefévre. 
Marcon. 

Outfreuses. 

Mmet. Lecomte , Petit. 
M. Modin, concierge, 

PeintreS'Décorateurs» 

IfM. Justin Ley et Dumay, à leur atelier, au 
théâtre. 

Premier machiniste, 
Joseph Caron. 
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Coatumier- 

Ladre, rue des F.-dfj-Temple , 66. 

Hérault , coiffeur. 

Boucher, imprimeur, rue Neuye-des*Bon8- 

Enfans. 
Duret , tapissier, place du Palais-de-Justice. 
Uaillet, fanb. du Temple. 

Médecin de l' administratian. 
H. Beaufils, rue NeuTe^SL-Denb, la. 

Comité de Lecture- 
11 est compose des administrateurs. 
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RipB&ToiAB des ouvrages joués dans le 
coivant de Tannée (i). 



Pantomimes^ 

Cook (la mort de). 
Don Quichotte. 

Mimodrames* 

Arabe hospitalier (T). 
Attaque du convoi 0'). 
Chaumière hongroise (la). 
Diligence attaquée (la). 
Fayel. 



^i) Voir Farticle TftATAVX dbs THiATRES^ et TAl- 

MAHACH DES SPECTACLES de iSsS. 
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Femme magnanime Ga). 

Mort de Kléber (la). 

Muette (la). 

Passée des Tlieiinopyl«8 (le). 

Robert le Diable. 

Soldat fermier (le). 
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SPECTACLES DE CURIOSITÉ;. 



DIORÂltÂ. 

Rue de Bondi, 

Le port de Brest , la cathe'drale de Chartres 
et la chapelle d^Holjr-Bood, ont été offerts 
cette année à la curiositë et à Padmiration 
constante des Parisiens. Le dernier de ces ta- 
bleaux a surtout enlevé les suffrages par la 
réunion des effets pittoresques les plus neufs 
et les plus vrais. 

THÉÂTRE DE M. COMTE. 

Passage des Panoramas. 

Cet établissement continue à jouir de la fa- 
veur publique. On y donne toujours des tours 
d'adresse et des représentations théâtrales 
jouées par des enfans dont plusieurs montrent 
de l'intelligence. 
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SPECTACLE ACROBATE, 

Bouleuart du Temple, 

Danses de corde , pantomimes-arlequinades 
dans le genre italien. 

THÉÂTRE DES FUNAMBULES. 

Danse de corde , voltige , tour d'agilité et 
pantomimes-arlequinades. 

SPECTACLES DU PETIT LAZARL 

Le même genre que les deux prëcëdens dont 
il est voisin. Il y a plusieurs représentations 
dans la même soirëe. 

THÉÂTRE FORAIN DU LUXEMBOURG. 

* 

Rue Madame y n^. 7. 

Parades, danses de corde, Taudeyillei et 
mélodrames. 

»4 
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THÉAJBE DE PIERRE. 

Galeriet Montesquieu^ 

Figures et tableaux mécaniques , reprësmi- 
tation en perspective des grandes soenet àe là 
nature. 

SPECTACLE DE SÉRAPHIN. 

Palais-Royal iU*. lai. 

Tous les soirs , à 7 h. , marionnettes, feux 
arabesques , ombres chinoises , etc. 

PANORAMAS. 

Passage des Panoramas^ houlev, Montmartre. 

Vues de Naples, Rome , Amsterdam. 
On a Yu encore oette année le PARU RAMA 
I>'ATIiÈHES. 
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AUTOMATES DU CÉLÈBRE DROZ. 

Jtue de HicheliûUt 108. 
Bepaid 11 h. josqu^â 5, et de 7 â 10. 



TOMBEAU ÉGYPTIEN. 

Bouleuart Italien , au Bazar. 
Tous les jours depuis 11. h. jusqu'à 4* 

* 

GALËÏU& K>MP£L 

Rue Neuue-deS'PetiU^Cha^ps , 36. 

Fêtes et bals pares à deux orchestres ; exp^- 
rieQces de physique , chants italiens et fran- 
çais, etc. 



IDAUE. 

Boidevart Italien^ nouveau passage de 

V Opéra. 

Fêtes, bals pares j physique amusante, etc. 
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PRADO. 

Passage de FïorCf en face du Palais de Justice, 

Bals à grand orchestre , danses sar le fil de 
fer , expériences de physique , etc. 

WAUXHALL. 

Boutevart Saint-Martin» 

Bals à grand orchestre, concerts, assauts 
d^armes , etc. 

JARDINS t>UBLICS. 

Tivoli , rue Saint-Lazare, 78. 

Montagnes Baujon, au haut des Champs^ 
Éljsëes. 

Jardin Maeboevf, Grande avenue des Champs- 
Éljsëes. 

Delta , au haut du faubourg Poissonnière. 

Montagnes de Bille vil le , barrière de Mé' 
nil-Montant. 

Geandb Cbauiiibrb , boulev. Mont-Parnaise. 
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Outre la danse , ils oiTrent tous des diver- 
tissemens yariës : concerts , courses en chars , 
jeux de bagues , balançoire , escarpolette., 
acrobates , grimaciers 9 parades , danses de 
co]:de , illumination , feux d^artifice , etc. , etc. 

COMBAT DES ANIMAUX. 

Barrière du Combat. 

Spectacle barbare où Ton trouve quelque- 
fois meilleure compagnie qu'on ne devrait l'at- 
tendre pour Fbonneur de la civilisation et de 
Fhumanité. 

SPECTACLES DE LA BANLIEUE. 

M. Seveste conduit de jeunes acteurs à pres- 
que toutes les barrières de Paris où il a fait 
élever des théâtres. Il n'est pas rare que la 
troupe joue dans trois de ces théâtres trés- 
éloignés le même jour. 

On ne peut qu'applaudir à l'activité du di- 
recteur 9 on désirerait cependant qu'il exer- 
çât un peu ses élèves aux genres des grands 
spectacles ; car ce n'est ni pour le mélodrame, 
ni surtout pour le vaudeville que la disette de 
iujets se fait sentir. 

14* 
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TRAVAUX DES THÉÂTRES. 



ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE. 

]5 Janvier, Reprise de PANITRGE, op. 

3 Man. CENDRILLON , ballet féerie, en 3 
actes , par M. Albert ; masique de M. Sor, de* 
corations de M. Cicéri. 

Cest le conte de Perraut , soutenu de Topdra 
de M. Etienne et de la farce des Variétés. 
Mademoiselle Bigottini y a été admirable. 

17 Id. Reprise de la MORT D'ABEL, opéra 
remis en deux actes. Paroles de M. Hoffmann ; 
musique de M. Kreutzer. 

i*'. MaL ( Représentation de retraite de 
LATS. ) Athalie , le Rossignol. 

Voici ce que le journal de Paris dit de cette 
représentation. 

Lajs ayait choisi pour prendre congé To- 
pera du Rossignol , dans lequel il joue avec 
beaucoup d'originalité le rôle du bailli? tes 
premiers sujets du chant n'avaient pu trouver 
place dans cet ouvrage , mais nous avons vu 
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avec le plus grand plaisir A la tète des chœurs, 
mesdames Branchu, Grassari, Dabadie, Sain- 
Tille, et MM. Dabadie , Provost, Adol^e 
Nourrit , LafeuiUade , Éloy, Bonnel : tous les 
danseurs qui n'avaient pas de solos à exécuter 
ont égalem^t paru dans le ballet. Les adieux 
des artistes de TOpéra à leur ancien camarade 
Lâys ont été fort touchans. Ils se disputaient 
le plaisir de l'approcher, et de lui témoigner 
à VeuYÏ c^bien cette séparation leur sem- 
blait pénible. Les spectateurs eux-mêmes ont 
joué dans cette scène d'adieu un r^le égale- 
ment honorable pour eux et pour l'acteur. Ils 
ont saisi toutes les occasions que leur présen- 
tait l'opéra du Rossignol pour faire quelque 
application flatteuse* Au milieu d'un fort joli 
dirertissement composé à cette occasion par 
M. Gardely l'élite de la danse a présenté à 
Lajs ane corbeille de fleurs surmontée de 
cette inscription 9 Au taUnu Les bravos ont 
alors retenti dans ^ute la salle , et le bénéfi- 
ciaire a pu se convaincre qu'il n'avait pas 
cessé dans le cours de sa longue carrière d'être 
cher au public , qui a touIu le revoir encore 
après la représentation. Il est glorieux pour 
Lays , après plus de quarante années de ser- 
vices , de mériter de semblables témoignages 
d'estime et de regret. 

11 Juin. VIRGINIE, op. en S actes. Paroles 
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de M. Désaugiers aîné ; musique de M. Berton; 
balleUdeM. Gardel. 

Le sujet de cette tragédie IfritpM est le tyran- 
nique abus d'au ton të qui oceasiona la chute 
des décemyirs â Rome. 

Virginie , dont le père est actuellement à 
Farmée, va épouser le tribun Icile. Appius, 
Fnn des dix magistrats suprêmes dé la répu- 
blique , épris de la jeune iîUe , la fait récla- 
mer par Claudius, son client, comme étant 
née d'une des esclaves de ce Claudius. 

Le secours de3 lois est invoqué de part et 
d'autre , mais c'est au tribunal d'Appius lui- 
même que la cause est portée^ et il adjuge 
Virginie à son client. 

Cependant Icile s'est hâté de faire avertir 
Virginius de l'affaire. Ce père infortuné a 
aussitôt quitté l'armée , pour venir lui-même 
défendre sa fille. Ses droits sont méconnus. Ne 
pouvant parvenir à émouvoir en sa faveur 
une multitude stupide que les tyrans fout 
trembler, il soustrait son enfant à l'infamie 
en lui donnant la mort. 

Ce sujet froidement atroce n'a jamais par- 
faitement réussi sur notre théâtre. M. Dé- 
saugiers s'est cependant assez habilement 
tiré des plus grandes difficultés ; et la bellç 
musique de l'auteur de Montano , d'Aline, etc. 
« décidé le succès de l'ouvrage. 
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8 Septembre. LASTHENIE, opéra en un 
acte. Paroles de M**^^^ j musique de M. Hërold ; 
décorations de M. Cicëri. 

Cette pièce empruntée au T^oyage d'^n- 
ténor, avait .été mise autrefois au Vaudeville. 

Alcibiade délaisse Hyparète , sa femme , 
pour Lasthénie ; Cléomède, autre libertin qui 
blesse aussi les droits de Pbymen > est le rival 
et Pami d'Alcibiade. La courtisane n^aime ni 
Fun ni Vautre, et ne fait autre cbose que 
s'amuser à leurs dépens. Elle forme donc 
rhonnéte dessein de remettre la paix dans le 
ménage d'Alcibiade. A cet effet , elle persuade 
à chacun de ses deux amans d'employer ses 
soins à ramener l'autre à la fidélité conjugale. 
Elle fait paraître une beauté voilée qu'Alci- 
biade prend pour la femme de Cléoméde, et 
qu'il lui présente devant l'autel de l'hymen , 
en djlctant lui-même la formule du serment : 

Je jure par les dieux de n'être plus volage , 
De n'adorer que celle à qui Thymea m'engage ; 

Qu'ubi chatîment terrible et mérité , 
Que tous les maux deviennent mon partage 
Si je brûle jainais pour une autre beauté. 

Le voile tombe , et Alcibiade reconnaît sa 
femme. 

Ce sujet fade n'a pas fort heureusement in- 
spiré l'auteur des paroles ; mais la musique a 
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réam oompl^teraent. On a particulièremeiit 
Mmarquë le duo entre Lasthénie et Hjrparète : 

Ah ! que ce jour pour Hyp«rète , etc. 

!•'. Octobre. ALINE REINE DE QOL- 
CONDE, ballet-pantomine , en trois actes , 
de M. Aumer ; musique de M. Gast. Dugazon ; 
décorations de M. Cicëri. 

C'est Popëra de MM. F^ial et Fauières , tra- 
duit en chacones et en entrechats. Cette com- 
position gracieuse n'a pas obtenu moins de 
succès à l'Académie Royale de Musique qu'à 
Feydeau. 

niBITTS. 

Chant> 

lo Mon, M. Hennekindt a débuté dans la 

Caravanne, par le rôle du pacha. 

9 Mai, M. Lafont dans Œdipe par le rMe 

de Polynice. 

D cuise. 

3 Janvier^ M. Lebiond , par un pas dans 
Nina et Sapho. 

5 Février* Mademoiselle FâieHéHolluiy par 
un pas dans la Caravanne. 

i8 ^urU. M. Crombé , par un pas dans la 
Carayanne. 

3i Octobre, Mademoiselle Julia, par un 
pas dans Aladin. 
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COMÉDIE FRANÇAISE. 

8 Janvier, FIELDING^ comédie en yen, en 
un acte , par M. Ménechet. 

L^auteur du roman de Tout /onej doit une 
assez forte somme au pire de Sophie , jeune 
personne dont il est épris. Ne pas acquitter sa 
dette y c'est s'exposer à perdre l'objet de Son 
amour \ il vend, son- immortel onyrage à un 
libraire qui lui en donne cent guinées. En sa 
rendant chez son créancier , l'homme-de- 
lettres rencontre un ancien ami qui lui con- 
fesse qu'il est dans un besoin pressant ^ le 
cœur de Fielding s'attendrit, et les cent gui* 
nées sont livrées à l'ami. Le père , d'abord 
furieux contre son débiteur inexact , finit ce- 
pendant par lui pardonner et même par lui 
accorder la main de sa fille , quand il apprend 
l'emploi qui a été fait de son argent. 

Ce petit roman y fondé en partie sur un tirait 
de la vie de Fielding , est fort agréablement 
Tersifié , et a réussi. Cest le premier onvrage 
que l'auteur met au théâtre. 

i5 Ft^Ur, L'HOMME AUX SCRUPULES^ 
comédie en vers , en 5 actes. 
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Damis (rHomme aux Scrupules) est épris de 
Céliméne qui l'aime aussi sans qu'il s'en doute. 
Il a coofië une partie de sa fortune à un ban- 
quier , son ancien ami , lequel est sur le point 
de manquer, et a gagne cent mille ëcns a un 
homme qui es% son rival. Or il va se laisser 
souffler sa maîtresse pour ne vouloir point 
parler; il va perdre ses fonds faute d'oser 
ofTenser la délicatesse de son ami en les rede« 
mandant , et un duel va résulter de l'obstina- 
tion qu'il met à ne point accepter la somme 
qu'il a gagnée à son rival. Ce n'est pas tout 
encore : un parent qu'il a perdu de vue de* 
puis long-temps laisse , en mourant , une suc- 
cession considérable. Il la donne, par son tes- 
tament, à celui de ses hétitiers qui se trouvera 
le moins favorisé des dons de la fortune au mo- 
ment de son décès. Damis pourrait hériter sans 
scrupule j mais voilà qu'il découvre que son 
rival est aussi parent du défunt , et , sachant 
l'état des aflaires de ce jeune homme , il pro- 
nonce que c'est à lui que la succession appar 
tient. Nouveaux débats. Cependant on tran- 
sige; Damis épouse sa mattresse qu'il ne trouve 
plus trop riche pour lui ; il fait part â son 
rtval des biens dont il hérite , et tout le monde 
a lieu d'être content. 

Tout le mondecependant nel'a pas été, et l*au- 
teur n'a pas eu à se louer de l'indulgence du pu- 
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blic : jamais ouvrage ne fut jugé avec plus de 
rigueur. LUnexpérience de la scène est surtout 
le vice qui a nui au succès. La pièce n'est pas 
mal conduite ^ elle est écrite d'un style élé- 
gant et facile j mais des longueurs, des scènes 
hasardées, quelques traits faux ont tout perdu, 
l'auteur a gardé l'anonyme. 

Un critique, ennemi personnel de M. Mer- 
ville , a donné à entendre que cet homme de 
lettres avait censuré l'Homme aux scrupules 
dans l'Impartial. M. Merville ( qui n'a ja- 
mais écrit dans l'Impartial ) avait lu la pièce 
au comité du théâtre Français , et contribué 
à la faire recevoir ^ il s'y intéressait. L'au- 
teur était absent ; ce n'était pas le cas de se 
faire son détracteur. £n vérité, il faut se 
trouver bien en fond de procédés blâmables 
pour en prêter ainsi gratuitement aux autres. 
16 Auril, (Au bénéfice de Baptiste aine.) Le 
Philosophe sans le savoir , le dernier acte de 
Romeo e Giulietta , et 

LE MAIRE DU PALAIS, tragédie en 5 actes 
de M. Ancelot. Voici la fable de ce drame 
conforme , à quelque chose près , k celle que 
nous ont transmise les romanciers décorés du 
nom d'historiens. Ébroïn , maire du Palais , 
sous le règne de Clotaire III , a , de sa propre 
autorité, placé Thierry sur le trône. A la mort 
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dé oe priAGC f les grands qu'il avait offense , 
se saisissent da prétexte d^un tel abus de la 
puissance ministérielle ; ils se révoltent, ren^ 
yersent l'audacieux maire et le rui, sa créature , 
et les forcent à prendre Thabit monasifique. 
Thierry , rappelé plus tard à l'exercice da 
pouvoir suprême , oublie Ebroïn , et choisit 
un autre maire du palais. Celui-ci , indigné de 
tant d'ingratitude , sort de sa retraite , pré' 
sente a l'armée un jeune homme qu'il appelle 
Clovis III y et qu'il fait reconnaître pour roi. 
Il replonge Thierry dans son cloitre, et fait 
épouser la princesse Bathilde, fille de cet 
infortuné monarque, au prétendu Clovis. 

Mais ce jeune aventurier , qui se croit véri* 
tablement ce qu'Ébroïn lui a dit qu'il était y 
veut exercer l'autorité royale , et reléguer au 
second rang celui qui ne l'a élevé au premier 
que pour en usurper les prérogatives. 

Cependant Thierry s'est échappé de sa pri- 
son, et, sous les habits d'un indigent, se montre 
autour du palais , où il tâche de pénétrer pour 
se faire reconnaitre de sa fille. 

Ébroïn , informé de cet événement, prend 
sur-le-champ son parti j il révèle au faus 
Clovis le secret de l'intrigue au moyen de 
laquelle il i'a fait roi. Celui "- ci confie som 
secret à Batfailde, et, décidé à déposer pa-^ 
bliquement un pouvoir qui ne lui appartient 
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pa« , il parle de s'imposer lui-même un ban- 
nissement éternel. Ces sentimens généreux dé* 
tmisent les dernières espérances d^Éi>roïn ; il 
.se concerte alors ayec Thierry , et oe dernier 
consent a recevoir de noiivean sa ooaronse 
des mains de Pambitieux maire , sons la con- 
dition que l'aventurier qui a osé s'asseoir au 
trône ^des enfans de Iféroyée sera puni sui- 
Tant la rigueur des lois. Satisfait de ressaisir 
l'autorité de sa place sous le régne d'un prince ' 
légitime, Ébroïn se fait volontiers l'instru- 
ment des vengeances de Thierry. 

Bathilde avait sollicité son père en Isveur 
d'un époux qui n'est que la première victime 
d'un infâme artifice ; h vieux roi lui a ré- 
pondu par sa malédiction. Revenu plus tard 
à des sentimens plus doux , il consent cepen- 
dant à tout pardonner ; mais le maire du pa- 
lais s'est hâté d'accomplir la vengeance royale, 
et Clovis meurt empoisonné. 

Le caractère d'Ébroïn est admirablement des- 
siné et soutenu d'un bout a l'autre de Pou- 
vrage ; Talma l'a joué avec toute la perfection 
de son talent; nous avons peu de tragédies 
mieux écrites ; pourquoi donc le Maire du Pa- 
lais a-t-il eu une si €Oùi*te existeiice? On a 
prétendu que le sujet était trop- essentielle- 
ment politique y et que les grandes passions 
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veloppement. 

La politique qui a nui à Fauteur n'est peut- 
être pas celle quHl a mise dans sa pièce. Dans 
tous les cas , à moins qu'il n'ait lui-même ar- 
rête les représentations de son ouvrage (ce que 
nous n'avons pas entendu dire), rien n'ex- 
cuse les comédiens d'avoir traité avec »\ peu 
d'égards un talent qui s'annoBce d'une manière 
si distinguée. 

xo Mai. L'ÉDUCATION, ou les deux Cou- 
sines , comédie en vers en 5 actes , de M. Casi- 
mir Bonjour. 

Laure , fille d'un marchand , a reçu une 
éducation au-dessus de son état; plusieurs an" 
nées passées dans un riche pensionnat, où elle 
n'a vu que des filles de grands seigneurs , l'ont 
rendue dédaigneuse , et lui font mépriser 
l'humble profession de ses parens. Un jeune 
homme » commis chez son père , auquel dés 
son enfance elle était promise , et que même 
elle aimait, trouve ses grands'airs si étranges, 
et surtout si dangereux pour la condition o& 
elle serait forcée de vivre avec lui, qu'il re- 
nonce à elle et tourne ses vues du côté de 
Claire, jeune orpheline modeste et laborieuse, 
faite pour contribuer au bonheur d'un hon- 
nête homme et devenir bonne mère de fa- 
mille. 



Cette pièce , dans laquelle on pourrait dé- 
sirer des mœurs plus décidées et plus vraies 
est conduite avec beaucoup d'art , bien écrite, 
et a complètement réussi. Elle a été très-bien 
jouée par Damas, Deyigny, Michelot, Mes- 
demoiselles Mante et Brocard. 

a4 Aoûu LE LABOUREUR , ou tout pour le 
Roi, tout pour la France , comédie en prose 
en un acte; par MM. Tbéaulon, Arm. d'Ar- 
tois et Derancé. 

Robert cbasse dans la forêt de Compiègne j il 
apprend qu'un laboureur des environs a dé- 
fendu à ses enfans de suivre la chasse du Roi. 
Il veut connattre la raison de cette singulière 
défense. Il s'adresse au villageois lui-même , 
qui lui dit que ce n'est pas par défaut d'amour 
pour son souverain. Les aînés de ses fils sont 
au service, et il assure que si Robert exigeait 
.celui qui lui reste, il n'hésiterait pas à le 
donner et toute sa fortune avec lui. Le mo- 
narque le met bientôt â l'épreuve, et obtient 
en eifet de lui ce double sacrifice. Le bon vil- 
lageois ne tarde pas à être récompensé. Un de 
ses enfans, qui est officier dans les gardes du 
Roi , a séduit la fille d'un gentilhomme ; il est 
condamné pour cette forfaiture ; Robert lui 
fait grâce , et même l'élève a la dignité de 
«îomte , ce qui le rend digne de la noble per* 
sonne qu'il a séduite. 

i5* 



'74 

Il est inutile de dire qae cet ouvrage a com- 
plètement réussi. 

i8 Octobm. L'AUTEUR MALGRÉ LUi , oi>- 
médie en vers en 3 acte») par M. de Saitft- 
Remi. 

C'est le conte da connaisseur de Marmontel. 
La pièce est écrite ayec facilité et élégance. Le 
succès n'a pas été un instant douteux. 

91 iVi. PIERRE DE PORTUGAL, tragédie en 
5 actes , par M. Lucien Amaut. 

Inès de Castro est unie à D. Pédre, fils d'Al- 
phonse » roi de Portugal. Elle ne connatt pas 
le rang de son époux , qui ne s'est présenté à 
elle que comme un simple guerrier. 

Pacheco, ministre passionné pour les dcToirs 
de sa place et pour l'intérêt de son pays , a né- 
gocié un mariage politique pour D. Pèdre avec 
l'infante de Castille. Le jeune prince, a qui on 
fait part de ce projet, sHndigne et déclare quHl 
ne se mancra jamais qu'au gré de son eœnr. 
Pacbéco découvre l'hymen clandestin d'inéa 
et du prince. Il met toi4 en usage pour le 
fairQ rompre, et Irouve D. Pédre inéhranla- 
hic. Il te décide alors , avec Tinflexibilité qui 
le caractérise , a appliquer à Inès un décret 
qu'il a fait sanctionner par le conseil , lequel 
condamne à mort toute aujetle qui contracte- 
.rait un mariage non autorisé avec l'infant. 
Inc'S^que le roi vo u cl rait sauver , refuse ce- 
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pendant les mojens qu'on loi en offre, parce* 
quelle enlèrerait les prérogatires de sa nais- 
sance à Fenfant qu'elle a de D. Pédre. Uarrét 
cruel est prononce \ le prince lère Pétendart 
de la réyolte. Il entre dans le Palais à la tète 
de mutins qui se sont joints à lui j il pénètre 
jusqu'à Inès quHl croit délivrer; elle a pris du 
poison, et expire à ses yeux. Rien n'égale le dé« 
sespoir du malheureux Don Pédre. Dans le mo- 
ment même, les grands viennent le saluer roi, 
«t lui apporter les insignes de la dignité suprê- 
me. Son père , accablé par les années , n'a pu 
survivre â tant de coups violens. L'époux d'Inès, 
en apprenant ce nouveau malheur, entre dans 
une espèce de délire. C'est alors que prenant 
la couronne qu'on lui présente, il la pose sur 
le front de son épouse morte , et qu'il ordonne 
aux grands de fléchir, ainsi que lui, le genou 
devant leur reine. 

Ce sujet si pathétique , et qui avait fourni 
un ouvrage déjà si remarquable â Lamotte, a 
été traité par le jeune M. Ârnault avec un très- 
grand talent. La pièce est parfaitement con- 
duite. Les grands ressorts tragiques , la ter- 
reur et la pitié y sont mis en œuvre avec non 
moins d'adresse que de bonheur. La dernière 
scène surtout est admirable , parce qu'elle ne 
blesse aucune cenvenance; enfin le style, cette 
partie si importante de la tragédie, étincelle de 
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beautés do premier ordre. Ce qu'on j applaudit 
particulièrement, c^est le naturel et Pénergie. 
Quelques critiques se sont obstine's à ne iroîr 
dans le ministre Pachëco qu'un ennemi lâche 
et cruel d'Inès; c'est, à notre avis, une des plus 
heureuses conceptions de Pouvrage ; certes , 
le personnage d'un homme d'état que Famour 
de ses devoirs et deTintërét public fait braver 
jusqu'au ressentiment de l'hëritier du trône, 
n'est pas indigne de la tragédie. 



DEBUTS. 



18 Mai» MU*. Level débute par Hermione, 
dans Andromaque. 

3i id. M. Auguste , par Crispin , dans le Lé- 
gataire universel. 

4 Juin» Mad. Lagardère , par Andromaque, 
et Charlotte , dans les deux Frères. 

1 1 id, M^'«. Simonin , par Junie , dans Bri- 
tannicus. 

aa id, M. Uuart, par Égiste , dans Mérope. 

a3 id, M. St.- Amant , par Achille , dans 
Iphigénie en Aulide. 

6 Juillet, W^; Desprez , par Sabine , dans 
les Horaces. 

7 id. M. Lecomte, par Égiste, dans Mérope, 

et Dormilly , dans les Fausses Infidélités. 

a4 i^. Ai. Villeneuve, par Jtfascarille, dans 
l'Étourdi. 
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3i id^ M. St. -Julien, {«ar Égiâte% dacs Më- 
rope , et Valère , dans FÊcole des Maris. 
. 9 Août, MUe. Beaumont , par Emilie, dans 
Ginna. 

i3 'Août, M. Falberg, par Agamemnop, 
dans Iphigënîe en Aulide , et Mondor , dans 
FAmour et la Raison. 

14 id. M. Lemelle, par Scapin, dans les 
Fourberies de Scapin. 

3 Septembre, M. Delafosse, par Alceste, dans 
le Misanthrope, et Dëticulette, dans la Ga- 
geure imprévue. 

De ces nombreux d^utans, Mad. Lagar- 
dère , MM. Lecomte et Lemelle ont seuls paru 
dignes à la comëdie française d^étre admis à 
Tessai , encore ne garde-t-elle le dernier que 
jusqu'à Pâques. 

V 

OPÉRA- COMIQUE. 

1 Janvier. LES INFIDÈLES , op. en un acte. 
Paroles de M. de Kock, musique de M. Mengal. 

Ernesline de Montbrun , et Adèle d^Orme- 
Tille , sa sœur , sont veuves. La première doit 
ëpouser Saint-Julien ; mais , pendant une ab- 
«ence qu'il a faite, elle a revu Franval qu'elle 
a connu dans son enfance, et le profère â 
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SaÎDl-Jalien. Celui-ci est clereDU de son côte 
amoureux d'Adèle, en sorte qu'il désire rom- 
pre avec Emestiiie aatant que celles-ci désire 
rompre arec lui. Si bien d'accord sur lelbnd, 
on conçoit qu'ils le sont bientôt sur la forme. 
Us s'expliquent leurs vrais sentimens , et se 
marient l'un et l'antre conformément à leur 
•ecret penchant. 

Cette intrigue est bien légère ; mais des dé"- 
taiU spirituels et une musique agréable lai 
eut fait trouver grâce auprès du public. 

^^Jativier. LEICESTER, op, en 3 a. Paroles 
de MM Scribe et Mélesyille, musique dff 
M. Aubert. 

Sujet tiré d'un roman de Sir Walttr Scott. 
I4 pièce a obtenu du succès. 

19 Février, LE MARIAGE DIFFICILE , 1 acte. 
Paroles de musique de.... 

Un oncW qui revient des tlee avec une for- 
tune immense se présente sous un nom sup- 
posé à ses deux neveux, contre lesquels il 
avait reçu des impressions fâcheuses. Il a lieu 
de reconnattre que ce sont deux petits saints. 
)1 les marie et partage son bien avec eux. 

Le public a trouvé cette fable un peu com- 
mune \ il n'a pas manifesté d'humeur contre 
l'ouvrage , mais il s'est montré fort peu en- 
vieux; de connaître l'auteur, et on ne l'a 
pas comme. Le compositeur, qui vivait vié-^ 
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nté pluft d^^gards » a partagé la disgrâce du 
poète. 

lo Mars. JENNY LA BOUQUETIÈRE, a actei. 
Paroles de MM. Bouilly et J. Pain , musique de 
MM. Pradher et F. Kreubd. 

Léon a succède à son père , riche banquier 
de la Chaussëe-d*Ântin , lequel avait fait ban* 
queroute autrefois. Le jeune homme est panrena 
à payer toutes les dettes de son péreàre^^ception 
d'une dont le titulaire est mort. Mais celui-ci 
a laissië une fille ] c'est une bouquetière qui en 
a pris soin , et la jeune personne a embrassé la 
profession de sa bienfaitrice. Léon parvient à la 
découvrir; il en devient amoureux et lui fait 
la cour sous le déguisement d'un jardinier. 
Enfin , clMirmé de ses vertus dont il a la der- 
nière preuve en paraissant à ses yeux dans son 
véritable état , sans pouvoir réussir à la sé- 
duire , il se fait connaître et l'épouse. 

L'inttiguë a pafa romanesque!; mats des dé- 
tails gracieux et des intentions dramatiques , 
ont sauvé Pouvrage qui est resté au courant 
du répertoire. 

i4 Ai^ril. AMOUR ET COLÈRE , en i acte. 
Paroles àt M. de Longchamps^ mus. de M. Emile 
Libcrt. 

Cette pièce arait été représentée en 1818 au 
théâtre Favart sous le titre de A-t-nl perdu, 
a-t-il gagné ? C'était alors une èomédiè en 3 
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actes. ERe n^a rien gagné à être rëduite , et 1» 
musique ne lui a pas prêté beaucoup de char- 
me. Au total, Fauteur des paroles a eu beau- 
coup moius à se louer des acteurs de Feydeau 
que de ceux de Ff^yart , et particulièrement do 
Huet qui est loin de Clozel comme comédien , 
et qui n*est guère capable de faire réussir ua 
ouvrage comme chanteur. 

19 A^riL {Au bénéfice de madame Desbros- 
ses.) La reprise de Deux mots, THabit du clie- 
yaiier de Grammont, M. Descbalumeauxet un 
Divertissement. 

Le public s^est empvesfié de prouver à mad. 
Desbrosses qull savait estimer le talent et te- 
nir compte des longs services. La recette s^est , 
dit'on , élevée là 16,000 fr. Martin a reparu 
dans THabit du chevalier de Grammont, pour 
renouveler les regrets que Ton éprouTe de sa 
perte. 

la Mai LE MULETIER, en i acte. Paroles 
de M. de Kock , musique de I^. Hérold. 

C'est le conte emprunté à la reine de Na- 
varre par La Fontaine. L^auteur a fait du roi 
un aubergiste, lequel au lieu de couper un 
toupet de cheveux à Tindiscret muletier , lui 
enlève sa ceinture. 

Nous avions une imitation charmante de ce 
fabliau, sous le titre des Pages du duc de 
f^endémei et cela rendait l'entreprise de 
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M. de Kock périlleuse. Il sVn est heoreute- 

ment tire cependant , et la jolie musiqne de 
M. Hërold a puissamment contribue au succès 
de la pièce. 

i4 Juin. L'INTRIGUE AU CHATEAU, en 3 
actes. 

Un père (vrai père d'opëra comique) a pro-> 
mis sa fille au fils d'an ancien ami. Mais la 
jeune personne a tu à son couvent un autre 
jeune homme qu'elle aime. Or, le yrai pré* 
tendu f que le digne père n'a jamab tu , s'an- 
noùçe par. une lettre ; et le véritable amant ^ 
qui rôde dans les enviroi^s du château , finit 
par, «'y pré^enter^ encourage . par son rival lui- 
même. Le père se trompe. Il prend l'amant 
pour le priStenduy et celui^i» qui paraît à soioi 
tour au château , y est reçu par un valet intri* 
l^ant qui »'«si affublé de la robe de chambre 
du père. 

Probablement tout cela aurait fini à la sa- 
tisfaction des amans , selon la règle ^ comme 
dit l'auteur ; mais le public n'en a pas voulu 
savoir davantage. Il a jugé que cette Intrigue 
au château , dans laquelle , à la fin d'un éter- 
nel 3*. acte , il n'avait encore vu ni château ni 
intrigue , ne valait pas l'éclaircissement ; et les 
acteurs se sont retirés sans nommer ni poète , 
ni musicien. Le dernier a été plus malheureux 
que coupable : c'est un étranger auquel il est 
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p^pUtU <k >tte se point* comiaftre .00 ptUfmêk 
frangtUs r mail qui eicusera la hmtte mdnUnm*- 
tmtion de VeyâtaiÊL d'aycnr accorde un toàr de 
faTeur à cette triste production ? Cette admi# 
nidation ai haute a pu revendiquer une bonne 
part des nombreux sifflets qui ont si justement 
accueilli aoo Intrigue. 

5 Juillet, LES SOEURS JUMELLES , m in 
ftéte. Paroles de M.- Planard ; musique dp 
M. Fétis. 

' Ce ]péëmé , <:(u& 'a été coilipoiB^ potfr méiltn^i' 
an public q^e mïidâme Casimir resâémbhitc -à 
madame Rigaùlt sous le double rappott de la 
ûgttte et de la Tout , a* ëbtedu tot(t«le $&csâé| 
auquel semblait aspiret rauteuï', et ce n'a p«i 
été san» une graniie sttfprise qfte le pnbMc '^ 
Td cette sirigolié]i>e ressemblance. ' 

- La aeéne est eni Italie. Deux soeurs jum^diei; 
Julia et Rosette , sont les Me'nechmet" renoto- 
reWes. L^une ' d'elles est biy>tiiilée avec son 
éoicle pour sMtre marii^e sans le consulter'. 
11 s'agit de la faire rentrer en grâce , et pour 
eela elle revient auprès de sa sœur qui n'a pas 
quitté la maison de l'onde, et à l'aide de 
la ressemblance , elle cajole le bonhomme ; lui 
chante des airs qui le raTissent et qui fouissent 
p«^ lut arracher Un généreux pardon , quand 
Ui supercherie est reconnae. 
. Voilà loatc la pièce* Mats des situations 



d'jEisprit çt Hfi grâce j une musiquo .c^naaot^i 
^iCalct&t 4^8 àpitt jeunes açlrio^s^et Ifori^na^ 
Uté du rô][e de Tot^cl^ « £prt bien représe,^^|^ 
pAr .D^aFbpville y <m( prqeupë i^u?^ Soeurs J^ 
«i«l|ies QQ de «es «idcè» d^ Togiie ai|xquel| 
M. Pianard a dès long-temps habitua TOpérJ^^, 
C^lûique^ > 

îi Ao4t. M F4U;X RENDEZ -VOUS, wi 
J^etiU Ai^ntw^i^ ^Pr^rl^/Grand. Uomnte; en im 
9Plfe< Jparolfs d^ If. ÊmUfij injusicfue de «oi^ 

Le inar4<^ial Fab^rt, ^i ^st le Cr^nd 
Homm^k 1a Petite ^^ye^nture , ao€iompagnie>sa 
fille qu'il éloigne da théâtre, de ]a gjuerre. 
Arrivé dans une auberge de village , boa 
loin de Sedan , il veut sayoir de sa fille ce qjiiç 
c^est qu'un jeua« homme quilles suit depuis 
léilr départ^ s'arr^tant partout, où ils s'arrê- 
tent , et se remettant en route dés qu'ils re- 
partent. Amélie ne se montre pas fort pressée 
de répondre , et ne meA pas beaucoup de 
i^aochise dans les e'claircissemens qu'ellx^ 
donne i le maréchal conçoit quelques 80[np7 
çons. U met la maîtresse de Pa^berge dans ,$» 
ç<Hifîdence , et au moyen d'uo^ let|xe ^ inte»« 
eeptée par cette femme , il reoonn^^ le fils dii 
maréchal de Rantzauj non jjf^icnfai^ur-f.danf 
^indiscret qui s'att«çb« «i, Qb4u|^mfil4 ^ *#* 
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pas. Il Toit f par cette lettre , que le jeune 
homme aime sa nièee et que même il ne lui 
est pas indiffèrent. Cette découverte n^a rien 
de désagréable pour lui ; mais, pour feire une 
mercuriale à IVtourdi , il lui fait donner un, 
Faux Rtnàé^-Voui où il se trouve à la place 
de sa nièce. 

On comprend qu'après la leçon tout s^ar^ 
raiige pour le mieux , et que les amans s'unis- 
sent. Ce petit' ouvrage manque de galtë et 
d'originalité. Le maréchal Fabert j a pa*i» 
rabaissé à de bien mesquines proportions; ce- 
pendant le parterre ne s'est point montré 
rigoureux, et les auteurs ont été nommés. 

34 Id. LES FLEURS DU CHATEAU , vaude- 
Tille ; par HM. Théolon , Carmouche et Van- 
derbnrck. 

Il s'agit de présenter àesfleurt à un maire 
de village â propos de la St. Louis. Mais il n'y 
en a qu'au Château, et le garde-chasse ne veut 
pas en laisser cueillir sans la permission da 
nouveau propriétaire. On pénétre cependant 
dans le parc an moyen d'une clef qu'un jeune 
militaire, nouvellement arrivé, a sur lui, et 
on cueille toutes les fleurs dont on a besoin. 
'A l'éclaircissement, ce militaire se trouve 
être le neveu du maire : il a depuis peu fait 
Facquisition du château, eti il en vient prendre 
possession. 11 épouse sa cousine Louise, et on 
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chante des couplets sur lé i5 août. Le suirant 
a été couvert d'applaudissemens. 

Français, amis, montrons-nous toujours frères. 
G^est plaire au roi que Ton fête aujourd'hui. 
Vivons sans haine et sans partis contraires; 
C'est le bouquet le plus digne de lui. 

3o Td. MARIE-STUART EN ECOSSE , en 3 
actes. Paroles de M.'^'^'^ ; musique de M. Fëtîs. 

Ce sujet, tire de VAbhé de sir Walter Scott, 
avait été mis à la Gattë sous le titre du Chd- 
teau de Lochleuen, 

Marie est retenue prisonnière dans le châ- 
teau de Douglas', par ordre du comte Murrajr,' 
son frère naturel , qui s'est emparé de la ré- 
gence du royaume. Elle peut recouvrer sa 
liberté en signant un acte de renonciation à 
la couronne ; elle s'y refuse. J'ai su vivre en 
reine , dit-elle , en reine je saurai mourir. 

Cependant Melvil , neveu de lord Douglas , 
est resté fidèle à la reine, et il la sauve an 
moment où Douglas allait l'emmener à Edim- 
bourg. 

Cet ouvrage est bien dans les détails ; mais 
les détails rachètent rarement un fond vicieux. 
Aussi , malgré une musique fort agréable , 
Marie Stuart n'a-t-elle obtenu qu'un succès 
d'estime. 

16 Septembre. LE VALET DE CHAMBRE , 
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D^BITTS. 

9 AtrU. Mademoiselle Letourneur '( sans 
^tre annoncée ) , par Rosine dans le Prison- 
nier. 

3o Td, H. d'Arboyille , par Frontin dans le 
NouTeau Seigneur de Village , et Jeannot 
dans Jeannot et Colin. 

g Maim Madame Miller ( sans être annon* 
cëe ) , par Lncette dans Sylvain. 

i5 Id. M. Welsch , par Frontin dans Ma 
Tante Anrore. 

17 Id, Madame Casimir, par Babet dans le 
Nouveau Seigneur de Village , et Thérèse 
dans Jeannot et Colin. 

3 Juin, M. Valemberty par Versao dant 
Maison à Vendre. 

a Octobre, M. Le'on , par Edmond dans les 
Maris Garçons , et Versac dans Maison â 
Vendre. 
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ODÉON. 

14 Januier, MATHILDE , trag. en 5 acter, 
par M. Locmaria. Cet ourrage , tire da roman 
de Mne. Cottin , nV obtenu aucun succès. 

8 Féi^rier, LE SÉDUCTEUR AMOUREUX , 
tcom. en vers, en 3 actes ; par M. -de Long- 
champ. 

Cette pièce musquée avait é\À repre'sentëe 
en x8o3 a la comédie Française , où le talent 
de Fleury,' et la gentillesse de VL^; Mézerai 
lui avaient obtenu un succès d'estime ; elle a 
obtenu à l'Odéon un succès d'ennui. C'est une 
des pièces qu'on y voit le plus souvent. 

I «r. Mars. MON AMI LISTRAC , comédie en 
pros& , CB 3 actes ; par MM. Bayard et Ar- 
mand. 

Un gascon (M. Listrac) , commis voyageur , 
est à Dunkerque dans une maison où il y a une 
fille riche et belle à marier. Elle lui convien- 
drait assez , mais il y a deux prétendans. Pour 
s'en délivrer , Listrac feint qu'un troisième 
amoureux va se présenter, que 'le cœur de la 
jeune personne est prévenu en sa faveur , et 
(ce qui produit le plus d'effet sur une espèce 
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marche cependant arec lenteur, et tnrtodt 
avec embarras. Le spectateur en a paru suivre 
le développement avec fatigue. Mais la beauté 
soutenue du style et plusieurs situations tra* 
giques ont obtenu grâce pour des défauts qui 
auraient perdu un ouvrage ordinaire. 

17 Mai. (Au bénéfice d'ÉRIC-B^NARD.) 
Le Tailleur de J.^J. Rousseaît , joR par les 
acteurs des Variétés; l'Intérieur d un bureau^ 
par ceux du Gjrmnase ; et 

MAXIME , trag. en 5 actes , de M. Drapar* 
naud. ' 

Les annales du bas-empire , si fécondes en 
éyénemens tragiques , ont fourni à M. Dra->> 
parnaud le sujet de sa pièce. Valentinien IJI a 
violé la femme de Maxime, chevalier romain , 
et celui-ci assassine Valentinien. Le peuple , 
content d^étre délivré de la tyrannie de ce 
monstre, élève Maxime à l'empire. Celui-ci , 
dont la femme est morte de douleur de s'être 
rue déshonorée, vent épouser Eudoxie, femme 
de Valentinien. Cette princesse rejette une 
telle proposition avec l'indignation qu'elle 
mérite. Cependant une certaine Anthémire , 
princesse des Francs , !<aquelle est prisonnière 
des Romains , souffle le feu de la discorde 
dans le palais impérial et ne respire que pour 
la vengeance. Genséric , roi des Vandales , a 
paru a l'embouchure du Tibre avec une flotte 
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considérable ; elle conseille à Eudoxie de Tin-' 
troduire dans Rome. UimpeVatrice repousse 
cette idée comme celle de s'unir au meurtrier 
de son époux. Cependant , indignée des accla- 
mations que le peuple prodigue à Maxime , 
elle finit par céder aux instigations de Tim- 
placable Anthémire. Elle lui indique un pas- 
sage souterrain par lequel le prince ennemi 
peut entrer 9 et la nuit même ce passage est 
ouvert à Gen série , et Rome Iwrée à la dévas* 
tation.. Maxime s'arme à la hâte ; mais après 
avoir perdu son fils, jeune homme d'une, 
haute vertu et de la plus .belle espérance, il 
tombe lui-même sous le. fer du vainqueur* 

,Cet(^ tragédie a paru renfermer trop d'atro- 
citf's et trop peu de véritable* mouvement tra- 
gique. L'auteur la retravailla après la cinquiè- 
me représentation , on la reprit dans le cou- 
rant de septembre j et alors elle obtint un 
succès mérité , dû particulièrement au style 
qui étincelle de belles pensées et de beaux 
Ters. 

6 Juin. PIERRE ET THOMAS CORNEILLE, 
à-propos en un acte , en prose ; par MM. Ro- 
mieu et *^'*', Cet à-propos a été- composé à 
l'occasion de la naissance de Corneille. En 
voici l'analyse : Pierre Corneille s'est brouillé 
avec les comédiens , qui dans tous les temps 
ont usé de procédés assez cavaliers envers les 
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gens de Icttret. BHntraitablcs crëaiMiiani Pob* 
sédeat, et un de ses parens, homme riche, 
mais qui fait peu de cas de la littérature, lui 
refuse de Tenir à son secours. Cependant Tho^ 
mas a communique aux acteurs le manuscrit 
de Seriorius qu'il a dérobé à son frère \ le 
surintendant Fouqaet a donné ordre de jouer 
1a pièce , et , saisissant Pâ-propos de la Saint 
Pierre , toute la troupe se rend ohez le père 
du théâtre pour le complimenter , et rengager 
â Tenir Toir représenter son ouTrage. La négol* 
ciation est Mir le point de Manquer par' hi 
miéprise d'une serTante qui prend les comé- 
diens pour des créanciers , et qei Tettt les* 
empêcher de péïiétrer jusqu'à soii' lîialtre. 
Thomas snrrient , les introduit , et 1^ ré- 
conciliation a bientôt lieu. En efiet que) au- 
teur ne s'apaise quand on lui parle de jouer 
ses ouTrages? Les comédiens le saTent par- 
faitement; mai4 leur Tanité, qu'on peut bien 
appeler uamtas uanUatum , s'oppose presque 
toujours à ce qu'ils fassent usage de cette 
oon naissance. 

L'à-propos de Mil. Romieu et *** a com- 
plètement réussi. Lafargue et Samson ont très- 
bien joué les deux principaux rôles , et ma- 
dame Milen a été excellente dans celui de la 
serTante. 

^39 Id* fjc Baron d'Albikrac y comédie ea 



Ter» «n S' actes da Thorau Conitille: réduite 
à a actes par MM. *** 

Cette reprÎBe n'a pas été lieureose. Le Baron 
€tAAikrac est une vieille pièce dont le stjSe 
est entièrement passé de mode et les rncBars 
tout -a- fait étrangères à notre siècle. Nous 
doutons même qu'elles soient bien conformas 
â celles du temps où la pièce a été' composée. 
Tout ce qu'on a remarqué dans cette repré>- 
•entation , c'est un prologue en vers très-bien 
écrit , et qne Samson a débité avec tont le 
charme de son talent. 

3o Id. L'INNOCENCE DE LA CAMPAGNE , 
comédie en prose, en 3 actes , par MM. *'*'* 

Cette pièce qui n'est qu'une ironie en action 
sur la préfendue innocence des paysans , n'a 
eu que deux représentations , et toutes les 
deux si orageuses qu'on n'en a pas osé ris- 
quer une troisième. 

M. de Mercour, las de Paris où il n'a tu 
qne des intrigans , de faux amis , des parens 
ingrats , des valets fripons, etc. , s'est retiré 
4ans un château à cinquante lieues de cet ha- 
bitacle de tous les vices. 11 a emmené avec 
lui sa fille, qu'il doil unir à son ami Dervietix, 
et madame de Bauval , jeune veuve dont il 
a été le tuteur et qu'il compte épouser. Mais 
les deuv jeunes personnes ont chacune un 
amant : Julie un bel adolescent tendre et ti- 
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niide comme elle ; et madame de Beaaval un 
monstre de colonel de lanciers. Les deut 
amans s''introdui8ent dans le château , et com- 
promettent tellement leurs belles , qu^U n*y a 
pas moyen de ne les leur pas donner. 

Or , voici comme quoi la pièce est une cri- 
tique de l'innocence de la Campagne; c'est 
qu*en outre d'un procès que M. de Mercour est 
oblige de soutenir contre la commune, en 
outre des petites tracasseries dont Paccablent 
ses Toisins , il est trompe par tous ses valets 
villageois , et une petite ingénue , qu'il croit 
l'innocence même, est justement l'agent le 
plus actif et le plus industrieux de l'amant 
de sa fille et du monstre de colonel. 

Persuadé par expérience que les vices et 
Ms vertus sont également répandus partout, 
M. de Mercour se hâte de revenir à Paris oîi 
surtout il y a de la politesse, de la grâce, 
et des plaisirs qu'on ne trouve guère à la cam- 
pagne. 

3 1 Juillet. Le Tamhoj^r nocturne de Destou- 
ches, mis en 3 actes par les Procustes du Baréb 
d'Albikrac. 

- Cette tentative a été encore moins heureuse 
que l'autre , et nous conseillons à HM.''^''^ de 
puiser désormais dans leur propre fonds , où 
ils trouveront assurément beaucoup mieux. 

14 aodt. ^affiche annonçait LES PRÉCEP- 



'97 

TEURS , comdclie ea vers , en cinq acte» , tU 
Fabre d^Ëg^antiDe. Mais une heare ayant Tou* 
re.rture du théâtre, des bandes placées sur 
Taffiche aDnoncércDt que la pièce était retar- 
dée par indisposition. Quelques personnes ont 
prétendu qu'elle était défendue par ordre. Ce 
que nous savons, c'est qu'elle avait été sou- 
mise à la censure qui en avait permis la repré- 
sentation. 

34 Id. LES FRANÇAIS EN ESPAGNE; vau- 
deville en un acte; par MM. Abel Hugo et 
Vulpian. 

La scène se passe à Fuen Carrai , faubourg 
de Madrid, chez don Alvaro, riche capita- 
liste , qui a deux enfans et une nièce. 

.Sa fille dona Isabelle aime Duval, officier 
français; et son ûls Fernand , officier dans 
l'armée royale espagnole, est aimé de dona 
Elvire, qui est la nièce du mattre de la 
maison. 

Quoique intérieurement partisan. du roi, 
don Alvaro.ne veut pas d'abord se prononcer, 
et il espère, par cette prudence, conserver , 
avec sa fortune, la bienveillance de tont le 
monde. C^est un de ces braves , enfin , • 

« Qai se sentiraient le courage 

• D*al1er au-devant du vainqueur. » 

Quand il s'entretient avec son fUs Fernand, 

'7* 
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il parle en z^lé royaliste; mais les faux rai- 
sonAemens et les fausses nouvelles d^un trem- 
bleur nomme Sotio le jettent bientôt dans nne 
cruelle perplexité. Enfin , on lui annonce que 
4es Français triomphent de tontes parts , et il 
se prononce alors fermement pour la bonne 
cause. C'est assez dire que dcna Isabelle et 
dona Elvire épousent leurs amans en Tfaonneur 
de la Saiot-Louis. 

Cette bluette , oà Ton trouve de Fesprit , du 
sentiment et df*s traits comiques , a été univer- 
sellement applaudie. 

:i/i Septembre. LE FRÈRE ET LA SOEUR, 
drame en prose , en 4 actes j par M. Merviile. 

C'est le récit du quatrième mémoire de 
Beaumarchais mis en action. L'auteur, pour 
des raisons faciles à apprécier, a mis la scène 
en Russie au lieu de la faire passer en Espagne 
comme dans le mémoire. Beaumarchais y 
figure sous le nom d'Eugène, et Clavijo sous 
celui de Lntzof. 

On a attaché à cette production beaucoup 
plus d'importance qne M. Merviile n'y en 
avait mis luirmérae. Il n'a en en vue que de 
mettre au théâtre Tentrevue de Clavijo et de 
Beaumarchais , racontée par celui-ci d'une 
façon si dramatique , et il n'a rie» changé à 
ce récit que ce qu'il fallait pour que Clavijo y 
fàt moins avili. 
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Perrier, David, Samson, mademoÎMlle Le- 
grand , et plus tard mademoiselle Anaïs ont 
joué les principaux rôles avec un talent très- 
remarquable. La pièce cependant ne paratt 
pas fort souvent sur l'affiche , parce qu'à FO- 
dëon , comme sur d'autres tliéâtres d'un ordre 
plus élevé, l'amour-propre de certains acteurs 
passe de beaucoup avant leurs devoirs et les 
intérêts des gens de lettres. 

30 Octobre, LA REINE DE PORTUGAL , 
tragédie en 5 actes ^ par M. Firmin Didot. C'est 
encore Inès de Castro ; et celle-ci a précédé 
celle de M. Amault de vingt-quatre heures. 
Au lieu du ministre Pachéco , c'est la reine 
Blanche qui est ici l'ennemie d'Iné^, et par des 
motifs beaucoup moins élevés. Don Pèdre doit 
épouser sa fille ; pour aplanir la difficulté 
qu'elle rencontre dans le mariage de ce prince, 
elle fait assassiner sa femme, 

Dans cette pièce, comme dans celle des 
Français , on a ajouté le couronnement d'Inès 
morte , à l'action dans laquelle Lamotte avait 
renfermé le sujet ; mais on l'a fait beaucoup 
moins henreusoment. Quand don Pèdre a ap- 
pris la fin tragique de son épouse, il disparaît 
un moment pour donner quelques ofdres ; 
puis revenant, bi^oiAt il se livre à de vaines 
déclamations jusqu'à ce qu'enfin un rideau 
a'ouvre^ alors on voit au fond du théâtM Inès 
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enfarinée, assise sur un trône, la coaronne en 
téta et le sceptre à la main. Cette triste fantas- 
magorie a frappe Fauditoire d'une espèce 
d'horreur ; mais elle n'a rien eu de touchant, 
ni de pathétique. Toutefois l'ouTpage , faible- 
ment écrit , a été aussi bien joué qu'il pouvait 
l'être à l'Odéon , et le succès a été flatteur 
pour un homme qui ne s'occupe de littérature 
que par délassement. 

5 novembre. LA MAISON A DEUX PORTES, 
comédie en prose, en 5 actes, de Cailhaya; 
réduite â 3 actes j par M. Ménétrier. 

Le public a accueilli froidement un ouvrage 
qui, pour n'être ni froid, ni ennuyeux, de- 
vrait être rédnit â rien. Samson,- cependant, 
a trouvé moyen de s'y faire applaudir , et de 
dédommager au moins par-là son camarade 
qui n'avait travaillé que pour lui. 

II Id, LE TRIBUNAL SECRET, tragédie en 
5 actes, par M. Léon Thiessé. 

Un seigneur Tvestphalien , Conrad , indigné 
de la tyrannie des francs-juges, a résolu d'en 
affranchir son pays. 11 sait que l'empereur 
Robert est , ainsi que lui , prononcé contre 
les tribunaux secrets ; il députe à la diète de 
Francfort, que préside actuellement ce monar- 
que, deux chevaliers qu'il a chargés d'y expli- 
quer ses desseins. Resté dans son château, avec 
Emestine sa fille , il y attend le jeune Rodol- 



phe fils de son frère , et qui doit bientôc être 
son gendre. Cependant les francs^juges sont 
informes de ses mauvaises intentions, et ils le 
condamnent à përir. Mais qui choisissent-ils 
pour exe'cuter leur sanglant arrêt ? Rodolphe 
lui-même , qui depuis peu fait partie de leur 
société'. Une telle proposition lui fait horreur ; 
on lui en de'montre la nécessite et la justice ; 
on lui rappelle sessermens, et> comme Séide , 
il ne respire plus que le meurtre. Arrivé dans 
la demeure de son oncle , il songe à accomplir 
sa détestable mission , sans en être détourné 
par Texpression des tendres sentimens d^Er- 
nestine quHl adore. Enfin il se trouve seul 
avec le vieillard , et il lui découvre quUl est 
franc-juge. Sa fureur s'échauffe aux impréca- 
tions de Tennemi de ses frères ^ il va frapper. 
Le vieillard découvre son sein et le présente 
courageusement au poignard du jeune fanati- 
que, Ernestine survient ; Rodolphe lui confie 
la garde de son père, et se sauve le cœur rem- 
pli d'horreur et d'épouvante. 11 songe à quit- 
ter l'Allemagne et à fuir dans des lieux où la 
vengeance des francs-juges ne puisse l'attein- 
dre j il va mettre ce projet à exécution : un 
mçmbre du tribunal secret se présente ; il a 
pénétré dans le château sous le déguisement 
d'un soldat de l'empereur. 11 commande au 
jeune homme d'exécuter l'ordre qui lui. a été 



donne; Rodolphe montre toute lliorrear qu^il 
éprouve ; le franc-juge entre lui-même dans 
la chambre où repose le vieillard et l'égorgé 
aux yeux du néophyte. Rodolphe, qui le suit 
pour lui déclarer qu^il renonce à ses sermens, 
tombe lui-même frappé d'un coup mortel. 

Le succès de cet ouvrage, où il y a des situa- 
tions fort pathétiques , a été compromis â la 
première représentation par le zèle de ces cla- 
queurs â gage, aussi fâcheux aux auteurs 
qu'insupportables au public II s'est noblement 
relevé aux représentations suivantes ; et , s'il 
était bien joué , si l'on avait à l'Odéon des 
égards pour les auteurs , il est probable qu'il 
se maintiendrait assez long-temps au réper- 
toire; mais.... Pauci electi. 

as Id. GUILLAUME ET MARIANNE, drame 
en un acte, de M. *** 

C'est la petite pièce de Goethe , intitulée le 
Frère et la Sœur. Le sujet est bien léger ; nn 
mot pourrait tout terminer dès la première 
scène ; mais la situation est si intéressante , 
mademoiselle Anaïs et Perrier ont mis tant 
d'âme et de chaleur dans leur jeu, que l'ou- 
vrage a fait le plus grand plaisir, et que même 
il a attiré du monde à J'Odéon. 
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D4t^T8. 

3 Mai* Mademoiselle Legrand, par Géliméne 
dans le Misanthrope , et Araminte dans les 
Fausses Confidences. 

3o Id, Mademoiselle Brohan , par Dorine 
dans le Tartufe. 

4 Juin, M. Nestor , par le Marquis dans le 
joueur, et d'Herbelin dans le Voyage à Dieppe. 

\%ld. Madame Destrieux ( Kibou ) , parla 
Çpmtçsse dans la Mère coupable. 
, i6 Juin, Madame Valmonzey, par Her«v 
mione dans Andromaque. 

7 Juillet. M. Florent, par> le Marquis daii^ 
le Dissipateur. 

lo Idt Mademoiselle Du^Qjt , parle rôle,de 
Phèdre. 

i6 Id. M. Lejay , par Crispin dans U Léga- 
taire universel. 

34 td. Mademoiselle Longayroux^ par Li- 
sette dans les Folies amoureuses. 

5 uioût- Mademoiselle Dartois, par Zaïre, 
et Isabelle dans FÉcole des Maris. 

30 ïd. Mademoiselle Palzis, p^ar Hermioney 
dans Andromaque. 

10 Septembre. Mademoiselle Gros, par ma- 
dame Dorsan , dans la Femme Jalouse ^ 
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THÉÂTRE ITALIEN. 

i4 Janvier» Au bénéfice de Garcia. Medea 
in Corinto {Médée h Corinthe) , tragédie Ij- 
rique en a actes ; musique de Majer. 

Le succès que cette partition avait obtenu 
en Italie a été complètement justifié à Paris. 
La rigueur de la saison a cependant nui â la' 
recette , et la salle ne sVst pas trouvée aussi 
remplie que le bénéficiaire devait Fespérer 
de Pempressement du public parisien pour les 
ialens étrangers. 

8 Mai. LA ROSA BIANCA E LA ROSA 
ROSSA ( La Rose blancbe e.t la Rose Rouge) ; 
opéra séria de Mayer; Partition où l'on trouve 
de beaux morceaux et d'un style élevé; maîf 
ou l'on en rencontre aussi de faibles. L'air : 
Dolci d'amor parole de R^ssini, y a été heu* 
reusement intercalé, et il n'en faudrait pas 
davantage pour décider un succès auprès de 
certains amateurs. 

33 Novembre, ELiSA £ CLAUDIO, op. semi- 
seria de Mercandante. La représentation se 
donnait au bénéfice de MADAME PASTA. 

Kous empruntons au Diable boiteux du a( 
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ie ]i]gpment suÎTant fort bien exprime^ et 
qui noas a paru être celui dû public. 

Cette soirëe était une rentable fête pour les 
nombreox admirateurs du talent de madame 
Pasta. l>â longueur du spectacle a forcé de 
retrancher, pour celte première fois, plu- 
sieurs morceaux à^Elisa e Claudio. Le poème 
est un des'plus ridicules et des plus absurdes 
qui se fassent , et Ton sait que ce nVst pas 
peu- dire , en fait de canevas italiens. Le comte 
Arnoldo , homme superifo prepodente , comme 
dit le libretto, a pour fils le jeune Claudio, 
épris d^amour pour Élisa, yillageoise, qu^il 
•a épousée secrètement; il en a même deux 
«nfans. Son père , po;ur le morigéner et punir 
flen refus de prendre pour femme celle qu'il 
lui destinait , le tient en prison' depuis un an ;. 
mais Parrivée du marquis Tticotazio avec sa 
fille Silvia , engage le comte à tenter un nou- 
vel effort sur l'esprit de son fils , qui feint de 
consentir afin de chercher' une occasion d'e 
retrouver Élisa. Heureusement Silvia, qil^on 
▼eut lui faîfe épouser , répond secrètement à 
l'amour d'un certain Celso , qui, pour se 
rapprocher d'elle , ne dédaigne pas de rem- 
plir les fonctions de valet auprès du marquis 
Tricota^ip. Cependant Luca, ser?iteur d'u 
comte* Arnoldo , et agent de ses injustices , a 
découvert l'intrigue d« Claudio et d'Élisa , et 
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par Tordre du comte, il enlève leurs enfant. 
Quand ProfcAi, qui jouait le rôle de Luca, a 
paru avec 1^ chapeau à comeê sur la Uie , et 
l'habit marron i^ U- française , sa resscnhlanoe 
frappante avec le père Sournois a singulière- 
ment égayé Tasse^iblée. Après avoir mis son 
fils en prison , après avoir fait enlever les 
enfansy on pense bien qu*un homme, qui 
respecte si peu la .liberté individuelle , ne se 
fera guère scrupule de faire enfermer la fem- 
me. Celso, Silvia et Charlotte, amis d'Élisa, 
travaillent à leur délivrance, lueurs tentatives 
échouent deux ou trois fois, par la vigilance 
du comte.; mais pourtant , après plusieurs 
rencontras noctures , après quelques scènes 
de cachots souterrains , ce père féroce finit 
par a^ilttendrir ^ comme l'exigent Fusage et le 
dénoûment, et il couronne la constance des 
jeunes époux* 

Quant à ia musique t on a trouvé dans Ton- 
verture assez de richesse et de vivacité. Les 
morceaux d'ensemble ont rappelé la manière 
de Rossini, dont ils offrent une imitation par 
fois un peu pâle : on a surtout applaudi deux 
duos : l'un au second acte» entre madame 
Pasta et Zuchellij le principal motif est nne 
tyrolienne très-grâcieuse et fort heureaaement 
développée ; l'autre duo est au premier acte , 
entre Pellegrini et madame Pâst^. Élisa > à qui 
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Vqu Yi«&t d'enlever ses enfaiu, renoontitl 7W* 
cotaziOf qu'elle prend poor le comte , et qu'elle 
poursuit en les lui redemandant. Madame 
Pasta a eu dans cette scène , qu'elle a rendue 
avec une rare yéritë , des momens du plus 
haut pathétique. 

39 Id, {Au bénéfice âe GARCIA.) Otello, 
Il signor Kossini assistait à cette représenta- 
tion qui a été extrêmement brillante. 
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a5 Février. Demeri , Tancredi , Amenaïde. 

6 Mars. Mademoiselle Mori , il Barbiere (R)» 
Rosine. 

3 Mai, M* Bonoldi jeune , le Nozze di Fi* 
garo , D. Barilli , D. Curzic. 

6 MaL M. Bonoldi aînë. La Rosa Bianca et 
la Rosa Rossa , Vanoldo. 

i4 Juin. Mademoiselle Bonsignori , Mosè in 
Egitto , £lcia. 

a6 Juillet. M. Gioyanola, Otello, Jago. 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE. 

6 Janvier. Les MAUVAISES TÊTES ou le 
BARIL DE POUDRE, pièce en un acte, de 
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MM. SeTTiûet Ourrj. Ua baril deTokay, 
qa^nn valet adroit fait passer pour un baril d« 
poudre, et auquel il menace de mettre le feu, 
si la famille assemblée ne consent au mariage 
de Dérmont son maître, forme le fond de 
cette pièce un peu faible et qu'une charmante 
Tyrolienne a sauvée. 

17 Id, LES BOUVIERS ou la ROUTE DE 
POISSY. La caricature des deux Bout^iers de 
Poissjr, par Vemet, a donne l'idée de ce vau- 
deville qu'on doit à MM. Dartoîs et Francis. 
L'intrigue roule sur les amours de la fille de 
Boulot , riche marchand de bœufs , et du fils 
de Moutonnet , marchand de moutons. Un Ir- 
landais que , par suite d'un quiproquo , cha- 
cun des amans croit le père de l'autre , recon- 
naît dans le jeune homme le fils d'un fermier 
qui, près d'Amiens, lui a rendu un important 
service; et au lieu d'épouser Evelina qu'il 
aimait, il la cède au fils de son bienfaiteur. 
Deux rôles plaisans , et bien joués par Hippo- 
lyte et Joly, ont assuré le succès de cet ou- 
vrage. Le couplet suivant a été redemandé.. 

Air. 

Jo suis aime : sûr de TOtre constance , 
Pour notre hymen j'ose tout espérer ; 

Et ce n*est pas notre naissance 
Qui pour jamais pourra nous séparer. 



' Von , les ^raodeurs ne sont qt^ne eliiœèrc , 
£t ^ur un fils, j*09e en croire mon c«ar, 
Le plus beau nom est celui de son père * ■ 
Le plus beau titre est d^être homme d^honoeur. 

3o Id, LA FILLE DU COMMISSAIRE, folio 
mélee de couplets. Sous ce titre , le vaudeville 
a offert à ses habitués une pièce où , avec la 
meilleure Tolontë , il a e'té impossible de 
trouver le mot pour rire. Un seul couplet a 
mëritë des applaudissemens. Le reste a été 
fort peu compris, beaucoup siffle. Le nom 
d^sidore, que le umi public ne demandait 
pas , a été livre aux amis du lustre. La pièce 
a cependant été jouëe trois fois. 

3 Février. LES DEUX AVEUGLES , comëdie 
mélëe de couplets. Cest encore le succès de 
yalérie qui a donne Fidëe de cette bluette 
sentimentale. La scène est en Ecosse. Sir Ed- 
vin , jeune officier , devait ëpouser Jenny de 
Clarens ; mais, sëparë d^èUe depuis quelques 
années , il est devenu aveugle, a fui le monde 
et s^est confine dans un château isole. Jenny , 
sous les habits d^une villageoise , est venue se 
placer auprès de lui \ et , sans se faire connaî- 
tre ) feint aussi dMtre aveugle^-Je veux , dit- 
elle , 

« Que notre sort semble Te même : 
» Quand ils souffrent, pHraitre heureux, 
- * G^ctt affliger ceuk que Vàu. aime. • 

i8« 
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Sur cei entrefaites , v» mëdecÎB , nommé Pal- 
mer , auquel Jennj a promis sa main , arrive 
à l'imprbTiste ; il esf assez gënëreuz pour ren- 
dre la Tue à son riyal , qui devient IVpoux de 
Jenny. On doit ce vaudeville a Mlf . Carmou- 
che et Frëdëric de Courcy. 

i4 Id, LE LITHOGRAPHE ou LES SCÈNES 
POPULAIRES, vaudeville en un acte de 
M. Lëons. 

La scène se passe sur la place du Chatelet. 
Sophie Raymond y pour soulager sa mère, 
charge M. Normand, marchand de gravures , 
de vendre le portrait de son père , arliste très- 
estimable. Charles , jeune lithographe , vient 
marchander le portrait , rei^onqaît le peintre 
dont il fut Te'lève , et s'empresse de Tacheter, 
Pour en payer la valeur, il livre à M. Normand 
quatre scènes populaires qui viennent s'offrir 
à son crayon. Et , en échange du portrait qu'il 
rend à Sophie , il reçoit sa main. 

Tableaux bien posés, de'tails agréables, 
succès. 

12 Id. LES PHILOSOPHES PAR DÉPIT, vau^ 
devil)e en un acte. La pièce n'a obtenu aucuDjc 
espèce de succès. 

3 i»f«rs. L'INTÉRIEUR D'UNE CASERNE ofi 
LE CHANGEjMENT DE GARNISON , vaudeville 
en un acte , de MM. Iffâ^^ ef, Isidore. II 
n'y a pas beaucoup d'action dans ce. ta- 

/ 
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bleau. Il ne s'a^t nniquement que d'un régi- 
ment qui change de garnison et qui quitte 
une caserne pour une autre. Les couplets for- 
ment la partie saillante de PoUvrage. 
On a fait répéter celui-ci : 

Air : De la Sentinelle, 

Sans être ému , dans les combats , morblea , 

Plus d'une foisj*ai tu la mort eo face. 

Ya , ne crains rien, pour moi ce D*est qu'un jeu ; 

J'attends le coup, ajuste cette place. 

Tout À riionneur , un vieux soldat Français 

Brave le sort qui le menace. 

sut succombe, il sait mourir^ mais 

Devant ses ennemis jamais, 

Jamais il ne demande grâce. 

14 Id, LES DEUX IKGÉNUES ou L'ILE DES 
NOIRS^ vaudeville en un acte. Cette pièce 
n'est autre chose que Vile sauuage que St.- 
Foix ût jouer en trois actes au Théâtre Français 
en 174^. 

La scène est dans une tle habitée par des 
noirs. Le jeune Charles , fils du capitaine Bora~ 
bar, a été perdu sur ces rivages, que Célanie 
et Clara et leur mère madame Mercourt habi-' 
tent depuis douze ans, par suite 'd'un nau- 
frage. La vue d'un blanc fait une vïv« impres- 
sion sur ^ces jeunes personnes. Leur mère, 
craignant la séduction de leur inexpérience , 
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leur persuade que les habitaos de l*tlene toat 
devenus noirs que pour avoir cédé à Pamour. 
Efiroi des deux ingënues qui ne veulent pns 
aimer ; mais le capitaine Bombar reCroure 
son fils et ramène en France les jolies Fran- 
çaises qui ne craignent plus de changer du 
blanc au noir. Ce qui avait paru suffisant a 
nos pères pour 3 actes , sur la scène française, 
a semble aujourd'hui trop lëger pour nn acte 
au Vaudeville. La pièce est restée au réper- 
toire. On a fait répéter le couplet suivant : 

Air. 

La gloire courl de rang en rang , 
Oui; mais poar £xer la rolage, 
Il faut teindre de notre sang 
Ce ruban , le prix du courage. 
Âh I pour pajer de pareils dons , 
Est-il de trop grands sacrifices ? 
Si Ton nous couvre de cordons 
G*e8t pour cacher nos cicatrices. 

Les auteurs se sont fait annoncer sous les 
noms d'Armand et de Charles. 

ao Mars. TAILBY, ou la Baulière étArgail^ 
vaudeville en un acte , de MM. Dumersan , de 
Courcy et Hou&^au.' - ' 

Ce vaudeville y dont la première représen- 
tation a prébédé celle de la Lanterne sourde 
jouée impromptu le même soir , est une imi- 



talion dtt cont* dd M. Charles Nodier. Comme 
dans une imitation semeiable représentée au 
Gymnase, ccTrîlby n'est qu'un latin supposé. 
L'intrigue cependant ne se dénoue pas de la 
même façon ; la jolie batelière, quoique aimant 
le lutin dont elle a sauvéda vie, préfère épouser 
le pécheur Dougal ; elle s'y décide en apprenant 
qu'Alfred est un riche héritier qui ne' Téulait 
d'abord que la séduire. Détails gracieuk , cou- 
plets un peu faibles , succès d'estime. 

20 Mars, La Lanterne sourde ou les deux 
Portefaix. 

' Dans cette pièce , qui n'est qu'une imitiitibn 
de la Lampe men^ilteuse^ se trouyent sur le 
premier plan deux portefaix. Dun , nommé 
Ouradin , est contenu de tout ; l'antre , nom- 
mée Mesrou « n'est content de rien. Un génie 
déguisé en mendiant reçoit une bourse dn 
premier et lurdonne une lanterne qui doit lui 
faire épouser celle qu'il aime , et le conduire 
sur la route de la fortune. Muni du précieux 
talisman, il s'endort. "Mesrou le lui dérobe...... 

et veut prendre sa place dans le cœur de Fat- 
mé ; mais le génie Misaè'l en fait justice et 
nnit ces amans. Il suffisait des jolis couplets 
dont cette pièce abonde pour la faire réussir. 
Plusieurs ont eu l'honneur du his^ notamment 
celui-ci '. 
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Air. s 

L'IiomiDA paissant , fatigué d*ui)c «liaiiM 

Qu**!! ne p«ut Iriser i soufré, 
Maudit sourent les honneurs qu'elle «ntratn*. 

Et dont tu parais enivré ; 
Le p<»rtefftix dont tu plains la misère , 
Las du poids doajt il est eliai^é , 
. , ViBipt<dimoinsl« jeter ètem, 
. Et tpiit à conp itf Voilé H»iJag«* 

L'auteur/ deniAndë à grands cris, sVtait fait 
nommer M. Benjamin. Mais, à la fraDchiae 
des complets, â la gaieté du dialogue, on araît 
deyine' Dësaugiers; ejSectiYement, son nom et 
celui de M. Hubert fut sur Paffiche du lende- 
mam. 

9 ^mL LE NOUVEAU PROPRIÉTAIBE. 
Taud. en a actes. 

Un ancien proprie'taire, qu'un procès prive 
de son château, un jeune colonel entre lesmaina 
duquel ce domaine est tombe, et qui, reconnais- 
sant dans la fîUe derhosime injustement dé- 
pouille' c.elle qu'il adore, rend à Dermontses ti- 
tres et sa fortune, forment le fond de ce vaude- 
TÎlle peu goûté par le public, et retiré à la troi- 
sième représentation. Le couplet suivant a ce- 
pendant été busé. 
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Air* 

Dans tous les lempt «e fut k loi /s9miWMi« ,■ • 

Et trop souveat tel est le cœur humain : 

Qu^un malheureux sans appui , sans fortune. 

Soit poursuivi par les coups du destin ; 

^adresse-t-il , hdlas ! à TopuleDce , 

n est chasse par mépris , par fierté ; " 

Va-t>il frapper au seuil de Tindigence 

Il trouve un coin pour VbospiUlité. 

19 ^f^rU. JEUIfE £T YIEI}X^iraadetille>«ii 
an acte. Ui| fils qui prend le nom de son t>éi«^ 
un père qui se fait passer pour son filib Le 
tout pour être atm^s ^ Adèle Bùàymomà yûlile 
d^un ancien notaire^ Yoiia ce qiii Inrine k 
fond de cet ou'Wrage » qui n'a été repr^ea*é 
que trois fois. 

a3 ^i^riL LE> VIEUX SERGENT ^ ou sérà-t^U 
de la noce ? vand. en xtn acte' de 1IM«... 

De jolis couplels, des de'tails pleins ée gaitttf; 
mais rioconTtnanoe du rdle d'nn vieux ser*> 
gcnk qui compromelison habit au milieu d'un« 
noce pour aToir on dtn«r 4 et qui , pour se 
yenger d'un refus, met le garçon d'honnétiv 
en faction , a fait siffler cette pièce que les au ' 
teurs ont retirée le même soir. Ce sont» dit-on, 
trois hommes d'esprit. 

3 Mai. RÀYMOKD , vaud. en un act«. 
Les anciens habitués de la Comédie Fran- 
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çaise peuvent ae rappeler une petite comédie 
de Fagan intitule'e le Rendtz-uous^ Dans cet 
ouvrage un valet et une soubrette persuadent 
à leurs maîtres qnHls sont amoureux l'un de 
Fautre, et soufflent, pour ainsi dire, à Tun, sa 
déclaration, à Fautre, son consentement, 
amenant ainsi à s'unir deux personnes qui peu 
auparavant ne songeaient guère Fune à Fau- 
tre. Telle est la donnée d^Maymond, le succès 
n'a pas répondu à l'espérance des auteurs. 

17 il/ai. LA DAME DES BELLES COUSINES, 
Taud. en un acte- de If. Achille Dartois. 

Le sujet de cette pièce est emprrunté au 
charmant &d>lian du Petit Jehan de Saintréy 
du comte de Tressan. Sons ce dernier litre 
lenny-Vertpré avait joué cette pièce en trois 
actes à la Porte-Saint-Martin, et y avait obtenu 
un joK succès. Rien dans cet ouvragé n'est 
donc bien neuf. S'il a rëassii! le doit en partie 
à Li jolie figure de Jenny-ColoB , qui, dans le 
rôle de Jehan, a mérité tous les suffrages. Les 
couplets , excepté ceux du- Taodeville final , 
sont peu saillans. Voici l'un de ceux qu'on a 
fait répéter :. 

Air.. 

Des guerriers l'honneur de la Fcaner, 
J*ai souvent entendu parler/ 
On m^inapira dès mou enTancc 
Le désir de les égatev^ 



Sî dans la li«e mon adress* 
Me rend toujours victorieux : 
Pour m'exciter c*esl que sans cesse 
J*ai leur gloire devant les yeux. 

94 Id, NICOLAS JEIEMI ou le Fermier de la 
Bresse ; y amàeTÏMe en deux actes. 

Rémi, fils d^un laboureur bressan, a fait 
fortune et marie sa fille Eugénie â un jeune 
officier, nomme Dorsange. Mais boiiteux de 
son origine obscure , il n^envoie à son frère 
Nicolas qu'un billet de faire part. Tandis 
que la noce se célèbre dans le cbâteau du 
parvenu , Nicolas , suiri du reste de la famille» 
arrive dans une petite habitation contiguë au 
château de son frère. La table se dresse , et la 
gaieté la plus vive préside au repas. Les jeunes 
époux entendent la voix de leur oncle, et, dé- 
solés de l'affront qu^on lui a fait , ils yiennçnt 
s'asseoir à ses côtés. Kemi demande alors 
excuse à Nicolas et reconnait ses torts. Rôles 
bien tracés , heureux ^oix d'airs , grand suc- 
cès. L'auteur unanimement demandé est M. 
Se'wrin. 

37 Id. (Au bénéfice de LAPORTE.) La bonne 
Mère , de Florian. Cette petite pièce , reprise 
il 7 a douze ans au théâtre Xouvois , et depuis 
au Panorama Dramatique , a donné â Laporte 
le moyen de déployer son talent , et de proii- 
Ter que les grâces né vieillissent pas. 

«9 
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II Juin, LES AMOURS DE VILLAGE, vau- 
deyiHe en' un acte. 

Pour augmenter Tamour de leurs evfans , 
Gros Rënë et la mère Simone feignent de vou- 
loir les séparer. Deux vieux ëpoux arrivent 
dans le village. Les jeunes gens ne savent pas 
qu'ils sont mariés, et voilà que Gros René 
veut que sa fille épouse M. Dutreck, et Si- 
mone, que son fils se marie a madame Du- 
treck. liais les amans découvrent le mariage et 
feignent à leur tour de se prêter à ce qu^oa 
exige d'eux; l'embarras des parens est ex- 
trême, pour ep sortir on les marie. Cette 
pièce de MM. Francis et Achille Dartois a 
obtenu un succ^ d'estime ; le couplet sui- 
vant a été redemandé. 

Air : Du Petit Courrier, 

En jouant à mon corbilloa , 

Je sentis ma malice «clore , 
A mon p^tit bon homm* vit encore 

J** fis plus d'une ^W^exion. 
A pigcoa iol\ je V dis sans fraude , 

Je jouais avec intérêt; 
Mai* s' lujC en jouaat à la main chaude , 

Que je m* dégourdi» tout-à-fait. 

17 Id. L'ORAGE , vaudeville en un acte. 

Une jeune veuve, craignant les propos , 

éloigne de chez elle Saint-Marcel , et se dis- 
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pose à épouser tami intime au jeune officier, 
lorsque celui-ci, à l'aide d'un om^^e artifi- 
ciel , s'introduit dans le château de son an- 
cienne pre'tendue, très-peureuse de sa nature. 
La jolie veuve effraye'e implore le secours de 
Saint-Marcel , et , pour qu'il la guérisse de la 
peur , elle consent à l'ëpouser. Sur ce fond 
léger, MM. Raimond et Saintine ont bâti un 
vaudeville qui a été reçu avec indulgence , 
mais qui n'a eu que peu de représentations. 

ai Jd. LES FEMMES DE CHAMBRE, vau- 
deville en un acte. 

Cette pt€ce est une contr'épreuve des Cui- 
sinières. Bavardes et médisantes comme ces 
dernières , les Femmes de Chambre passent 
leur temps à critiquer leurs maîtresses; mats 
un valet intrigant les fait toutes renvoyer, 
met à la place de l'une d'elles sa nièce, 
qu'il avait d'abord présentée comme une pe- 
tite' Provençale bien "niaise. Dans ce tableau , 
figure aussi une cuisinière qui, du fruit de son 
travail, nourrit son ancien maître qu'un pro- 
cès a ruiné, et qui, retrouvant sa fortune , se 
hâte de lui assurer une bonnette existence. 
Ce beau trait du pbénix des héros de cuisine 
a paru trop sentimental et a jeté du froid sur 
le dénoûment. Cepeûdant des détails agréa- 
bles, et plusieurs couplets . entre Autre le suî- 
vatit, otit été applaudis. 
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Air. 

Partout on Tast* la aoupleti* 
D*«o poUthinello ëtonnaat f 
Atm art il naojpe et s'abaisM , 
Pour paraître ensuite plus grand. 
Point de doute qu*il s*enrichi8se ; 
£t sans contredit il pourra , 
En enseignant ce me'lier'là , 
A bien des gens rendre s^rrice. 

L'auteur est M. Charles. 

9 Juilleu POLICHINELLE AUX EAUX D'EN- 
GHIEN ; tableau mdlë de couplets^ en un acte. 
Le bel établissement thermal iTEnghien, et 
le succès de polichinelle f^ampire ne pou<-> 
Taient manquer d'inspirer nos yaudevillistes» 
Cette pièce , comme toutes celles de ce genre , 
n'est qu'une suite de scènes décousues. On y 
Toit figurer un M. Dupuis qui, pour conserver 
la paix que troublent tant de curieux, en- 
gage les nombreux malades, qui viennent 
prendre les eaux, à retourner à Paris pour 
voirie fameux Polichinelle , lorscpke le médecin 
de l'établissement , pour empêcher cette dé- 
sertion , annonce que Polichinelle est arrivé , 
et fait passer un bouffon de société pour lui. 
Gustave se prête à la plaisanterie et danse : 
mais Dupuis reconnaît en lui son neveu ; après 
quelques reproches , il pardonne. De la gaieté^ 
des plaisanteries peut-être un peu bouffonnes» 
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Toilà ce qu'on trouve dans cette folie de 
MM. Francis et Dartoia. On a fait re'pe'ter ce 
couplet. 

Air. 

L*eau fulfureuse en cent manières , 
Y coule partout sur les fleurs , 
Et la ville dans nos chaumières 
Semble avoir répandu ses moeurs. 
Enfin , aujourd'hui dans ce gouffre , 
Les villageoises ont un husc , 
Les paysans sentent le musc , 
Et les fleurs y sentent le soufre. 

18 Juillet. LE DÉJEUNER D'EMPLOYÉS , 
yaudeville en un acte. Le Gymnase nous a mon- 
tré les employés à leur bureau ; le vaude?ille 
a Toulu nous les faire voir à table. L'amphi- 
trjon est un nommé Auguste, qui ne ménage 
rien pour recevoir dignement M. Duparc dont 
il veut obtenir la fille. Un incident emprunté 
à VQffieier suédois de Kotzbue vient troubler 
les plaisirs du repas : un des six couverts ' de 
la table a disparu. Pour éviter les soupçons , 
cbacun retourne ses pocbes... Mais ce n'est 
pas sans difficultés qu'on y décide le parasite 
Micbelin , parent de Duparc , admis aussi au 
déjeuner , et qui s'est emparé , non du cou* 
vert, mais ^ d'une cuisse de poulet pour, sa 
femme. Heureusement le couvert se retrouve, 

'9* 
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et Auguste, qui hérite de dix mille lirres de 
rente, épouse la fille de M. Duparc. Il j a de 
la gaieté et des couplets fort agréables dans 
cet ouvrage. Nous citerons entr'autres ce- 
lui-ci : 

Air : 

. La grandeur parfois importune , 
Son aspect peut eflaronclier ; 
Et pour aofila^r l*infortune , 
Il faut pourtant en approcher. 
Oui , dans un char, quand le OiaTiieur succombe , 
On est t rop haut pour descendre sotidain , 
Mais riiomme à pied, lorsque le pauvre tombe , 
Est là tout prêt pour lui tendre la main. 

Cependant la fin de la représentation n'a 
pas été si bien acctieillie que le convmence^ 
ment, et les autours ont gardé l'anonyme. 

7 Aodt. LE MAITRE CLERC ET LE BACHE- 
LIER , Taudeville en tin ac^e. 

Des scène» froides et 4écousue8 , des traits 
de mauvais goût, un dialogue nul, des cou- 
plets plus nuls encore, yoîU ce qu'on a trouvé 
dans cet ouvrage anquel on n*a rien compris , 
et' qui n^ point reparu s&r PafRche. 

a4 là. ( Grati6. ) LA EÊTE AU BIVOUAC , 
vaudeville en un acte. 

Paghera , ricbe Espagnol , veut soustraire 
a ut regards des Français sa pupille Léonore , 
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qui est attirée au bivouac par les pre'f^aratifs 
que font les soldats pour fêter la Saint-Louis. 
Le'onore est reconnue par Adolphe , jeune of- 
ficier son amant, et à qui elle doit la vie. Le 
tuteur est oblige de consentir à leur union , 
d^autant plus qu'on apprend que le parti espa- 
ig;nol, qui rôdait dans les environs, vient 
de mettre bas les armes. Cette pié6e , de 
MiVL Théaulon, Bërard, Dartois et De'saugiers, 
a complî^tement réussi. 

6 Septembre, A QUI EST-IL ? vaudeville en 
un acte. 

Une petite fille, nouvellement nër. , a été 
déposée dans une corbeille à la porte de 
M. Cretonne. 11 en a pris soin et Ta mise se* 
crètement en nourrice à Surône. Par malheur 
madame Dulinon , qu^il est sur le point dV> 
pouser , découvre le mystère .^ et croyant que 
Tenfant appartient à son futur, refuse de s'u- 
nir à lui. Pour M tirerd'embarras, M. Cretonne 
propose à son neveuCharles de s'en dire le pè- 
re ; ce à quoi ce dernier 8*empresse de con- 
sentir, puisque Penfant lui appartient ainsi 
qu'à Cécile, nièce de madame Dulinon. La 
gaieté des premières scènes avait bi«i» disposé 
le public i mais le dialogue hasardé des der- 
nières a fait terminer au milieu des sifflets une 
pièce qui avait commencé au milieu dès bra- 
ves. Elle n'a point été rejouée. 
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lo /J. LA CHASSE AU RENARD, yaudeTilIe 
en un acte. 

La fable da Jardinier et son Seigneur a 
fourni Tidée de ce vaudeville. Pourchasser un 
renard qui n^est autre que Victor , jeune page 
que Nicette a fait cacher dans le jardin de 
son père , Lucas , pajsan imbécile , invite le 
seigneur a venir avec sa meute chez le fermier 
Marcel , son beau-pére futur. Pendant que la 
suite du seigneur met tout sens dessus dessous, 
ce dernier donne an rendez-vous à Nicette , 
qui s'arrange si bien , qu'on l'unit à Victor au 
grand déplaisir de Lucas. De jolis couplets, 
surtout dans le vaudeville final , des de'tails 
pleins de grâce , voilà ce qu'on trouve dans 
cette pièce de M. St.-Hi]aire. Le couplet sui- 
vant a été fort applaudi. 

Air t jirrtiSf voilh la rUmte semaine. 

Lorsque la guerre au repos nous arrache , 
Je vois toujours nos bçaves Tétërans , 
Passant la main sur leurs vieilles moustaches y 
Porter envie an sort de leurs enfans. 
G*est notre tour, avec eux la victoire 
Asses long-lemps suivit notre étendard, 
Chex les Français en dangers comme en gloire , 
Ne faut-il pas que chacun ait sa part? 

9 Id, LE MAJOR , comédie-vaudeville co 
un act«. 



Minna de Bamkelm, de Lessing, à laquelle 
Rochon de Cbabannes avait emprunté ses 
Amans généreux^ a fourni le sujet du major» 
Faussement accuse de je ne sais quel délit ce 
major , par délicatesse , a renoncé à la main 
de la nièce d'un baron ; il se tient caché dans 
une auberge prés fierlin. Là il est découvert 
par sa future. Pour ne point associer sa dis^ 
grâce à la fortune de Pauline , il refuse de 
nouveau sa main , mais Pauline se dit aban- 
donnée par son oncle et pauvre comme lui 4 
c'est alors seulement qu'il consent à Tépouser. 
Bientôt son innocence est reconnue et le ma- 
riage se fait. Cette pièce est de M. Félix. Le 
couplet suivant a été fort applaudi. 

▲ir : Depuis long-temps j'aimais AdUe, 

. Il a versé son sang poar la patrie , 
Il a donné son or aux malheureux , 
Et cependant par une perfidie , 
On a voulu le noircir à vos yeux. 
Oui , les soldats ont des droits à la gloire , 
Mais'les vaincus ont des droits aux bienfaits , 
Et n'est-ce pas ennoblir la victoire 
Que réparer tons les maux C[u*elle a faits ? 

8 Octobre, LA MAISON DE PLAISANCE, 
vaudeville en un acte. 

Madame Belaje qui vent marier sa nièce 
Eugénie i un yieillard très-riche, lequel, de 
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son ctié , profère le jcntie Ernest , rencontre 
ce dernier dans le parc de sa Maison de Plai- 
sance. Comme elle ne le connatt pas , et quelle 
Fa surpris au moment où il escaladait les 
murs, elle le prend pour un voleur, et, ju- 
geant à ses manières qu'il ne fait que débuter 
dans le métier, elle essaie de le convertir; 
Tunique chose que veuille s'approprier le 
prétendu voleur est un portrait d'Eugénie,, 
dont il abandonne l'entourage en diamant. 
Ce trait et l'arrivée du vieux futur fait re- 
<;onnattre Ernest pour l'amant d'Eugénie, et 
c'est lui qui l'épouse. La pièce a complète- 
ment réussi. Les auteurs demandés sont MM. 
Benjamin et Tévoli. 

37 Id, LA PAUVRE FILLE, vaudeville en 
un acte de Mi\f. Dieulafoi et Achille Dartois. 

La comtesse Boseval , qui vient de, faire 
l'acquisition d'une belle propriété, visite les 
habitans du village où elle vient fixer sa ré- 
sidence. L'un dVux, nommé Marcel, devenu 
aveugle, lui paratt, plus que tout autre, digne 
de ses bienfaits. Elle reconnaît dans la jeune 
fille qui lui sert de conducteur, Eugénie, 
jeune personne que son neveu adore , et pour 
laquelle il s'est déguisé en chèvrier. Le ma- 
riage de3 amans a lieu , et la Pauure Fille 
devient comtesse. Ce petit drame n'est pas du 
genre du vaudeville, cependant il a complé- 



tement réussi. 11 doit fon succès à de char-' 
mans détails et à des couplets pareils à celui-ci 
que chante Rose en parlant du chien de Ta- 
reuglè. 

m 

Air : 

Ce chien fidèle et bien inslruit , 
Pour Marcel plein de complaisance , 
Tant quUl vécut le conduisit 
Avec une rare constance. 
Cependant, mot je grandissais , 
£l comme il faut bien que tout passe : 
Un jour , emportant mes regrets, 
Le chiea mourut.... je -pria sa place. 

8 Novembre. JULIEN , ott Fîngt-cinq ans 
d'entr^acte y vaudeville en deux actes. 

Un joli conte de M. de Saintine, inséré 
dans le Mercure du dix -neuvième siècle a 
fourni le sujet de ce vaudeville. Le premier . 
acte se passe en 1789. Julien 9 neveu d'un 
honnête laboureur , a été élevé dans le chà- 
teau du baron d^Hercour, et adore Emilie^ 
fille du baron. Ce dernier, s'étant aperçu 
des sentimens de sa ûUe, lui annonce soti 
mariage avec le marquis de Mirval. Que faire ! 
£mi)ie/en donnant son anneau à Julien, a juré 
de lui rester fidèle. Pour qu'ette puisse obéir 
à son père , Julien lui rapporte cet anneau y 
part pour l'arrace » et Emilie résignées épous* 



le inar({uis. Ici finit le premier acte , t^ingt- 
cinq ans Vécouient en une demi-heure : et 
quand la toile se relève, nous sommes en 1814. 
Le père et le mari d^Émilie n'existent plut. Ju<- 
lien , devenu général , porte le titre de duc de 
Stettin. Camille , sa fille unique , reçoit des le- 
çons d^un jeune peintre, qui n'est autre qu'Er- 
nest, fils d'Emilie d'Hercour , laquelle, ayant 
perdu toute sa fortune à la mort du marquis de 
Mirval , ne subsiste plus que du travail de 
son fils , et a pris le nom de madame Dufour. 
A la première nouvelle de l'amour des jeunes 
gens , le duc veut faire partir le fils pour les 
Colonies; il écrit à la mère d'Ernest de se 
rendre chez lui. Emilie a reconnu l'écriture 
de Julien ; elle arrive , et lui remet une lettre 
qu'il lui écrivit il j a vingt ans , et dans la- 
quelle il traitait de barbare le baron d'Her- 
cour , qui s'opposait au mariage de sa fille. 
Il est inutile d'ajouter que cette scène est 
suivie d'un double mariage. Cette pièce on 
plutôt ces deux pièces ont obtenu un succès 
de vogue. On a fait répéter plusieurs couplets, 
entre autres celui-ci que chante Julien avant 
d'être duc. 

Air : Ce magùtnU. 

Au sein des combats votre père 
CaeiUit les lauriers les plus beaux , 
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, A 1« charme herédita ire , 

liC mieB consacra ses travaux. 
Tous deux sont fils de la France ch^rie^ , 
Et Ton peut mettre au même rang , 
Le laboureur qui nourrit sa patrie , 
Et le guerrier qui la défend. 

Le» auteurs, demandes à grands cris, sont 
MM. Dartois et Xavier. 

26 JYof^embre. LES MABIS SANS FEMMES 
ou une heure Je paternité, vaudeville en un 
acte.. 

Le jeune D^rîcourt vient trouver à Corbeîl 
madame de Ste.-Ives, jeune veuve qu^il adore 
et que son oncle refuse de lui laisser épouser. 
M. Bernard , marchand de la rue aux Ours , 
marié incognito, arrive avec sa femme pour 
voir un enfant qu'ils oi^t en nourrice dans le 
pajs. Enfin le même jour, Dëricourt ( Poncle) 
accourt du fond de la Picardie pour emmener 
son neveu dans une de ses terres. Pour éviter 
ce fâcheux départ , le jeune homme fait croire 
à son oncle qu^il est marié. Ce mensonge fait 
naître une foule de quiproquo. L'oncle prend 
la femme du marchand de la rue aux Ours 
pour sa nièce; et , comme il la traite assez du- 
rement , elle l'envoie promener. De son côté , 
le neveu soutient à M. Bernard qu'il est le 
père de l'enfant que ce dernier soutient at*oir 
fait* Une romance que chante madame Ste.- 

20 
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Ives force Fonde à la désirer pour la nièce 
Ce dësir fait le dënoûment. M. Bernard re> 
prend ses droits de père et de mari , et les 
deax amans sont unis. De la gaieté , de l'es- 
prit, voilà ce qu'on trouve dans ce vaudeville 
dont MM. Dësaugiers et Gentil se sont déclares 
les pères. 

Les évënemens les plus remarquables ôe 
cette année sont : l'entrée de M. Berard 
comme directeur le i**". décembre iSa^^ et la 
retraite de mademoiselle Lucie , à la .suite 
d'un procè« qu'elle eut à soutenir contre 
l'administration. Les débuts sur lesquels on 
peut fonder des espérances sont ceux de ma- 
demoiselle Jenny Colon dans la vallée de 
Barcel on nette, de madame Dussert, dans la 
visite à Bedlam, de M* Cossard, dans Polichi- 
nelle aux eaux d'Engbien, et de M./eJédansle 
nouveau Pourceaugnac. La perte la plus sen- 
sible est celle de madame JVargeot , jeune ac- 
trice ,. morte des suites d'une hjdropisie d« 
poitrine. 
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GYMNASE . DRAM ATIQUE. 

• / 

i4 Janvier. LA LOGE DU PORTIER , vau- * 
deYÎlle en un acte. 

M. Raymond a pour héritier un neveu qui 
ne pense guère à monsieur son oncle. Cet on^ 
cle , pour ne pas laisser son bien à un ingrat , 
est décide à épouser la fille de M. Selmar. 11 
arrive chez lui sous les habits de commission^ 
naire , pour prendre des informations sur son 
futur beau-père, et se dit4>orteur d'une lettre 
pour \e banquier absent. En attendant son re- 
tour , il prête l'oreille aux caquets des domes- 
tiques... R afiprend que M. Selmar, victime 
d'un coup de bourse, a été forcé de partir, 
qu'un jeune homme à manteau a pasfé la nuit 
dans la maison. Raymond, fortement intrigué 
va changer d'habits, revient, mais est reconnu 
par la portière pour le commissionnaire du 
matin ^ nouveaux bavardages qui se terminent 
par l'union du jeune homme à manteau , qui 
se trouve être le neveu de M. Raymond, avec 
la fille du banquier. De jolis détails , de char- 
•mans couplets, et le jeu de Bernard-Léon et 
d'Emile ont fait réussir cette pièce dont les au- 
teurs ont gardé l'anonyme. 
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^7 Janvier. LA CHEVALIÈRE D'ËON on une 
heure de méprises , comédie vaudeTille en on 
acte. 

Le sënéchal de St.'Oiner Tent marier sa fille 
Elise à un sot nommé La Jonquière» <vii as- 
pire à devenir capitaine de dragons. Malheu- 
reusement elle aime Belraond, lieutenant dans 
l'armée où M. La Jonquiére veut attraper un 
brevet. Ce Belmont arrive à St.-Omer an moment 
où Ton dispose tout pour recevoir la Cheva^ 
lière d'Eon. La tournure guerrière de Tofficier 
le fait prendre poar elle , et voilà que par or> 
dre de son gouvernement Belmont est obligé 
de reprendre des habits de femme. Le sénéchal, 
en devient amoureux, et notre étourdi alors 
profitant de la méprise , avant d'acceptei: sa 
main exige qu'Élise soit unie à Belmont. Le 
père j consent { tout se découvre et tout se 
pardonne. Cette pièce, qui rappelle une Chevor- 
lière d'Eon y jouée au vaudeville et â laquelle 
madame Hervey prêta Tappui de son talent , 
n'a obtenu qu^un faible succès..- Le conplet 
suivant a été redemandé. 11 est chanté par la 
fausse d'Éon. 

Air 

Voua Toules rabaisser ici 

De Belmont la noble condoite, 

Àh \ monsieur, oe nVst pas ainsi ^ 
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Qif UD bniTfr^eririer sollicite. 
Par leg titres et les faveurs , 
Si la valeur est ennoblie. 
Peut-on désirer les honneurs 
Achetés par la calomnie? 

Par» une galante innovation , ce couplet eal 
adressa aux dames par Belmont. 

Ah 1 combien je me suis mépris , 
En prétendant suivre vos traces , 
On peut bien prendre vos habits , 
On ne saurait prendre vos grâces. 

Ce Tauderille est de Mfii. Simonin et Saint- 
Mare. 

4 Feurier. LA CATARACTE , folie mélëe de 
couplets. Encore une imitation de p^alérie. 
Dieu merci , nous ne manquerons pas éTa^eu' 
ffies , quoique certaines gens trouvent ({n*il 
n^ ^n a pas encore assez. Beauregard, cou- 
tellier à Chàtelleraut , a envoyé son fils et sote 
filleul â Paris. Le premier doit être dentiste , 
et le second oculiste. Malheureusement au lieu 
dVtudes ils n'ont fait que des dettes et revien- 
nent escortés d'un recors auquel ils doivent 
compter 5o louis. Pour se les procurer, ils 
usent de finesse ; en arrivant chez son père » le 
iîls se fait passer pour aveugle, et le filleul , 
pour un des premiers opérateurs de la capi- 
tale. Beauregard avança au médecin les 5o 
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louis, prix qu^il met à la guërison ; le recors 
voyageur est satisfait ; et le fîU, qui feint d^a~ 
voir recouvra la vuei obtient de son père le 
pardon de son ami. Cette folie est un peu trop 
leste. Le talent d^Émile et de Bernard-Léon 
n*ont pu qu^â graod'peine lui faire obtenir 
grâce. MM. Dupin et Varner en sont les au- 
teurs. 

6 Id. LES FRÈRES DE LAIT, comédie vau- 
deville en un acte. Ce tableau semi-moral , 
semi-guerrier, quoique inférieur a Michel et 
Christine, peut néanmoins lui servir de pen- 
dant, Philippe 1^ vieux sergent, a obtenu son 
congé , et doit ëpouser sa cousine Thérèse. 
Tout est prôt pour le mariage; lorsqu^un vieil 
usurier vient exiger de la mcre de notre vieux 
brave le paiement d^uo billet , et menaces de 
Ifi vem^ p<ir autorité' pour acquitter sa dette ; 
PiiiU|)pe n'a d'autre moyen qoe de s'ofirir 
comme remplaçant du fils du créancier» Le 
voilà donc prêt à partir avec les recrues du 
village , lorsque Jacques , son frère de laii , à 
qui il a sauvé la vie , vend sa récolte de cidre 
et procure un autre remplaçant au fib de 
Morin. i 

Des couplets t^s que celui-ci : 

Âk : Du MmadevOle 4e t*Jlbum, 

Si lef frimai , au champ de Moscovie , 
Ont moiêOBD^ nos soldats inTaincaf , 
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Ah ! respeclOBS le deuil de la patrie , 
De ce revers, Français, ne parlons plus. 
Mais qu'un guerrier montre son Liane panache, 
Si des combals il faut tenter le sort , 
Chacun de nous , relevant sa nCioustache, 
. De sa valeur fera parler encor. 

de l'intérêt, de nobles senthnens , et le jeu de 
Gonticr dans Philippe , et d'Emile dans Jac- 
ques , ont assure à cette pièce un succès dura- 
ble. Les auteurs nommes sont MM. Nicole et 
Dubay. 

i4 FeWier. LE MAGASIN DE LUMIÈRE, 
à-propos en un acte mêle' de couplets. 

Cette bluette a été destîne'e à cëlëbrer l'ap- 
parition du gaz dans la salle du Gymnase. Un 
marchand d'huile ,, qui dans le commerce a 
toujours mené une yie sans tache , est , comme 
on le pense bien , divise d'opinions et d'inte'- 
rêts avec M. Robinet , entrepreneur d'e'clai- 
rage par le gaz. Leurs enfans s'entendent beau- 
coup mieux ^ et pour démontrer au partisan 
des lampes l'avantage des lumières nouvelles , 
Isidore et Estelle prennent diff^rens costumes 
et triomphent de l'obstination de M. Legras. 
Le mariage des amans est la suite de sa con- 
Yersion. Le couplet suivant a été fort applaudf • 
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Air : TurlureUe. 

r 

Enfio, jusqu'au grand sultan, 
Qui veut que dans le dWan 
La lumière enfin s^admette , 
Turlurette ! 
Ma fortune est faite. 

Maigre leurs succès , les auteurs nWt livré 
au public que le nom de M. trois étoiles» 

a5 Id. L'INTÉRIEUR D'UN BUREAU , ou la 
Chanson , comédie yaudeville en un acte , de 
MAI. Scribe , Imbert et Vamer. Une chanson 
a e'té compose'e par un jeune employé { elle 
tombe successivement dans les mains du che( 
de bureau et dans celles du chef de division. 
Les divers incidens qui en résultent , les al- 
ternatives de faveurs et de disgrâces qu'elle 
attire au malheureux copiste qui passe pour 
l'auteur, offrent des détails pleins de malice 
et d'observation. Enfin le vrai coupable est 
instruit des rumeurs causées par ses couplets ; 
il se fait connaître, et le directeur général» 
homme rare qui pardonne qu'on lui dise la 
vérité , même en chanson , loin de punir Vic- 
tor , lui accorde un emploi qui le met à même 
d'épouser la fille de son chef de divi&ion. On 
a fort applaudi le couplet suivant : 
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Air : yauâtvilU dt là Robe tt des Battu, 

Est41 des maux , divine poésie , 

Que tes bienfaits ne fassent oublier. 

Sans fortune dans cette vie , 

Je suis par toi riche sur le papier. 

O perspective aimable et se'duisante , 

Je suis seigneur de ce riant coteau , 

Et sUl le faut la rime complaisante 

Va d*un seul vers me donner un cliâteaa. 

i3 Mars. TRILBT, ou le Lutin éCArgail , 
iraudeville en un acte. 

Un conte plus bizarre qu*int<$re98aat a fourni 
le sujet de ce yaudeville. Du reste , ce TrilbjTy 
qui cause tant d'effroi dans un comte d'E- 
cosse , n'est ici qu'un jeune seigneur calëdO' 
nien qui , pour s'introduire chez sa belle, joue 
le rôle de Lutin et effraie tout le monde , ex- 
cepte la belle Jenny , dont son heureuse es- 
pièglerie lui fait obtenir la main. Cette agrëa^ 
ble bl nette a obtenu un plein succès , grâce 
aux jolies couplets à l'aide desquels MM. Scribe 
et Carmouche ont dëguisë la légère të du fond 
et la faiblesse du dënoûment. 

18 id. L'ABSENCE , comëdie-vaudeTille en 
un acte. 

Après dix ans d'absence , le musicien Rigo- 
bert reyient dans sa petite ville, fort lëger 
d^argent. Il a fait route avec un voyageur qui 
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ne se ndmine pas et à qui il conte toutes ses 
affaires. Ce Rigobert trouve un débiteur qui 
ne Te ut pas ]e reconnattre, et un créancier 
qui ne le reconnatt que trop bien. Le premier, 
M. Bardon , doit ëpouser la yeuye Gayaut; et 
le second, M. Valentin , a un titre dont il yeut 
faire usage contre le musicien. Heureusement 
le voyageur arrange Taftaire. Ce nouvel homme 
gris est le parrain de Thc'rèse, mère de la veuve 
qu'il veut épouser et qu'il cède a Rigobert 
qu'elle aime. Cette pièce de M. Picard a été 
fort applaudie ; plusieurs couplets ont eu l'hon- 
neur du bis , notamment celui-ci : 

La jeune enfant que ta laissas petite , 
Elle a grandi ; mais dana le même temps , 
D*une autre aussi la taille dccre'pite 
Diimnuait sous le fardeau des ans ; 
I^ous devons tous subir ces changemens. 
Pour parcourir re'chelle de la vie , 
Bapidement nous montons , mais , hélas ! 
Il faut enfin revenir sur ses pas. 
IVous descendons, et la course finie , 
Pelits et grands se retrouvent en bas. 

at Mars, L'ACTRICE, comédie-yaudevîUe 
en un acte. 

Le banquier Delmare fait une cour assidue 
à une jeune actrice sa voisine. Celle-ci , dont 
les làOHirs sont irréprochables , cache à Del- 
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mare la passion qu^elle ressent pour kii j pais 
apprenant que , pour reparer sa fortune , 
Fonde du banquier exige qu'il ëpouse une de 
ses parentes, Ce'line renonce à Tingratf lui 
fait passer 3o,ooo fr. , fruits de ses économies , 
et va cacher sa douleur en pays étranger. De 
]a grâce dans les détails , des couplets bien 
tournés, voilà ce qu'on trouve dans cette 
pièce ^e MlVf . Depeuty et Villeneuve. 

3 A$^ril. LES FOLIES AMOUREUSES de Re- 
gnard , réduites en un acte , dans lequel on 
a placé six morceaux de musique empruntés 
à Mozart, Cimarosa, Paër, Rossini, Génerali 
et Steibelt. Grand Succès. Mademoiselle La- 
lande a débuté par le rôle d'Angélique, et 
n'a eu qu'à se louer de l'accueil que lui a fait 
le public. 

i4 Id. LE PLAN DE CAMPAGNE ou le Bour- 
geois de la rue Saint-Jacques , comédie-vau- 
deville en un acte. 

Un M. Doucet , politique comme on en voit 
beaucoup , se fait fort de conquérir l'Europe 
avec 3o,ooo hommes. Il a dressé un plan de 
campagne qu'il se propose d'adresser au ma- 
réchal Belisle. Ce plan tombe entre les mains 
id'un nommé Verbois qui , se croyant posses- 
seur des secrets de l'Ëtat , tremble à tout mo- 
ment d'être arrêté. Enfin tout s'éclaircit* Ver- 
lM>is revient de son épouvante , en apprenant 
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«pie le plan de campagne est rourrage de 
Doucet et non du maréchal , et donne alors 
sa fille en mariage au fils de notre grand^po- 
litique. Ce yaudeville , dans lequel a débuté 
Klein, acteur de FAmbigu^Comique, et Ar- 
mand , du Second Théâtre Français , a été fort 
bien accueilli. Ce couplet , sur la patience ma- 
trimoniale , a été répété. * 

Air : L» Luài gaUni. 

ParisieDs , rova qui dans tons pays 
Passes , dit-oa , pour de trop Imds maris , 
Méprises les railleurs : tous pouvea les confondre , 
Le climat n'y fait rien. Il est , j*en puis répondre , |j 

Il est chea maint époux de Berlin et de Londre , 
Des bourgeois de Paris. 

I 

Ce couplet, chanté au public parYerbois, 
a été aussi redemandé. 

Un bon bourgeois , ainsi que je le suis, 
]^e doit en tous trouver que des amis. 
Â son compatriote il est doux d*être utile : 
Et sur mon avenir je serais bien tranquille , 
Si je pouvais ches moi voir arriver la file 
Des bourgeois de Paris. 

I 
Les auteurs de la pièce , malgré leur succès» 
n^oÀt lirré que le nom de Charles au parterre. 
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î4 IJ. LE MENTEUR VÉRiDIQUE , comé- 
die-Taadeville en un acte. * 

Le jeune Edouard doit épouser Lucile , mats 
si , comme il en a la funeste habitude , il fai^ 
un mensonge, le mariage est rompu... Voilà 
donc Lolive, valet d^Ëdouard, qui, sous plu- 
sieurs costumes, vient confirmer les mensonges 
que son mattre ne cesse de faire pendant toute 
la pièce. flÉkce moyen il se trouve être un 
menteur t^éWmiquef et ëpouse la beauté qui 
lai était promise. L*idëe est originale, les dé- 
tails en sont gracieux. Le succès a e'të com* 
plet. On a vivement applaudi ce couplet. 

Aia : 

En tout temps loyal el sincère , 
Du grand jour rechercher Téclat , 
Tel fut toujours le caractère 
Du Téritahle homme d*état. 
Pour que son crédit se prolonge, 
Pour que son nom soit respecté , 
Il n^a pas besoin de mensonge , 
Et ne craint pas la vérité* 

Les auteurs sont MM. Scribe et Mélesville. 

lo MaL LE CHEVAUËR D'HONNEUR, 
vaudeville en un acte. 

Le baron de Vagner veut , en dépit de Fré- 
déric , page de la princesse Palatine , épouser 
aa nièce Sophie, promis* à ce jeune page. Powr 
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forcer le baron à renoncer au mariage, un 
ami de$ amans aunonce au yieil amoureux 
quUl est nomme Chet^alier d'honneur de la 
princesse , et que cette place ne peut convenir 
au mari d^une jeune femme. Voilà donc notre 
baron qui renonce à ses prétentions, et qui , 
pour être digne de sa nouvelle place prend â 
soixante ans une l^on de musique et une le- 
çon de danse. Bientôt tout sj^k'couvre et 
trouve grâce. Sur ce fond plf^que léger, 
M. Gersin a bâti une pièce qui a àù. son succès 
à de jolis couplets. Voici celui que le major 
chante au baron. 



Gomme toujours tu prb pour guide , 
LMionneur qui nVgare jamais , 
l^artout , sous une telle égide , 
Tu dois obtenir des succès. 
Ta crainte en vérittf m''élonne, 
A la cour tu seras admis. 
Celui qui sert bien son pays 
Est le plus ferme appui du trône. 

i5 Mai, ( Pour les débuts de M. Pudent, ) 
LA DILIGENCE VEESÉE, vaudeville en un 
acte. L'Auberge du grand Mogol du vaude- 
ville , et le petit Jules ^ Porte St.-Martin, ont 
fourni le fond de cette pièce , dans laquelle 
on voit encore une maison particiUière trans- 
formée en auberge pour irecerotr une nièce 
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qu'on ëpouse et une tante qui pardonne. La 
faiblesse de l'intrigue et celle des détails ont 
arm^ le public contre l'ouvrage. L'auteur a 
garde l'anonyme. 

37 Id. LA PENSION BOURGEOISE, vau- 
deville en un acte. 

Un certain Floquet, simple commis mar- 
chand , aime Joséphine et n'ose le lui dire ; 
mais il a poiv ami un étourdi , nomme Oscar, 
qui se charge de faire agréer la déclaration. Il 
s'introduit dans la maison comme/ye/i^ioRRairv, 
fait les yenx doux à la mf^man, se grise avec le 
papa, déclare à la demoiselle l'amour que son 
ami a pour elle , et finit par faire accepter Flo- 
quet pour gendre à M. Guillaume. Ajoutez uù 
héritage dans leqnel le commis marchand se 
trouve compris pour 3o,ooo francs, vous aurez 
une idée exacte de la pièce de MM. Scribe, Dupin 
etDumersan, dont les noms ontétépi'oclamés 
au milieu des applaudissemens. Le couplet 
suivant a été hissé. 

Air : De Vécu. 

C'est au prix de Por qu'on se loge , 
De Pentresol jusqu^au grenier , 
Et qu'un locataire interroge 
Les quittances de son loyer. 
Â voir le total qu'il renferme , 
On pourrait croire avec raison 
Avoir asquis une maison , , 
Et Ton n*a payé que son terme. 
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9 Juin, LA MAITRESSE AU LOGIS , Tau-' 
derilU en ud acte. 

Pour être la Maîtresse au logis , Hortease 
a préféré un sot à un homme dVsprit. Saint- 
Léon qui lui connaissait -ce travers se fit pas- 
ser pour son cousin et Pépousa, Autant il est 
spirituel autant il feint d^étre stnpide; et 
pour donner une leçon à sa femme il se mon- 
tre jaloux et même brutal ; Hortense se repent 
d'avoir refusé Saint-Léon. Celui-ci sous son 
véritable costume revient ; Hortense lui confie 
ses chagrins ; pour U consoler, Léon avoue la 
ruse et Hortense lui pardonne. Depuis long- 
temps rien d'aussi invraisemblable n'avait été 
offert au public Cependant l'auteur, M« Céri- 
court, a été nommé; et les détails ont fait 
obtenir grâce pour le fond. 

la Juin. L'ANTICHAMBRE IJ'UN MÉDE- 
CIN, vaudeviUe épisodique en un atfte. Cette 
pièce se refuse à l'analyse \ elle ne se compose 
que d'une suite de scènes dans lesquelles figu- 
rent différens originaux joués par Emile et 
Numa... Des spectateurs difficiles ont usé de 
quelque sévérité le premier jour. Mais une 
pièce spirituelle se ^relève toujours , et celle- 
ci s'est relevée. Le couplet suivant a été vive- 
ment applaudi. 
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Air : De» Amaitones. 

T^é sur le sol de notre France , 

Et frère de tant de héros , 

Tont citoyen ppur sa défense , 

Doit f 8*il le faut, rejoindre ses drapeaux. 

Pour que Von dise , honorant sa mémoire , 

Nos maux pour lui a*étaient pas étrangers, 

De son pays sHl partagea la gloire , 

Il sut aussi partager les dangers. 

Les auteurs sont MM. Ernest et Menissier. 

i6 Juin. PARTIE ET REVANCHE , Taudc- 
TiUe en un acte. 

Une ancienne pi^oe du Taudeville , la Rc' 
uanthe forcée a donne Tid^ de cet ouyrage 
plein d'esprit , de gaiefcë et de situations co- 
micpies. Pour se venger d*un fournisseur qui» 
après lui avoir fait 6ter ses besicles , le force 
à jouer du violon , Armand , jeune officier , 
le pistolet à la main, Toblige à son tour à 
6ter ses moustaches postiches. Qu'on juge 
de la mystiQcation de notre faux brave qui 
laisse alors Armand e'pouser madame de Stf^ 
nanges ! On trouve dans ce joli ouvrage, qu'on 
doit à MM. Scribe, Brazier et Francis, une 
foule de couplets tel» que celui-ci. 

Air : De Turenn». 

îl faut que la TÎetoire dîne , 

5i Ton en eroit plus d'un témoin ) 
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Sans lei tré^r4 dk mat c«D(ipo , 

Les vainqueurs n'iraient pas plus loin. 

Ainsi j'alimentais leur gloire ; 

De nos soldats nourrissant la valeur , 

Je fus nomme' par eux aux champs d'honneur 

Bestaurateur de la vietoire. 

Grand succès justement mérité. 

3o Id. LES ASSUREURS DlVAMATiQUES , 
oa la Pièce nouvelle; comédie en un acte, en 
▼ers. 

Derconr, agent de change , a fait- une co- 
médie ; il s^agir d*en assurer le succès comm^ 
on assufe une cargaison. Un habile claqueur 
se charge de f^ire rire, et Germain, yalet de 
Deroour, se charge des hravos; par malheur 
la pièce tombe. Le valet et le claqueur s^ao* 
cusent de la chute due en partie au beau-père 
de l'auteur, lequel, ignorant qu'elle est de 
800 gendre, a sifflé' de toutes ses forces. Dea 
détails ingénieux ,, des vers piquans ont as* 
sure , 'à cette comédie de M. Warner , un suC" 
ces d'estime. 

3 Juillet, LE PRÉCEPTEUR DANS L'EM- 
BARRAS, Taudeville. 

Une pièce italienne, portant le même titre ^ 
a donmé Tidée de celle-ci. Henri , fils du baron 
de Merville , a été élevé très-sévèrement à la 
campagne; mais, en dépit de sou précepteur, 
il s'est marié secrètement , et un enfant est né 
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de son mariage^ Le prcîcepteur, mis dans la 
confidence , donne un asile à Pëpouse de son' 
élève, et cherche à mettre Tenfanten lieu sûr; 
mais il est surpris par le père d^Henri, au 
moment où il sort arec l^nfant sous son 
manteau: grand scandale ! on Paccuse du fait... 
j Heureusement tout se découvre et le baron 
pardonne à son fils. Un dialogue spirituel, 
une intrigue légère, mais deVeloppe'e avec 
art , ont assuré un succès complet à cet oii>- 
vrage. Les auteurs sont MM. Iràbert et Warner. 

12 JVouembre. L'AVARE EN GOGUETTE, 
comédie-vaudeville en un acte. 

L A if are fastueux de Goldoni paratt avoir 
donné Tidée de ce vaudeville. La scène se 
passe à'Nérac. M. Griparville, riche avare ne 
veut donner sa nièce en mariage à celui, qu'elle 
aime qu'autant que le futur sera nommé re- 
ceveur de ia ville. Cette nomination dépend 
de Saint-Elme, ioftpecteur du trésor, lequel 
se trouve à Nérac , ainsi qfie Trufialdin , mar- 
chand de comestibles, à qui Griparville a 
prêté de l'argent à raison de quarante pour 
cent. L^avare s'est mis en tête d'obtenir la 
place pour lui-même. Trufialdin lui persaa<^e 
alors de donner un riehe diner à Saînt-£Ime. 
Griparville y consent, mais au moment de 
se mettre à table, il veut faire annoncer par 
Pierre, ««n cuisinier^ qu^un aceidenlr imprévu 
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a toat renrerié dans Toffice-. Loio de là , Pierre 
^tout radieux , annonce qa*un banquet splen- 
dide est servi , et que ceux qui Font apporté 
n*ont rien demande. Notre ayare se livre à la 
joie jusqu'à l'instant où il apprend que Truf- 
faldin s'est ainsi acquitté de la somme qu'il 
lui devait. Pour surcroît de malheur , Saint- 
Elme , ennemi de la prodigalité , donne la 
place à Edouard, qui épouse la nièce de Gri- 
parville. Des détails spirituels, des mots heu- 
reux , de. jolis couplets ont fait réussir l'ou- 
vrage. 

Air : 

Procureur, médecin, huissier, 
Vous tous qui tourmeotes les hommes , 
Des exploits de voire métier , 
Montrez-vous toujours économes. 
Millionnaire , grand seigneur, 
Dont la puissance est infinie 
Vous qui dispenses le Iionbeur , 
Ife faites pas d'économie. 

Ce couplet est un de ceux qui ont été le 
mieux accueilli. Les auteurs sont MM. Scribe 
et Germain Delavigne. 

!iS juillet. LA LANGUEDOCIENNE, comé- 
die-vaude ville en un acte* 

Charles, jeune officier, est envoyé en pé- 
nitence dans le château de son oncle; pour s'j 
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d^sentiujer , il époai e Julie. L*oiiclt a^ive ; 
s*il apprend ce mariage il sera furieux. Voilà 
donc Charles qui fait passer sa femme pour la 
fille du concierge. Sous Thabit d^un> petite 
Languedocienne , elle subjugue le yieux baron 
qui lui propose de Tépouser pour se venger 
de son neveu dont il vient d'apprendre le ma- 
riage. Elle y consent, à condition qu'il par- 
donnera à son neveu et qu'il recevra sa femme. 
L'oncle accepte et présente à Charles la jeune 
fille comme étant la maîtresse du château. 
Bientôt Julie reparait sous son véritable nom , 
l'oncle la reconnaît et pardonne. 

Pour déguiser les plagiats dont cet ouvrage 
fourmille, il eût fallu des couplets extrême- 
ment piquans , un dialogue vif et spiritdel. 
Malheureusement on n'a rien trouvé de tout 
cela. La représentation n'a pas été achevée. 

4 Ao4t. MON AMI CHRISTOPHE , vaude- 
ville en un acte. 

Cet ami est un brocanteur, qui s'est lié avec 
Jules , étudiant eh droit, sans loi faire con- 
naître l'état qu'il exerce. Arrivé à Meaux, 
chez madame Duhamel , dont Jules doit épou- 
ser la petite fille , il veut acheter les cachets 
de montre de M. Dufour, tuteur de son jeune 
ami. Jules a besoin de quinze cents francs. 
Christophe pour l'obliger lui fait souscrire un 
bîUetde deux mille fraucs, lui donne sept 
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cents H'aDCs en espèces ; puis le reste en rhum, 
nankin , calicots , coupons de drap , etc. Il a 
d^ailleurs dans son cabriolet une pacotille de 
marchandises dont il espère se défaire. A 
cet effet , il persuade tour à tour aux parens 
de son ami de faire des cadeaux de noce â la 
future de Jules. Il pousse Famour du com- 
merce jusqu'à vendre lliabit qu'il porte. Mais 
enfin les ruses du brocanteur sont découvertes 
et il est ^conduit. Ce vaudeville a pleinement 
rëussi, les couplets ysonten gênerai bienfaits. 
On a fait répéter le suivant . 

Aia : 

I7on contens de leur industrie , 

Les étrangers viennent , dit-on , 

Acheter dans notre patrie 

Les produits de noi re salon» 

Les taLleaux de plus d*un grand maitrar 

Sont enlevés par leurs ducats, 

Mais le talent qui les fit naître, 

YoilÀ ce qu^on n^acliète pas. 

Les auteurs demandés et nommés sont 
MM. Deputy, de Villeneuve et Lafontaine. 

8 ^oiit. LES GRISETTES , tableau-vaude» 
ville en un acte» 

Les grisettes de la pièce nouvelle sont d« 
jeunes et gentilles ouvrières, qui, réunies dans 
Fatclier d'une couturière en renom , travail- 
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lent, chantent et s'entreliennent de leurs 
amours.' Une seule, la romantiifué Paméla, 
drnne dans le sentim£nt, et veut te périr 
ivarce qu'elle a éprouvé une iaûdélitéi. Deux 
autres ont des afifaires de cœur : ce sont José- 
phine qui doit épouser Julien ^ commis d*un 
banquier hollandais , et Geomia , qui, sous ce 
nom de roman, s'est donnée pour comtesse 
au clerc d'ayoué Anastase , lequel de son côté 
s'est fait passer pour un milord anglais. Ju- 
lien arrive , il apporte à la joyeuse troupe des 
billets gratis de Tivoli. Par malheur, il est 
surpris dans Patelier par son banquier qui y 
venait commander des parures pour une autre 
. que pour sa femme. CeMe dernière surprend 
â son tour son mari chez les grisettes. Mais il 
est tiré par elles de ce mauvais pas. Elles af- 
firment à madame Vauberg que le galant ban- 
quier est venu acheter pour elle plusieurs 
étoffes précieuses. Pour ne point les démentir, 
il est forcé de faire ces emplettes , et de les 
offrir à sa femme , qui reconnaît dans José- 
phine sa cousine germaine. Ce petit tableau est 
plein de grâce et de vérité ^ des mots heureux , 
de jolis couplets , ont assuré à c^te pièce de 
MM. Scribe et Dupin une des premières pla- 
ces dans le répertoire de ce théâtre. Le couplet 
suivant a été fort applaudi. 



"7 



Ak : Du Ménagé J« 4f «f^^m, 

J« logt au quatrième éttft , 
Et là , dam mes lix piads earrtfi , 
Ja trouve au moins un avantag* 
Que n'ont pat les talons dorés. 
Oui , dans un si petit etpace, 
Quand le plaiûr vient demeurer, 
Gomme il j tient toute la place. 
Les chagrins n*y peuvent entrer. 

a4 Id. LA FÊTE FRANÇAISE , opëra- comi- 
que en un acte ; paroles de M. Delestre-Poir- 
son, musique de M. Alexandre Piccini. Des 
officiers français en dépôt dans un yieux cliâ- 
f eau -fort répètent, pour la St.-Louis, une 
pièce accompagnée de danses i lorsque don 
Barnabe , suivi de tous les épour du pays , 
vient par des motifs de haine s'opposer à la 
réjouissance. Alfred , jeune officier qui adore 
la fiancée de don Barnabe , expose les motifs 
de la fête, obtient qu'elle ait Heu et épouse sa 
belle. Cette pièce n'a obtenu qu'un succès de 
circonstance. 

g Septembre. L'APOTHÉOSE DE POLICHI- 
I9ELLE , vaudeville folie en un acte. 

Dans l'espoir d''ofirir à Jupiter, qui s''ennu:e 
comme un dieu , un spectacle digne de lui , 
Mereure vient à Paris ; devant lui défilent les 
quatrt Précepteurs tUuis femhamu , une de» 
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j>utatioD des Cuisinièreg , le principal voleur 
de Vjiuberge des Adrets , et la revue sis ter- 
mine par une lutte entre tous les Polichinelles ^ 
et le prix du vainqueur est accordé au Poli- 
chinelle vampire. Cette folie n^a pas e'te' du 
goût de tout le monde : cependant on a fait 
répéter le couplet suivant : 

Àir : De Fanchon. 

AU fauteuil de Voltaire , 
De Boileau , La Bruyère 
Combien de nains se sont assis. 

De talens économes , 
À moins de frais ils sont admis : 
L*habit de trois grands hommes , 
Suffit à vingt petits. 

Les auteurs ont été annoncés sous le nom ^ 
de MM. St.-Âubin frères. 

i6 Id. LE BUREAU DE LOTERIE, vaude- 
ville en un acte. 

M. Dubreuil a une horreur profonde pour 
la Loterie. Il refuse la^maîn de sa fille à Jules, 
parce qu'il est persuadé que celui-ci est action- 
naire. Heureusement un ami de Jules , amant 
jde la buraliste, et commis au Bazar , se charge 
de faire éclater Pinnoccnce du pauvre soupi- 
rant, lequel , en prenant les billets qu'on pro-' 
duit contre lui , n^a été que le prtte-nom de 
mademoiselle Ursule Dubreuil , vieille (IIlc 
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qui favorise son amour. Au moyen d*uDe 
fausse liste, le commis du Bazar amène la 
-vieille joueuse à se déclarer. On lui fait ac- 
croire que ses numeVos sont sortis. Comment 
se taire ? Dubreuil de'sabusé unit les amans. Il 
y a dans cette pièce une foule de couplets 
charmans. On a fait répéter celui-ci : 

Air : 

On fait briller à tos regards avides, 

Ces numéros environnés de fleurs , 

Mes bons amis de ces pièges perfides , 

Il faut toujours fuir les charmes trompeurs. 

Pour les poser rien n'embarrasse , 
On ne voit pas à la fois deux gagnaos, 
Maispourrait'On trouver assez de place , 

Pour afficher tous les perdans. 

On doit ce joli vaudeyille a M. Romieu. 

lo Octobre. LA VÉRITÉ DANS LE VIN ou 
le Déjeuner d* Huîtres, yaudeviile en un 
acte. 

Hortense , veuve à la âeur de l'âge, a pro- 
mis a son oncle, banquier, d'e'pouser un agent 
de change, qu'elle n'aime ni ne hait. Jules 
adore Hortense; mais elle Pignore. Il fait con- 
fidence de ses amours à un poète tragique qui^ 
pour le servir, met à un déjeuner du vin blanc 
dans les carafes au lieu d'eau. L'agent de 
change et le banquier qui s'enivrent se disent 
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de dures vërités , et les voild broaillés pour 
la vie. Aidé par son valet , Jules alors se pré- 
sente pour épouser la veuve et est agrëé. La 
première moitié de cette pièce a été vivement 
applaudie. La seconde n^a pas reçu un accueil 
aussi favorable. L'auteur a gardé Tanonyme. 

17 iJ, LE RETOUR ou la Suite de Michel et 
Christine , vaudeville en un acte. 

Cette pièce est une troisième suite de Mi- 
chel et Christine, Comme dans celle des 
Variétés Stanislas revient après plusieurs an- 
nées j et épouse Lisa, sœur de la femme de 
Michel. De jolis détails dans la première par- 
tie de Pouvrage , mais des longueurs dans la 
seconde , ont presque changé en chute ce qui 
avait Tapparence d'un beau succès. Ce couplet 
suivant du vaudeville final a été redemandé. 
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Les anciens preux , modèle de courage , 
Yolaient gaiment des plaisirs aux combats. 
Mais de leur gloire acceptant Vhéritage, 
Leurs potits-fils ont marché sur leurs pas. 
Oui, par malheur pour notre belle France , 
Condéf Bayard, Turenne ont perdu l' jour. 
Mais Tennemi , trompe par la ressemblance , 
Souvent ches nous les ont crus de retour. 

Les auteurs sont MM. Scribe et Dupiu. 
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un banquet ParriTëe da célèbre maestro, I1& 
ouTrent à cet effet ane souscription à ao fr. 
par tête chez un restaurateur de la barrière 
de Charenton. Déjà les guirlandes sont suspen- 
dues, lorsqu^un M. Giraud arrive dans Pau- 
berge. 11 s'est rencontre à la dernière poste 
avec Tillustre Italien, et comme Femployé 
chargé de Texamen des passe-ports les a cban- 
ge's par mégarde , il arrive que Giraud qui ne 
sVst pas aperçu de la méprise , est pris pour 
Mossini sur le tu de son passe-port qu'il remet 
à Taubergiste , et devient alors l'objet de tous 
les hommages , jusqu'à l'instant ou l'on ao- 
nonce que le véritable maestro est entré à 
Paris par une autre barrière. Celte pièce , que 
beaucoup de malice assaisonne , a obtenu un 
succès complet. On a fait répéter les couplets 
suivans : 

^ Air : Tra la la. 

Rossini! i^is.) 

Toi , que j'implore aujourd'hui , 

Bossini! (pis.) 

Pourquoi n'cs-tu pas ici? 

Sous tes accords enchanteurs , 
On n'entend plus les chanteurs ; 
C'est pour va qu'à l'Opéra , 
lie parterre dit déjà : 

Bossini ! etc. 



Par lui Voa n^entend jamais 
La prose ni les conplets. 
À maiat ouvrage nouveau, 
Od dit souvent à Fejdeau : 
Bossinil etc. 

Partout son nom glorieux 
Attire un public nombreux , 
Aussi chaque soir, dit-on , 
On répète à TOdéon : 

Rossini !' etc. 

Les auteurs sont MM. Scribe et Mazéres. 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année sont ceux d^Étnile, Numa, Klein, Ar- 
mand et madame Tbéodore. 
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THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 

39 Janvier. M. OGULI ; ou la Cataracte , 
imitation burlesque de Valérie, Dans cette 
dëbaucbe d^esprit, les auteurs ont oiTert à 
peu prés le même fond et la même marcbe 
que la comédie de MM. Scribe et Méles^ille. 
Seulement madame Blonfield est remplacée 
par madame Blonsik , ancienne mercière ; le 
conseiller, par M. Bel- Air, tambour-major de 
la loterie, et Valérie, par mademoiselle Cocote. 
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Ledenoûment diffère aussi de celui de f^alérie, 
en ce que Poculiste ne sauve qu'an œil à Co- 
cote et quMl la laisse borgne. On a fait répé- 
ter ce couplet : 



Un homm* criait sur la place des Victoires y 
• Vnez , accourez , vous qu^avez mal aux dents ! 
Tous les dentist's sont près d^nioi des mâchoires. • 
Moi , qui souffrais , tout en plein j'donne dMans. 
Y mYait asseoir dVant plus d^cinq cents personnes ^ 
M'disant : jlavois... et crac, du premier coup, 
Pour la mauvaise il m^en arrach* deux bonf esl 
Il vaut mieux voir comm* ça que pas du tout. 

Les noms de MM. Désaugiers et Adolphe ont 
,éié livres aux bravos du parterre. 

8 Féprier. LE PASSAGE DU PÉRON ou 
les Compères , tableau de carnaval 

Cette pièce est un travestissement burlesque 
d'un jour à Paris. Chariot , jeune villageois^ 
auquel un héritage a tourne' la tête , quitte sa 
cousine The'rèse qu'il devait épouser et vient 
à Paris. Pour le dégoûter du séjour de la ca- 
pitale, son cousin Bonncau, sa cousine Thé- 
rèse et deux ou trois de leurs amis débarras- 
sent Chariot de son habit , de son chapeau , de 
flon portefeuille et de sa montre. Lassé de se 
voir ainsi dévaliser , il veut reprendre la route 
de son village lorsque Thérèse lui rend les 
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effets qu'il croyait avoir perdus , et Tépouse. 
On a applaudi dans cette folie de carnaval 
des scènes gaies , des couplets hien tournés « 
mais quelques longueurs ont indisposé le pu- 
blic , et les auteurs n'ont point été nommés. 
, i8 Féf^rier. LE FERMIER D'ARCUEIL ou 
les bons serviteurs , vaudeville en un acte. 

Ce drame en couplets est à peu près le même 
que celui de la petite lYanette , opéra comique 
en deux actes, que le cousin JacqUes donna 
en 1776, au théâtre Feydeau. Le fermier Roger, 
avant d'unir son filsFirmin, qui revient de l'ar- 
mée, avec Fanchette sa servante , suppose un 
procès qui l'a ruiné; confiant ensuite une 
bourse de cent louis à Biaise, son valet de 
charrue, il lui ordonne de l'ojSrir à Fanchette 
avec sa maîti. Loin d'être séduite par l'éclat 
de l'or , Fanchette engage Biaise à ne pas quit- 
ter un aussi bon maître ; et rapporte à Roger 
les cent louis qu'au moment de son départ ce 
dernier avait cachés dans le paquet de la ser- 
vante. 

Touché de son désintéressement et de sa 
probité ,^ le fermier n'hésite plus à la donner à 
son fils. LâT pièce a obtenu du succès. On a fait 
répéter le couplet suivant : 
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yeux à Jacqueliae, Torangére, à NouroUes^ 
marchande de gâteaux , et à la veuve Cau- 
chois , marchande de volailles. Il les réunit à 
déjeuner, et, pour payer la dépense , il se fait 
livrer une redingote neuve qu'il revend ; 
puis il rosse le fils du tailleur et met hors de 
service un garçon limonadier qui devait , à 
Tarmée , remplacer ce même fils. Pour sortir 
d'embarras et payer ses dettes, il vie voit 
qu'un moyen , c'est de remplacer le rempla" 
çant. Une cabale soudoyée par on ne sait qui 
a fait tomber cette pièce dans laquelle il y avait 
des scènes fort gaies. Les auteurs n'out point 
été nommés. 

a4 Mars, TRILBY ou le Lutin d'Argail , 
vaudeville en un acte de MM. Lafontaine et 
Jouslin de Lasalle. 

Voici le troisième Trilby introduit sur la 
scène. Dans celui-ci, cotaime au vaudeville , 
le pécheur Dongal aspire à la ipain de Jean- 
nies. Leperlan, son filleul, a la même pré- 
tention. Mais tous deux, sont contrariés dans 
leurs amours par un liitin qui n'est autre 
que le page Trilhy. Niché dans un coffre , on 
le fait jeter à la rivière , et la fatalité veut que 
ce soit Leperlân qui fasse le saut à sa place. 
L'ouvrage a phtenu un succès flatteur. 

1". Ai'rU. LES NOUVELLISTES on le Pois- 
son iVaurdi vaudeville en un acte. 
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Il s^agit ici de quelques-uns de ces honnêtes 
gens qu^on désigne sous le nom de gobe-mou* 
ches. Le principal est M. Dessix, marchand 
épicier retiré. Sa nièce est aimée d^un jeune 
homme qui a captivé Tamltié du cher oncle , 
en lui donnant, av^nt tout le monde, des nou- 
velles quHl invente. Malheureusement il a 
pour rival un monsieur Jacob qui a spéculé 
sur les fonds napolitains , et que Fépicier pré- 
fère. Mais une fausse nouvelle force M. Ja- 
cob à vendre à perte \ alors Ernest épouse Eu- 
génie. Lé succès n'a pas répondu à l'attente. 
Les auteurs n'ont point été nommés. 

i4 Id. LES CUISINIÈRES, tableau bour- 
geois en un acte , mêlé de couplets. 

En l'absence de monsieur et madame Chif- 
fard , vieux bourgeois du Marais , leur cuisi- 
nière Victoire régale le boulanger François , 
son amant, un cocher voisin, et quatre au- 
tres cuisinières , dont chacune a apporté sou 
plat. Au moment où ils se divertissent le plus, 
les maîtres rentrent, et Victoire est congédiée. 
L'une de ses meilleures amies lui enlève sa 
place. Mais , pour la consoler, le garçon bou- 
langer l'épouse. Le but des auteurs a été de 
peindre les mœurs des cuisines , ce à quoi ils 
ont admirablement réussi. La pièce a eu un 
succès de vogue ; on la doit à MM. Brazier et 
Dumersan. 

23 
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i3 AfaL LA PETITE BABET ou les Deux 
gout^ernantes , vaudeville en un acte. 

Eugène, neveu de Gaillardin , prend les 
habits de son oncle pour e'chapper aux cre'an- 
ciers qui le poursuivent. Babet, jeune ser- 
vante qu'où attend, est reçue par notre e'tourdî, 
qui ne juge pas à propos de se faire connaître. 
Un valet jaloux va révéler aux recors le dé- 
guisement sous lequel Eugène se cache... Ils 
viennent, trouvent Gaillardin qu^ils veulent 
conduire en prison... Mais Eugène reparaît et 
dit: 

D'une ruse un Français profite , 
Mais ]tour l'atteindre il suffit d'un seul mot , 
Que Thuissier vienne il se cache bien vite , 
Que Thonneur parle il se montre aussitôt. 

Des sentimens si beaux forcent M. Gaillar- 
din à pardonner. L'auteur s'est fait connaître 
sous le nom d'Armand. 

ai Id. LES FEMMES ET LE SECRET, vau- 
deville en un acte. 

Cette pièce est la même qu'une comédie 
mêlée d'ariettes , mise au théâtre en 1767, par 
feu Quêtant. Comme dans la pièce ancie.nnej^ 
le vigneron La Treille veut éprouver la dis- 
crétion de sa femme. Il fait cacher Ménard » 
futur de sa nièce Lucette , dans un grenier , et 
dit à sa femme qu'à la suite d'une querelle 
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il l'a tué. Lea dangers que Bon mari peut con- 
rir, n'arrêtent point la langue de Marguerite , 
qai raconte l'affaire A la Toiaine Rafiot. Cette 
âemière en fait part à Lucette, qui de gon 
c&té Ta le dire au bailli. Celui-ci verbalise ; 
mais Uédard qu'on a fait mettre sous un cu- 
Tier parait, et Marguerite jure de se corri- 
1^. Ce vaudeville , qui a fait plaisir , est de 
mi. Am^d<<e et Ufonlnine. 

liJuiir. L'ENFAKT DE PABIS ou U Débit 
de consolations , lithographie» en action , 
mflëes de cou|)let9. 

Cette piùce n'est qu'une suite de tableaux 
populaires. La scène ac passe chez un mar- 
chand de liqueurs, qui , pour avoir des nou' 
Telles de son fils Antoine, promet U main de 
ta filleule Catherine A celui qui lui en don- 

iDpposé, et rp'clame la recompense promise. 
Tel est le fond de cet ouvrage. On a fait bis- 
ler ce couplet que chante un marchand de 
bouteilles cassifes. 
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Dans rmême panier on les loge tretous. 
Gomme eux un jour nous descendrons la garde, 
Riches ou gueux voilà c'que c^est que d*notts. 

La pièce a été très-bien joae'e par Lepeintre 
et Vernet. Les auteurs demandés sont MM» 
Francis et GabrieL 

i-', juillet, LES MARCHANDS FORAINS ou 
le Mouton, yaudcville en un acte. 

M. Resaigre, aubergiste, pour ne point 
donner la moitié d^un mouton à sa yoisine 
qui reçoit chez elle trois marchands forains , 
s^ayise de dire qu'on le lui a yolé. Malheureu- 
sement son mensonge se trouye une yérit^, 
car, ayant deyiné sa tromperie, les porte- 
balle ont escamoté le mouton , que madame 
Bonaccueil ayait mis chez elle à la broche.Ce 
fond un peu léger est releyé par de char- 
mans détails. Les auteurs demandés sont 
MM. Bocheford et Ferdinand. 

8 Id. L'AUBERGISTE MALGRÉ LUI , yau- 
deyille en un acte. 

Dans cette pièce , comme dans la Diligence 
versée , et comme dans le Petit Jules, on fait 
passer une maison particulière pour une an- 
berge, et un confiseur, nommé Aniset, se 
trouye être dupe de cette transformation. Des 
couplets assez francs ayaient fait accueillir 
les premières scènes de cette pièce. Mais le 
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reBte de l'ouvrage a e'të traité avec rigueur. 
Les auteurs ne se sont point fait nommer. 

i4 Id. LE PRÉCEPTEUR DANS L'EMBAR- 
RAS , vaudeville en un acte. 

Même sajet que le Précepteur, joue le 3 
juillet au Gymnase. Le principal personnage, 
au lieu de Morin , s^appelle maître Job , le ba* 
ron de Merville devient le baron de ' VieuX' 
sac , son fils conserve le nom êi^ Henri , mais 
Amélie prend celui de Juliette, Au Gymnase , 
c'est l'éloquence du précepteur qui attendrit 
le baron. Aux Variétés, persuadé que Job est 
un séducteur, le baron lui déclare que l'hon- 
neur lui fait une loi d'épouser Juliette : Alors 
Job s'écrie : « Répétez tout cela a monsieur 
i^otrefils ; » et le baron finit par approuver le 
mariage. Cette pièce , la meilleure des cinq ou 
six qu'on a faites â ce sujet , a obtenu un très' 
grand succès. L'auteur demandé est M. Méles- 
ville ) le couplet suivant que chante Lepeintre 
a été fort applaudi. 

Air : VaudeviOe de l'Étude. 

De nos enfans pourquoi médire? 
Je trouve au fait qn^ils ont du bon. 
La valeur que chacun admire , 
Ghex eux devance la raison. 
Mais dans T&ge le plus frivole , 
S'ils triomphent au champ d'honneur 
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Cest qu'ils sont de la vieille école , 
r^otre gloire est leur précepteur. 

6 ^01^2. STANISLAS , Tauderille en un acte 
de M. Eugène , nouvelle suite de Michel et 
Christine. Depuis sept ou huit ans , Michel et 
Christine sont mariés , grâce aux bienfaits de 
Stanislas : ils veulent unir la jeune Pauliska, 
soeur de Christine , a un cousin de Michel 
nommé Criff j mais Pauliska ne Taime point , 
parce qu^il est poltron. Les choses en sont là 
quand Stanislas revient ; il a sauve un enfant 
pendant la retraite de Tarmée polonaise ; cet 
enfant est celui de son colonel : au comble de 
la joie , ce colonel accorde à Stanislas son 
congé , dote Pauliska , et celle-ci, en épousant 
le généreux grenadier , acquitte la dette de sa 
famille. Criff reste garçon et se fait soldat. 
L'ouvrage a réussi ; de jolies scènes, des mots 
heureux en ont assuré le succès. Le couplet 
suivant , chanté par Pauliska , a eu les hon- 
neurs du bis. 

■ Âir : T'en sùu»iens'tu» 

Bon Stanislas , j'étais toute petite , 
Quand j'entendis parler de tes bienfaits : 
Soudain mon cœur et s'agite et palpite , 
Je ne sais pas ce que je désirais. 
Mais quand parfois la trompette guerrière ^ 
Nous annonçai! l'approche des combats , 



Moi , je disais sourent dans ma prière, 
Yeilles , mon Dieu, yeilles sur nos soldats. 

Cet autre couplet que chante LepeiDlre^ayec 
rame qu^oQ lui connaît, a également été fort 
applaudi. 

A:r : 

Le signal avait retenti , 
Au loin murmurait la tempête , 
Et déjà d*un pas affermi 
lïous marchions droit à Tennemi . 
Le doux son des clairons , 
Qu*au loin Técho si bruyamment répète , 

Et le bruit des canons , 
Ont enflammé d^abord nos bataillons. 
T^ous avançons rapidement « 
Croisant ainsi la bayonnelte , 
Et sans hésiter un moment, 
I^ous culbutons un régiment. 
Le feu , le plomb , le fer, 
Autour de nous tout siffle , vole et tombe. 

MaisThonneur nous est cher 
Et le laurier à nos yeux est offert* 
Déjà frappé par maint éclat, 
Maint héros descend dans la tombe , 
En disant : Mourir pour Tétat , 
C'est le devoir d*un bon .soldat. 
Le destin en courroux 
Veut nous chasser du champ de la victoire ; 

MjKs , redoublant nos coups , 
La gloire bat en retraite avec noxig. 



Près de Tennemi triompliant , 
Tout à coup , pourriec-TOUsIe croire, 
J'aperçois de loio cet enfant , 
Qu'un seul dragon blessé défend. 
J'accours vers ce héros , 
Et , près de Ini, tandis qu'ainsi je tire, 

Ce bambin en deux sauts 
Adroitement s'élance sur mon dos. 
Je l'emporte au pas redoublé , 
Malgré le feu je l'entends rire, 
Et sa main qui n'a pas tremblé 
Joue avec mon bonnet criblé. 
Pour sauver ce trésor, 
Au fond d'un bois hardiment je me jette ; 

Reprenant leur essor , 
Les éclaireurs me harcèlent encor. 
Tout seul , et toujours poursuiyi 
Dans cette superbe retraite , 
Pour mettre l'enfant à l'abri , 
Je faisais face à l'ennemi, 
n m'ajustait , pan I... pan!... 
Le plomb sifflait j mais je levais la tête , 

Je rispostais , pan !.. . pan !. . . 
Et je chargeais mon arme en reculant. 
Enfin tout fier de ce fardeau , 
J'échappe an sort le plus funeste, 
Aussi content, je vous l'atteste , 
Que si j'avais pris un drapeau. 
De ce petit amour , 
On ne saurait en nier l'évidence , 
Je suis père à mon tour,* 
Car il me doit et l'honneur et le jour. 
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Pour moi c^est on plaisir bien dons , 
Mais cet enfant, mon espérance , 
Il me vient de la Providence , 
J'aimerais mieux quUl vtnt de vous. 

31 Id, POLICHIIÎELLE SANS LE SAVOIR , 
Taudeville en un acte. 

Comme dans le Polichinelle du Taudeville , 
la scène se passe auprès de Montmorency ^ là 
TÎt retire le célèbre Belle-Jambe qui a promis 
sa fille Hélène à M. Mérinos. Mais la demoiselle 
a donné son cœur à l'aimable Acajou, jeune 
tourneur fort bien tourné. Cet amant qui arrive 
an moment de la noce , est pris pour PoUchi- 
nelle. Pour le tirer d'embarras, l'amant d'An- 
sette , grosse servante , qui a l'honneur d'être 
apprenti sauteur, vient, sous les habits de 
Polichinelle , faire le grand écart. Les sauts 
du jeune homme enchantent Belle-Jambe , et, 
les attribuant à Acajou , il lui donne sa fille. 
Cette folie a complètement réussi. Les auteurs, 
nommés au milieu des bravos , sont MM. Jous- 
lîn de Lasalle et Francis. Le couplet suivant a 
été répété. 

Air : Adieu t je vousjuis* 

Ce sont tous des ânes parfaits , 

De très-agrëablcs montures* 

Aussi tous les jours les Anglais y 

Les préfèrent à leurs voitures ,, ..^ 
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Ces animaux sont précieilx , 
Dans un pays «omme le nuire ; 
Et j'en loue autant que je veux, 
A trente sons Tun portant I autre, 

n^d. LES AIDES-DE-CAMP, ou la S l -Louis 
de l'Armée. 

Quatre aide s-^e- camp français demeurent 
chez don Lopez, jeune Espagnol, qui doit la 
conseryation de sa fortune aux Français , et 
qui a re'solu d'unir à des militaires de cette 
nation cinq jeunes beautés dont il est Fonde. 
Un cinquième aide^decamp apporte aux jeu- 
nes gens la permission de se marier^ et, comme 
il retrouve dans la cinquième nièce de don 
Lopez Tinconnue qu'il aime, les cinq mariages 
ont lieu. Succès. La pièce est de M. Tliéaulon, 
et,Ferdinand LangM. 

35 Septembre. LES CANCANS , ou les Cou- 
sines a Manette, 

Cette pièce est imitée des Caquets de ma- 
dame Riccoboni, come'die en trois actes , qui 
d'un théâtre h l'autre a perdu deux actes de 
prose et gagné une vingtaine de couplets. 
Parmi ceux qu'on a fait rëpe'ter ; nous citerons 
le suivant: 

Air : Avec vous sous le même toit. 

Depuis long-temps je me doutaia 
Qu^on nous cachait quelque mystère. 



El que mon cher voisin jamais 
]N*avait eu rhonneur d*étr^ son père. 
Il fait donc très-Lien en ce jour , 
De la renier pour sa fille, 
Puisquo c'est un enfant d' Pamour , 
£ir n* peut pas être d' la famille. 

C'est encore un succès de vogue ou succès 
de caisse. Les auteurs demandes sont MM. 
Georges Durai, Jausiin et Carmouche. 

17 Octobre. ADÉLIE, ou les Faux Aueu" 
gles , vaudeville en un acte. 

Ce vaudeville, donné au be'ne'fîce de Fac- 
teur Legrand, victime d'un abus de confian- 
ce , n'a e'té joue qu'une fois. Pour éconduïre 
un ridicule amoureux , Adèle et Alfred con- 
viennent qu'ils passeront pour aveugles, et que 
leurs domestiques Larose et Trima feront les 
sourds. A l'aide de ces fausses infirmite's, ils 
se moquent du futur qui n^en veut pas moins 
épouser Adèle. Alfred alors^Ie contraint à se 
battre : après avoir essuyé le feu de ce ridicule 
adversaire , il lui fait accroire que la commo- 
tion du coup de pistolet lui a rendu la vue 
ainsi qu'à celle qu'il aime. Dupe du stratagème, 
d'Harebourg renonce à la main d'Adèle , qui 
épouse son cousin Alfred. Point de gaieté, des 
couplets faibles , telles sont les causes du 
mauvais succès de cet ouvragée. Les auteur» 
n'ont pas été nommçs. 



wam 



276 

39 Id. LE FABRICANT , ou la FUature , 
vaudeville en un acte de MM. Francis et Bra- 
zier. 

Dermont, honnête fabricant, a servi de 
père à la jolie fille de feu son associé. Il se dis- 
pose â la marier â son premier commis Gns- 
tave , lorsqu'un cousin de la jeune personne 
se pre'sente pour avoir sa fortune et sa main. 
Mais en apprenant que le père de Julie n'a 
laisse que des dettes acquittées par Dermont * 
il renonce à son projet et laisse la petite cou- 
sine épouser le premier commis. Cette bluette 
sentimentale , égayée par des scènes plaisantes 
entre les ouvriers de la manufacture, a été du 
goût du public , qui a fait répéter plusieurs 
couplets y entre autres celui-ci : 

Air : 

GhcB nous (Tune noble industrie , 
On vient admirer les progrès. 
J'aime à voir que dans ma patrie , 
On travaille mieux que jamais. 
Notre monarque pour la France , 
Ne peut rien craindre à Tavenir .* 
Car plus on a de bras pour Penrichir , 
Plus on en a pour sa défense. 

1 1 Novembre, tES COUTURIÈRES , ou le 
Cinquième au-dessus de Ventresol , vaudeville 
en un acte. 



L'action se passe dans une mansarde. Une 
douzaine de jeunes cotiturièrcs 8*y trouTent 
réunies. Toutes parlent de plaisir, car il s'a- 
git du dimanche. Mais leur maîtresse leur ap- 
porte de Fourrage, bon grë maigre, il faut 
rester à la maison. Or, voici que les amans ai"- 
rivent , en dëpit des ordres du propriétaire , 
pour pirtager la retraite de leurs belles : il est 
même décide qu'on dtnera ensemble , ce qui 
a bientôt lieu. L'arrivée de la patrone vient 
par malheur troublei' la joie qu'on se pro- 
mettait. Cependant tcmt s'arrange, et le ma- 
riage sauve l'inconvenance du rendez-vous. Ce 
tableau grotesque a fort égayé le parterre. 11 
a voulu connaître le nom des auteurs , et celui 
de M. Désaugiers a été livré aux bravos. Ce 
couplet que chante un apothicaire a été rede- 
mandé. L'auditoire se croyait probablement 
au temps de Beaumayielle» 

Air : Du Solitaire. 

Qu*est«ce qui dla figure , 
Observe Tmoins les traits ? 
Qu'est-ce qui d*la nature , 
Connaît l'mieux les secrets ? 
A la chaleur trop forte , 
Qui brûle notre sang ! '*' 

Qn'esi-c' qui bien vite apporte 
Un remède adoucissant? 
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GW Veipothicaire * 
Qui voit tout , 
Qui «aU tout , etc. 

37 id, M. BARBE-BLEU , ou le Cabinet Mys- 
térieux, folie n^udeyiUe en un acte. 

Ce M. Barbe-Bleu est tout simplement ua 
marchand de vin qui s^est remarié en qua- 
trièmes noces avec madame Derville. A raison 
de son triple yeuvage , ce cabaretier est accusé 
par la clameur publique d^étre le second tome 
du fameux BarberBleiu. Ce qui fortifie les 
soupçons, c'est qu'il existe dans la maison de 
Raoul un cabinet mystérieux où il ne laisse 
entrer personne. Madame Derville en de'robe 
la clef et invoque le secours de plusieurs em- 
ploje's de Poctroi. Le cabinet est force , c'est 
tout simplement Tendroit où dans l'ombre du 
mystère le marchand de vin prépare ses mé- 
langes. Cette folie a obtenu un véritable suc- 
cès. Les auteurs sont MM. Dupinret Warner. 

m 

PORTE SAINT -MARTIN. 

aa Januier, LE PETIT JULES, ou V Auberge 
et la Pension, vaudeville enuB acte de MM, Oh, 
Hubert et Maréchall. 
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Victor, jeune ëcolier, a encouru la dis- 
grâce de madame Donrai , sa tante ^ et de sa 
petite cousine , qu'il devait e'pouser. Pour la 
mëriter , dVtourdi qu'il était , il est devenu 
sage et studieux* Mais il faut convaincre la 
tante de ce grand changement. Grâces à Jules, 
camarade de Victor , la tante qui se rendait à 
son château , est détourne'e de son chemin et 
descend dans la pension qui sur le champ a 
été transformée en auberge. Sous cinq costu- 
mes difîerens , Jules vient lui faire tant d'élo- 
ges de son neveu, qu'elle pardonne , et qu'elle 
lui donne pour épouse sa petite cousine. De 
jolis détails , des couplets bien écrits ont valu 
à cette pièce un beau succès. Presque tous les 
couplets du vaudeville final ont été répétés. 
Voici l'un d'eux : 

Air : Voilà la manièrf. 

La mort peut m^atteiadre, 

Mais quoiqu\ écolier , 

Je veux sans la craindre 

Sous sa faux plier ; 

Puisqu'à ce coup-là 
Tôt ou tard il faut qu^on succombe , 

Quand l'heure viendra , 
Je partirai comme une bombe. 

Au bord de la tombe » 

Heureux qui dira : 

Une larme tombe , 

Les amis sont U ! 
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efétrier. LES GRANDS PANTOCCIKIS , ou 
ies Enfans du. Carnaualy parade en un acte. 
L'arracheur de dents Lëandre et Papothicaire 
Pierrot aspirent à la main dlsabelle , €tle de 
Pantalon. Chacun des deux rivaux se met l'es- 
prit à la torture pour éloigner l'autre. Pierrot 
croit en avoir trouvé le moyen en faisant pren- 
dre avec adresse une drogue à Leandre. Mais, 
plus malin , Arlequin la lui fait avaler à lui* 
même. Ce qui lui fait enfler le ventre. Ajoutez 
à cela une mère Gigogne amoureuse de Pier- 
rot , laquelle accouche de sept enfans sur le 
théâtre, et vous aurez une idée de cette pa~ ' 

rade qui a réussi , grâce au carnaval. 

no Id, LES DEUX SERGENS, mélodrame 
en 3 actes de MM. d'Aubigny et ***. 

De service au cordon sanitaire, Félix et 
Roger ont par humanité violé la loi qui dé- 
fend de passer au-delà de ce cordon. La peine 
de mort est prononcée contre eux ; mais , par 
une faveur particulière , il est décidé qu'ils 
tireront au sort et qu'un seul subira le juge- 
ment. Le major Moscati , épris de Laurette , 
que Robert doit épouser , fait des vœux pour 
que son rival soit désigné, mais le sort en dis- 
pose autrement. C'est Félix qui doit mourir. 
Époux tendre, il voudrait embrasser sa femme ; 
il en obtient la permission du major, à la con- 
dition que s'il n'est point revenu â l'iienço^ 
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fatale , Robert marchera poar lui au supplice . 
Par les conseils de Moscati , Gustave qui ignore 
tout , fait sauter la barque qui doit ramener 
FelÛL. Robert alors Ta recevoir le coup mor- 
tel, lorsque son ami, prévenu à temps, traverse 
à la nage le bras de mer qui sépare File de 
Roses de Port-Vendres et vient offrir sa tête à 
ses juges. Le général, instruit de tout, fait sur- 
seoir à Pezécution et fait arrêter Moscali. Ce 
drame , dont les situations sont pleines d'in- 
térêt , a obtenu un succès justement mérité. 

i5 /df. (Au bénéfice de Moëssard, acteur 
de ce théâtre. ) LêCS Danaîdes , les Fi'ères de 
Lait , Lantara , et ie Bailli cTjinières, Cette 
dernière pièce, comédie en un acte , en vers, 
deRegnard, n'avait jamais été représentée. Elle 
a paru insignifiante au public de nos jours , 
qui cependant ne Ta pas mal accueillie. 

17 Id, VALÉRIEN , comédie en deux actes. 
Cette pièce n'est autre chose que Vépigrammc 
de Kotzbue , dont la traduction fut jouée eu 
quatre actes , en décembre 1806 , au théâtre 
des Variétés Étrangères. Les arrangeurs 
MM. Canon Nisas fils et Sauvage ont cepen- 
dant amélioré l'ouvrage par le naturel du dia- 
logue et plusieurs scènes nouvelles. 

i4 Mai. LE JUIF, vaudeville en deux ac(es. 
La scène se passe dans une auberge s»r la 
route d'Orléans. Une voiture verse à la porte, 
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et bientôt des yoieurs Tiennent déraliser les 
Toyageun. Parmi eux se trouye un juif, le- 
quel, pour sauyer une somme considérable 
dont il est porteur, apprend aux yoieurs que 
Lucette a ii,ooo fr. sur elle. Ceux-ci sont 
bientôt arrêtés , on accuse le juif d^tre leur 
complice ; mais il se fait connattre pour Tami 
du père de Luceite, et il rend à cette der- 
nière une fortune que sa ruse a sauye'e. Un 
mélange original de gaietë etdUntérêtaassuré 
à ce yaudcyille de MiVJ. De'baugiers, Ménars et 
Rousseau un succès agre'able. Le yaudeville 
final est fort gai. Voici le couplet que Potier 
chante. 

Air : En revenant de Ckarenton. 

Si je connaissais un pays , 
Où les ventres soient arrondis, 
Les bras , les mains de mêmes formes , 
Les faces énormes , 
" Les mollets conformes. 
Âh ! comme j'irais, 
Et comme je dirais : 
Yite en route. 
Coule ({ui coûte 
Yite en route, 
Et sans trébucher, 

Vile en route. 
Et fouette cocher. 

•j8 hl POLICHINELLE VAMPIRE , ou VIU 
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des Muets , ballet en un acte, précédé d'an 
prologue mêlé de couplets. Voulant faire 
réussir le mariage de son mattre Jullano , Po- 
lichinelle part en ballon pour File des Muets. 
Mais devancé par Merlin , valet de son rival 
Dandini , qui annonce aux babitans de l'île 
l'arrivée d'un vampire. Polichinelle ne trouve 
que des gens qui se sauvent à son approche. 
En un , après mille dangers, il pénétre dans le 
palais , et le mariage de Juliano a lieu. Ce 
cadre léger n'a été inventé que pour donner à 
l'acteur Masurier , chargé du rôle de Polichi- 
nelle , l'occasion de développer l'adresse dont 
il est doué. Son agilité tient vraiment du pro- 
dige. C'est donc à lui , bien plutôt qu'à 
M. Blache fils , qu'on doit le succès de Poli- 
chinelle uampire. Dans l'impatience de voir 
l'acteur , le public n'a pas voulu écouter le 
prologue qu'on supprima le lendemain : il s^y 
trouvait cependant de jolis couplets ; voici 
l'un d'eux que chantait un courtisan : 

Air : Des Scjrthes. 

Yos sentimens sont pour nous sympathiques , 
Nousn'aroas dû iamais les condamner , 
lïous sommes froids , joyeux , mélancoliques , 
Selon , seigneur, qu'il vous plait d'ordonner. 
Si du bonheur vous goûtez tous les charmes , 
Notre gaité sait se faire admirer, 
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Et par hasurd si tous verses des larmes , 
Nous nous fiûsons un plaisir de pleurer. 

8 Id. M. BONI^EFOI, ou le nouveau Men- 
teur^ yaudevilie en ui^ acte. Le Menteur uéri- 
dique a donné Fidëe du nout^eau Menteur. Ces 
deux pièces ont un grand air de famille. Un 
M. Bonnefoi , menteur déterminé , fait voir au 
père de sa future un portrait qu'il lui dit être 
celai d'une femme éprise pour lili d'une belle 
passion. Il ajoute que cet amour lui a attiré un 
duel dans lequel il a tué son adversaire. Pour 
prendre le Menteur dans ses propres filets , 
voilà Sophie qui , sous les traits d'une femme 
jalouse , vient réclamer son portrait ; et l'a- 
mant de Sophie qui , sous le nom de celui 
que Bonnefoi dit avoir tué , vient lui deman- 
der la revanche du duel. Bonnefoi alors est 
forcé d'avouer qu'il ne connaît ni l'un ni l'au- 
tre et qu'il a menti. Il 7 a de l'esprit dans 
cette pièce \ le jeu de Potier y a ajouté beau- 
coup d'agrément y et M. Carmouche , â qui 
l'on donne deux autres collaborateurs, a été 
nommé au bruit des applaudissemens. Voici 
un des couplets qui ont fait le plus de plaisir. 

Air : 

Quand la victoire avait pour nous des ailes , 
Quand nous étions en cent lieux répandus, 
Et les ennemis et les belles , 
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Par nous alors étaieat ▼aiaciu. 
Poussant plus loin nos vasles entreprises y 
Derrière nous nous laissions éperdus , 
Les places qui s^e'taient soumises , 
Et les cœurs qui sVtaient rendus. 

10 Juillet. ( Au bënëfice des pauvres du 
I». arrondissement. ) PHILISTIS , tragédie ; 
ANNETTE ETLUBIN et LES ANGLAISES POUR 
BIRE. 

La tragédie de M. Desaur , dont une répé- 
tition générale avait causé quelques mois au- 
paravant une espèce de scandale au théâtre 
Favart, avait attiré une assemblée nombreuse 
à la porte St.-Hartiu. Cette pièce étant impri- 
mée , nous n^en donnerons pas Tanalyse. Le 
talent de mademoiselle Percillée , et uelui de 
plusieurs élèves du Conservatoire , n^ont pu 
la sauver de Tafiront d^une chute. 

33 JuUlef. L'HOMME GRIS , mélodrame en 
trois actes. 

Cette pièce de M. d'Aubigny et Poujol , est 
la comédie qui fut représentée à TOdéon avec 
taT^j^k succès en 1817 , et que les auteurs ont 
transportée à la porte St.-Martin , parce que 
le second théâtre Français ne leur faisait plus 
rhonneur de songer à eux. 

99 Id. LE CUISINIER DE BUFFON , vau- 
deville en un acte de MSf. Simonin et ***, 

Podevin , intendant de BuiTon , a fait de-^ 
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mander un caisinier à Paris. Celui qui se pré- 
sente est Guénot, l'auteur de la cuisinière 
bourgeoise. Or on attend le même jour à Mont- 
bar Gueneau naturaliste. La ressemblance du 
nom fait qu'on prend le cuisinier pour le na- 
turaliste et qu'on lui donne à arranger une 
carpe du Rhin, des alouettes du Cap, etc. 
Ces pièces ^d'histoire naturelle qu'il s'agit de 
préparer pour le cabinet, Guénot les acco- 
mode pojii' un dîner j et voilà un des princi- 
paux incidens de la pièce. 11 y a au milieu 
de cela une petite fille , nièce de la cuisinière 
de Bufibn , que celle-ci ne veut pas laisser ma- 
rier, quoiqu'elle ait déjà revêtu les habits de 
noce ^ mais cette cuisinière reconnaît son 
mari dans Je nouveau commensal dont elle 
redoutait la présence. Les époux qui étaient 
brouillés se raccommodent sur l'air des cuisi" 
nières , et tout le monde est content , jus- 
qu'aux amis de Buflbn auxquels on sert à dî- 
ner des animaux destinés à être empaillés. 
L'originalité des détails et les scènes de Potier 
ont décidé le succès de cet ouvrage. Le <||É||>let 
suivant a été répété. 

Air : Du Cod*. 

Messieurs, qu'est-ce qu'un vaudcvilU? 
Tranchons le mot c'est un ragoût , 
Qu'il n'«st pas toujourt très-facilo 
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B^usaisonner rotre goût, 
n suffit d'»n léger nuage , 
Pour en troubler la ItaUon; 
£t quand il survient un orage, 
C^est Tau leur qui boit ua bouillon. 

a4 AoiU. LA SAINT-LOUIS AU BIVOUAC , 
Tandei^ille en un acte de MM. Merle, Ferdi- 
nand et Henri Simon. 

Pendant la dernière guerre d'Espagne , le 
Tieux sergent la Grenade s'est lié intimement 
arec l'alcade d'an village de Catalogne , dont 
la fille ëtait aimëe de son fils Armand , alors 
simple tifre dans le régiment. Depuis, Armand 
s'est distingue; il a me'rité le grade d'officier. 
Il revient à la tête d'un détachement , et ob- 
tient celle qu'il aime. De jolis détails, dés: 
couplets francs ; sucrés. 

16 Septembre. LE COMÉDIEN DE POITIERS ," . 
vaudeville en un acte. 

Bellerose est amoureux de Rosine ; mais 
M. d'Aigreville, directeur du théâfre de Poi- 
tiers , s'oppose à leur mariage. Pour Yy ftiire 
consentir, nos deux jeunes amans , sohs plu- 
sieurs noms et sous plusieurs déguisei^ens , 
viennent l'intriguer. Enchanté de leur talens , 
il les engage à son théâtre, et, comme oncle , 
consent à leur mariage . Malgré son talent , 
Potier n'a pu sauver l^uvrage. Les auteurs 
n'ont point ct(i nommés. 
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35 Septembre. LA LAITIÈRE SUISSE , bal< 
let pantomime en deux actes. • 

Un jeane comte fait enlever la laitière Lida^ 
fille du fermier Bertheim ; elle perd connais- 
sance , ne retrouve Fusage de ses sens que 
dans le château /et le premier objet qui frappe 
sa Yue est une statue qui représente son ravis- 
seur. Voyant qu'elle nVst pas trop efirajrée , le 
comte se met à la place de son image , et Lida 
ne s'aperçoit de la substitution que lorsqu'il 
tombe à ses genoux. Elle s'attendrit , elle ya 
céder, lorsque arrivent les parensde la laitière 
qui reprochent au comte sa séduction ; il s'a» 
voue coupable , s'offre a tout réparer par le 
mariage ; et la laitière devient comtesse. Mal- 
gré quelques longueurs, ce ballet a réussi, mais 
il n*a point fait l'argent que l'auteur, M. Ti- 
tus, espérait. Le danseur Aniel y a fait son dé- 
but. 

i4 Octobre. L'AMOUR ET L'APPÉTIT, vau- 
deville en un acte. 

Pour s'introduire dans le château où est 
Rose avec sa tante RenneTille , Léon suppose 
qu'un ami qui l'accompagne et lui ont été 
attaqués par des brigands , et qu'il a même été 
blessé. La tante accueille fort bien les deux jeu- 
nes gens , mais elle contraint à une diète sévère 
notre amoureux , qui meurt de faim et tente 
vainement de prendre sa part d'un pàté« 
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M. Renneville arrive : l'ami de Uon , le pre- 
nant pour un médecin , Jui conûe la ruse ; et 
le prétendu docteur , poar s'amuser aux dé- 
pens du soi-disant blessé, le menacé d'une am- 
putolion , et finit i^ar l'unir à sa mattresse. Ce 
vaudeville , (ju'on doit à MM. Frédéric de 
Courcy et Saint-Georges, a été constamment 
applaudi. Ce couplet du vaudeville final a été 
redemandé. 
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Je Teux être un honnête homme , 
Disait certaio fonmisseur, 
Vraiment la plus faible aomme 
Peut suffire à mon honkenr. 
Il gagne cent mille livres. 
Et veut encore de l'argent , 
Pour un fournisseur des vivres, 
L'appétit vient en mangeant. 

27 Id. MARTHE , on le Crime d'une mère , 
mélodrame en trois actes. 

Cette Marthe, trompée par un séducteur 
puissant, en donnant le jour à un fils, a cru 
devoir le substituer à un autre , qui dans ses 
bras mourut bientôt de misère. Au bout de 
vingt ans , et au moment où elle vient de re- 
trouver ce fils prêt à devenir l'héritier d'une 
grande fortune, elle est poursuivie comme 
sorcière, et comme telle, arrêtée par les or- 
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dres d^an iM>uyeau gouyerneur gai se trouve 
étr« justement celui qui 1^ sMuisit : on de- 
vine qu'il pardonne* et . qu'il s'empresse de 
le'j^timer son fils, fiientôt , Marthe, que pour- 
^suit le courroux céleste , expire en priant le 
ciel de lui pardonner. ^ ^ 

'Des longueurs ont rendu le premier jour lea / 
spectateurs sévères. Les représentatioas siyi- 
Tantes ont e'të plus heureuses, et ce drame 
qu'on doit à M Saint-Maurice est reste an ré- 
pertoire. 

i3 JYot/embre, LÀ CHASSE, oa le Jardinier 
de Muldorf, vaudeville en un acte de MM. 
Léopold et Boirie. 

Cette pièce est encore le conte du Bon homme, 
mis en action. Comme dans la Chasse au re- 
nard du yaudeviile , la suite du seigneur dé- 
vaste les propriétés du fermier, tandis que ce 
seigneur lui-même cherche à séduire la fille 
de son hôte. Celle-ci cependant finit par épou- 
ser le petit villageois qui lui était destiné. Le 
talent de Potier et de jolis détails ont fait 
réussir complètement cet ouvrage. Les cou- 
plets suivans ont été couverts d'applaudisse- 
lueiis et redemandés. 

Air : Faud, de la Robe et des Bottes. 

Dn lierrt 1» tige rampante. 
Était fooUs à oha^« instant. 
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Auctottr da cKliie elle terpaote 

Et l'ranroiMid forteuiMit. / 

Grioti À cet appui tutélaire. 

Il grimpe , et , bravant les paaiftiii , 

Yers le ciel s^e'lèTe le lierre, 

V^là c* que c'est d* s'accrocher aux gran^. 

Gai , mais répond la femme du fermier*. 

Mime ah-, -^ 

Enifuyé'de tivre sous I*lier1>e , 

' Un jour le lierre ambitieux , 

Aux rameaax d*ua chêne superbe , 

S*flàikêe'et grimpe Vers les cieux. 

L*orage vient : un coup de foudre , 

Dn chêne déchire les flancs, * 

Et le lierre est l-éduit en peudre : 

VUà c' que c'est d* s'accrocher aux^ands. 

ao Id. LE CONSCRIT^ vaudeville en un 
acte. 

Jacques et Charles sont amoureux de Marie : 
Jacques est un niais , Charles un beau garçon; 
et Marie le préfère. Un sergent recruteur ar- 
rive ; il vient chercher les conscrits du village. 
Désespoir de Charles qui va quitter sa mat- 
tresse. Satisfaction de Jacques qui se voit dé- 
livré d*uh rival dangereux. Sa joie indigne 
Marie. Elle lui reproche son mauvais cœur ; et 
voilà Jacques qui, pour assurer le bonheur de 
Marie, pritnd la place de ion rival et part 



arec les recrues.Ce sujet est Je même que ce* 
lui du Frère dû lait du Gjmnase. Même gattë ^ 
même esprit , et par conséquent même succès. 
Les auteurs demandes sont MM. Ferdinand et 
Simonnin. 

Débuts. Les plus remarquables sont ceux 
de Paul, mesdemoiselles Eugénie et Mesters 
dans le mélodrame , et Amiel dans la danse. 

THÉÂTRE DE LA GAITÉ. 

• !ia Jam^ier, LA FAUSSE CLEF on les deux 
fils y mélodrame en 3 actes. Jamais succès ne 
fut plus légitime. 

Edouard , fils du négociant Dubreuil , Tole 
son père , dont il ouvre la caisse avec une 
ùusse clef. Paulin, fils d'un simple pilote , est 
parvenu par sa bonne conduite à être admis 
comme premier commis chez M. Dubreuil : 
Sous Phabit d^un matelot, ce jeune homme 
conduit une barque , les jours de fête, et ajoute 
par ce travail au petit trésor dont un inconnu 
lui a fait présent , et quHl destine à racheter 
son père esclave chez les Turcs. Bientôt ce- 
pendant Paulin découvre Pinfâme usage qu'E- 
douard fait de la fausse clef. Mais Pintérét 



qu'il porte à M. Dabreuil l'empêche de lui ré" 
vêler ce fatal secret. Que rësulte-t*il de son 
silence ? qu'il est soupçonné d'être lui-même 
l'auteur des larcins dont on finit par s'aperce- 
voir. A la traverse de ces événemens , Montes- 
quieu est arrivé chez son ami Dubreuil. Quoi' 
que tout accuse Paulin, ce profond observa- 
teur persiste à le croire innocent... Malgré les 
larmes de sa famille , le jeune homme garde 
toujours le silence ^ mais Edouard , attendri et 
vaincu par l'héroïque générosité de son ami , 
vient se désigner comme le seul criminel , et 
se jette d'une croisée dans . la mer. Paulin le 
sauve et Dubreuil pardonne. Les auteurs de- 
mandés à juste tiU« sont MM. Frédéric et 
Laguerie. 

5 Mari. LES DEUX LUCAS , vaudevUle en 
un acte- 

Un vieux procureur , pour obtenir la main - 
de Rose, persuade.au père et à la .fillle que 
Lucas , son rival préféré , est un mauvais su- 
jet. D'un autre côté , il fait> accroire à Lucas 
que sa future est une coquette qui a donné 
son cœur à un autre Lucas , son frère jumeau , 
brave cuirassier attendu le jour i^ême. Le 
pauvre paysan donne dans le piège , et , de 
concert avec le procureur, il endosse une 
cuirasse , et veut éprouver sa belle. Mais sa 
gaucherie le fait. bientôt reconnaître. Rose , 
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après a'étre amasëe à ses d^ens , l'épouse , et 
le procureur reste garçon. Tout n'est pas neuf 
dans cette pièce , mais le dialogue en est gai , 
et la forme aérant fait passer sur le fond , 
on a Toulu connaître les auteurs qui sont 
MM. Constant et Armand. 

3 A$^ril. LE MAMA&E A LA TURQUE, yaa- 
deville en un acte de M. Desprez , auquel on 
donne àenx collaborateurs anonymes. 

Cet ouvrage resta long-temps dans les car- 
tons de la Porte-Saint-Martin , sous le titre du 
nouueau GuUstan. Arlequin huila , que Domi- 
nique et Romagnesi firent jouer eu 17^28 aux 
Italiens , a donné l'idée de cette pièce , qui 
déjà ayait inspiré Galista^ ou lé huila de Sa- 
marcande à BfM. Etienne et De la Chabaus- 
sière. Des couplets piquans , et le jeu fin de 
la jolie madame Adolphe , ont fait réussir 
cette ancienne nouveauté. 

a4 MaL BARBE-BLEUE , féerie en 2 actes 
mêlée de couplets. Précédée D'un coup^ de 
baguette , prologue en un acte et en yande- 
yilles. 

C'est encore le fameux conte de Barbe- 
Bleue qm, pour la vingtième fois, est remis sur 
la scène. Le prologue n'est à proprement par- 
ler qu'un premier acte qui sert d'exposition. 
Comme dans le conte, Claire reçoit la fa- 
meuse elefj et , malgré les ordres de Mimir 
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Crael , elle ourrt le souterrain où reposent 
les 8 epr victimes » qui de même quVl!e n^ont 
pu résister à la curiosité'. Mimi revient , Claire 
va périr, mais la fée Ninette fait tomber la 
barbe du tyran , ce qui sauve sa protégée. Uiie 
gaieté folle , de l'esprit à profusion , et sur^ 
tout le jeu de madame Adolphe ont assuré â 
^ce vaudeville un succès de vogue. Les auteurs 
«ont MM. Frédéric et Brazier. Voici Pun dés 
couplets quW a fait répétier. 

Air : FomU l'otUdier. 

Tout au bout de c^te grande allée, 
En tremUant je misais avancée, 
Croyant eomm'jlavaia pensé , 
Qa* chacune était une belle Toilée. 
Je m'approehe et jUeur dit tout bas : 
Est-ce bien vous qu'éteà-là , mesdames ? 
On n'répond rien , la d^ssusj*m*en vaa : 
En m'disant , ce n^sont pas des femmes , 
ElPs n* parlent pas . 

3 Juin. LE MARCHAND D'AMOUR, vaude- 
ville en un acte. 

La mandragore , comédie de Machiavel , re- 
faite par J.-B. Rousseau , a fourni le sujet dé 
Ce vaudeville! lobardo , pour se faire aimer 
de sa pupille , lui fait prendre un philtre 
amoureux; maté l'on persuade àu vieillard 
que celui qiii recevra la première buveur de 
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cette belle en perdra la raison. Le pr^tenda 
Lourdaut, destiné à Pëpreuve, est un sei- 
gnear vënitîen amoureux de Lorette. Ponr 
gage du retour dont son amour est payé , il 
reçoit un baiser. Jobardo croit le cbarme 
opéré \ mais , apprenant quel est le rang da 
personnage', il s'aperçoit qu'il a été pris pour 
dupe * et renonce à épouser sa pupille. Cette 
pièce, que Ton doit à M« Carmoucbe , a rëu^ 
si. On a fait répéter le couplet sniTant. 

Air : 

Quand de Tamoar, k mon insu , 
La j«une et TaïUante cohorte, 
Tenait assiéger ma vertu , 
Je lui fermais toujours ma porte. 
Mais sans que Ton fVappe aujourd'hui, 
G*e8t avant que j'ouvre avec grâce , 
Sans me regarder chacun passe. 
Il paraîtrait que Tennemi 
Respecte maintenant la place. 

18 Id. LA PENSION DE RETRAITE, ou le 
Précepteur dans l'embarras , vaudeville en un 
acte. 

Dans cette troisième imitation de la pièce 
italienne , au valet Germain on a substitué 
une madame Rigolo , femme de charge. Cette 
madame Rigolo adore le précepteur, et en, est 
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aimëe; elle en devient jalouse, et c*est sa ja- 
lousie qui motire ses dënonciations. La pièce 
a réussi ; et le public , qui a yaulu connaître 
les auteurs , a entendu nommer , par Facteur 
Mercier, MM. Carmouche et Decourcy. 

9^oilt.L£SPRÉCAUTIONS DE MATANTE, 
yaudeville en un acte. 

Madame de Senanges a promis ses deux 
nièces , Lucile et Célestine, aux fils de M. Ges- 
court : cependant elle n'a jamais tu ces jeunes 
gens , et leurs prétendues ne les connaissent 
pas davantage. Dès-lors, pour éloigner de Lu- 
cile et de Célestine toute occasion d'engager 
leurs cœurs à d'autres qu'à leurs futurs , elle 
emploie mille précautions afin d'éloigner deux 
jeunes officiers qui veulent épouser ses nièces 
et qui se trouvent être justement les préten- 
dus qu'elle leur destinait. Elle reconnaît que 
trop de précaution est un tort ; et le mariage 
des jeunes gens a lieu, à la grande satisfaction 
de M. Rémi , bon vivant , qui ne préuoit rien 
et à qui tout réussit. Une action très^bien c6n- 
duite, un ton de comédie excellent, et de char- 
mans couplets , voilà ce qu'on trouve dans ce' 
vaudeville de MM. Décour et Ch. Hubert. Les 
couplets suivans ont été vivement applaudis 
et unanimement redemandés. 
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Air .En 

Qu'us philoiophe ■oadeux , 
Fnppe, 
Drappe 
Tout en ces Veux. 

Poicque je pottèdc râu Tiens , 
Becgère 

Table 

DéleclaLIe , 
Conrives joyeux , 

Ma gloire 

Ect de croire 
Qne je rais heoreaz. 

Gronde, 

Fronce , 
Cenieurau^^tère, 
Tout sur terre 
£st pour le mieux. 

II«. COUFLET, 

En Tain dos riches orgueilleux 
Cbant'ènt , 
Yaotent , 
Uo siècle d^aleux , 
Sansaroir obtenu des deux 
Fortune 
Importune, 
Voiture , 
^ Dorure , 
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J0 «ent que je peux 
Kire 
Et même dire, 
Je sais autant qu^eux. 
Gronde , 
Fronde , 
Censeur austère , 
Tout sur terre 
Est pour le mieux. 

a4 Id. SPECTACLE G£lATIS , tableau vau- 
deville, en un acte. 

Le titré de cette pièce fait assez connaître 
qu'il ne s'agit pas d'un& action suivie, mais 
bien de plusieurs scènes qui échappent à l'a- 
nalyse. En efiet , on ne trouve dans cet ou- 
vrage qu'un avare nommé Pincemaille, lequel, 
pour éviter de payer la place de sa prétendue, 
dont le cœur est prévenu en faveur de l'acteui; 
Floridor , la mène au spectacle gratis. Cest de 
ce jour justement que Pbrasie a fait cboir 
pour ses débuts* Pincemaille la reconnaît sous 
l'habit de rosière , et la cède à Floridor en fa* 
veur de la fête du roi. Des bravos ont accueilli 
cet ouvrage , de MM. Carmouche, Frédéric de 
Courcy et Vanderburck. 

a Septembre. LE CONTREBANDIER , mélo- 
drame en trois actes. « 

Un ci'devant chef de contrebandiers, de- 
venu colonel, est chargé par son souverain de 
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dëCruire les anciens compagnons de ses ex- 
ploits. Quel parti prendre ? Son fils est au 
milieu d'eux j lui-même est accusé d'uQ meur- 
tre , et depuis quinze ans sa tête est mise â 
prix pour ce crime qui n'est pas le sien. Dë-^ 
cidé cependant à faire son deyoir , il détruit 
tous les contrebandiers â l'exception de son 
fils qui , reconnu pour être l'un de ces misé- 
rables , est condamné à mourir. Le colonel est 
également reconnu malgré son changement de 
nom et d'état : il va subir le même sort que 
son fils lorsque la preuye de son innocence 
arrive. L'un et l'antre sont rendus à la société. 
Des scènes intéressantes, des situations fortes, 
ont fait applaudir yiyement cet ouvrage de 
MM. Cronier et Dupuis. 

3o Id. LES VISITES AU LOUVRE, yaude- 
^yille en un acte. 

La scène se passe sous le vestibule du Lou- 
vre : on voit paraître tour à tour un capita- 
liste désappointé , un jeune mécanicien qui 
aime la fille d'un M. Bernard , cultivateur , 
venu tout exprès de Villenenve-St.- Georges 
pour admirer les produits de l'industrie. Pour 
récompenser le talent d'Eugène , il se hâte de 
lui accorder la main de Joséphine. 

Cette pièce a dû son succès à de jolis détails ; 
les couplets sont forts de pensées j le suivant a 
été fort applaudi. 
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Air : Kta$d, de la Somnamhule, 

Votre émaillear me rauflla cent pistolet ; 
Votre exploiteur m'enfonça dans les bois , 
Votre inTenleur par de belles paroles 
Sut me bloaser dans ses billards chinois. 
Xai TU , jotqn'aax essais chimiques , ^ ^ 
Tromper ma pénétration. 
Les marmites économiques , 
liront fait boire un fameux bouillon. 

Les auteurs demandes se sont fait annon- 
cer sous les noms de Philadelphe et Lud^ic 

17 Octobre. LES MAmAGES ÉCOSSAIS, 
yaudeVille en un acte. 

Cette pièce n'est autre que les Trois Cousi- 
nei de Dancourt , mise en un acte. La scène 
est transportée en Ecosse , non loin du maré- 
chal fen*and de Grcatney-Green. Les préten- 
tions de la meunière PoUy , qui veut enlever 
à ses filles Anna et Clara , et à sa nièce fietsy 
leurs amans , excusent en quelques sortes les 
ruses que ces jeunes filles et lears amoureux 
mettent en usage pour tromper leurs parens. 
Ces dames se fâchent , mais pardonnent. Suc- 
cès dû à de jolis détails et â de bons couplets ^ 
le suivant a été fort applaudi. 



26 



r - ' — — — »" ■». '■ • ^mm • -i jii->^MR^^i>^^>^(j^|^ 



3o2 

Air : Des AuvtrgneUs. 

De Tamour qui veut que j*in*épanche , 
Gomme toi la flamme m* troubla , 
JVoia Anna quand j*rabotte un^ planche. 
Et quand j*po8e un clou jVoi« Anna. 
L^obtenir 
Est ce qui me tente , 
En de'pit d' vot* tante. 
Quand j' la vois venir, 
' Son joli minois m' ravigote , 

Mon cœur vole au-devant du sien, 
Sans elle quand jVabotte, 
Ça uVa qu'à moitié bien. 

Le^ auteurs demandes sont MM. D^coar , 
Ch« Hubert et Lacquerie. 

6 JVot^emhre, LA PAUVRE ORPHEUNE, mé- 
lodrame en trois actes. 

Une jeune fille , nommée Maria, est adorée 
du fils de la comtesse de Scozzia qui la pro- 
/te'ge, et d'un nommé Morni, intendant da 
château. Ce Morni accuse Maria de coquette- 
rie et de séduction , tandis que,, pour empê- 
cher le jeune comte de la poursuivre , elle 
est sur le point de se retirer dans un hospiee 
pour y secourir les malades.' Ayant son départ 
Maria retrouve son père , illustre Génois , qui 
se hâte de conclure son union avec le fils de 
la comtesse. Pour empêcher le bonheur de son 
rival , Morni place des matières combustibles 
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sous Tautel , qui s'éeronle au moment du ma^ 
riage; mais, victime de sa fureur, il périt seul. 
Cette pièce est due à MM. Caignez et Paccard. 
Les seuls débuts de cette année sont ceux de 
mademoiselle Irma , dans la Grattât Maman , 
et de M. Gabriel , dans Isabelle et Gerirude. 
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AMBIGU-COMIQUE. 

a Jàntfier, La Poule aux Œufs d^ Or, vau- 
deTille féerie en un acte , de MM. Saint-f élis 
et WareE. 

Un vieillard nommé Désaubiers est posses* 
seur de la merveilleuse poule. Gr4co aux oeufs 
d'or qu^elle Jui donne , il a la prétention d'être 
préféré par la jeune Bosette au berger Alain ; 
mais Tamour, qui protège Alain , persuade au 
vieil amant de tuer la précieuse volatile, pour 
jouir tout d'un coup du trésor qu'elle lui pond 
en détail. Désaubiers cède au conseil. Se trou~ 
vaut alors. aussi pauvre que le berger. Rosette 
obtient ce dernier pour mari» 

L'ouvrage a réussi. On a fait répéter le cou' 
plet suivant : 
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Air : Du pot dejlewu 

Vous ne pouvez trouver étrange 
Que Thonneur nniaie parfois 
Ceux qu'eosemUe la valeur range 
Sous ses drapeaux et sous ses lois , 
Quand nos guerriers, qu^un même vobo rapproche , 
Aux champs d*honneur viennent se resserrer : 
Tous à Bayard on peut les comparer , 
lis sont sans peur et sans reproche. 

i5 Février, FANNY, mélodrame en 3 actes. 

Cette pièce , faiblement conduite , et dont 
Fensemb^ presque inintelligible se refuse â 
l'analjse , a éié reçue avec peu de bienveil- 
lance. Cependant deux ou trois scènes intéres- 
santes ont autorisé l'administration à faire 
nommer les auteurs, qui sont MM. Armand et 
Saint-Victor. 

i !i6 Id. L'HOTEL DE L'UNION, comédie en 
un acte y est un petit imbroglio moitié gai , 
moitié sentimental , qui n'a paru que six fou 
sur l'aificbe , et qui cependant a réussi. Les 
auteurs demaodés sont MM. Edouard et Ben- 
jamin. 

5 Mars, LE CONCËKT DE VILLAGE, pièce 
en un acte mêlée de couplets de MM. Ch. Hu- 
bert et Mars. 

Un vieux fou d'organiste de campagne qui 
veut se marier a surpris un dédit au père de 



i 



r*"'!».' " ' " \"f^^ 



'rf»-!]^ 



3o5 

sa belle. Mais son rival , trompette dans us 
régiment , se présente dans un concert qu'ion 
donne sur la place du village , déguisé en can- 
tatrice italienne. Il chante dilTérens airs de 
façon à rendre Fofganiste amoureux de sa 
personne , rattrape le dédit et épouse sa chère 
BabeL Des détails pleins de gaieté , des cou- 
î>lets comme en n'en rencontre peu aux bouU- 
Yarts , promettent â ce vaudeville un su<icès 
durable. Le couplet suivant a été fort applaudi. 

' Air : Dis-moi mon vieux» 

Je naquis au fond d^nne basse. 
Un hautlïois devint mon hochet « 
Mon berceau fut un cor de chasse, 
La grosse caisse mon^ourrUet. 
Mille instrumens, je vousTatteste « 
Depuis ce temps accompaghent mes pas ; 
Enfin , pour que\(e goât m'en reste , 
Les flûtes ne me quittent pas. 

i5 Id. LA FAMILLE MENZICOFF , mélo- 
drame en 3 aotes de M. Dupe^che. 

Ce drame , que Pauteor aurait pif appeler 
V Ecole des Ministres , est Fbistoire de cet 
orgueilleux favori dont Pélévation et la chute 
sont un des exemples les plus frappans des 
caprices de la fortune. Dans les deux premiers 
actes Menzicoff, au faîte de la puissance, est 
aussi dur qu'ambitieux. Dans le troisième, 
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•fétu en esclare , snr la route de l'exil , il voit 
autonr de lai sa famille périr de misère, et 
reste lui-même enseveli sous un de'sert glacé. 
Un dialogue vrai , des scènes intcressaptes , 
voilà ce qui distingue ce mélodrame , dont le 
succès n'a point e'té contesté. 

lï AuHl. LE VENDREDI D'UN USURIER, 
comédie en un acte. « 

L'usurier baffle a fait arrêter le jeune Saint- 
Léon pour une lettre de change de mille écus j 
mais Léon , héritier d'un . oncle fort riche , 
a feint d'être malade. Craignant que son dé- 
biteur ne soit emporté et ne lui emporte ses 
mille écus, Raffle, au lieu de le faire écrouer, 
le' fait garder à vue dans un restaurant. Là , 
notre étourdi fait bonne chère jusqu'au mo- 
ment où Raffle , pour éviter un duel a Saint- 
Léon , à qui un vakt d^uisé vient réclamer 
cinq cents francs, paie ses dettes et donne au 
diable le jour où se passe l'action ( vendredi ). 
Cette pièce a été reçue avec tift peu d'indifTé- 
rence. Les auteurs sont MM. Jules et Henri, 
' 1% Id. LE REMORDS, mélodrame en trois 
actes. 

Poussé par Edward , scélérat profond , le 
comte Adermale a tué son frtre afin d'hériter 
de son titre et de ses biens. Douze ans se sont 
écoulés depuis ce fratricide. Pour apaiser ses 
remords , le comte veut mariei* sa fille Emilie 
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au fils de saTÎctime ; mais , au moment où Ton 
Ttt câëbrer cette union, arrive le complice d'A- 
dermale qui exige qu^Ëmilie devienne soti 
ëpoase. Le comte , pour sauver sa fille et son 
honneur, ne trouve d'autre moyien que d'ôler 
la vie à l^omme qui l'a rendu coupable , et 
se donner ensuite la mort. Le succès de cette 
pî^cedûe à M. Lëopold n'a point é\é douteux. 
Frédéric a joué le rôle d'Edward avec beau- 
coup de talent. *" 
6 Mai. L'AVEUGLE POUR RIRE , vaude- 
ville err uA acte. 

Pour faire croire à M. Bonasse qu'il est aveu- 
gle et pour hit faire signer aveuglément le 
eoatrat de sa nièce Emilie , Dechamps , valet 
rusé y ferme les volets en plein* jottr et feint de 
lire, tandis qu^Émilie est censée jouer an trio- 
trac avec Lisette Le vieillard , qui les entend 
sans Les 'Voif, croit que sa goutte remontée l'a 
rendu aVeugle \ mais bientdb il reconnaît la 
supercherie , et se venge en unissant Emilie 
et Alfred. LaC pièce a réussi. L'auteur est 
M. Amédée. ■. 

34 1^ LOUISE, ou le Père juge , mélodrame 
en trois actes. 

Louise , fille d'an riche seigneur de la Bo- 
hème, a épousé secrètement un jeune officier 
nommé Léopold. Forcé de rejoindre ses dra- 
peaux il laisse Louise n'osant faire l'aveu de 
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sa faute et sur le point d'être mère. Elle prend 
la fuite , et met au monde un fils qu^elle aban • 
donne à la porte d'un hospice. Des vAeurs 
trouvent Fenfant, et, pour avoir la chaîne 
d^or qu'il porte à son cou , privent l'infortuné 
de la vie. Voilà Louise soupçonnée et traînée 
devant ses juges. Qui présidera le redoutable 
tribunal ? soil père. Léopold a trouvé le cada- 
vre sans savoir que c'est celui de son fils. Il 
o'edemande son épouse... Les lois parlent... 
Heureusement la t;haîne d'or vendue par les 
voleurs a fait reconnaître les coupables , et 
Louise est sauvée. Cette pièce offre de belles 
situations. Le premtier et le troisième acte 
font regretter un peu de faiblesse dans le se- 
cond. Les auteurs ont été demandés au milieu 
des bravos jet les noms d'Amable et Hyacinthe 
ont été proclamés. 

5 Juin, STANISLAS, où laSuite ds Michel et 
Christine , vandeville^eh un acte, de Mai. Saint- 
Albe et Etienne. 

La jolie pièce' du Gymnase a donné Pidée de 
celle-ci. Après vingt ans d'absence, le brave 
Stanislas revient chez Christine ; il est accom- 
pagné d'un jeune soldat qu'il a adopté sur le 
champ de bataille , et auquel il fait épouser 
Cécile y fille de Michel. Sujet agréable , cou- 
plets faciles , succès. On a fait répéter à 
Stanislas le couplet suivant. 
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Air : De Colalio. 

I 

Perfide ami , je viens de te juger : 
En me traitant avec indiffe'rence , 
Tu veux , ingrat , tu veux te dégager 
De rimportun fardeau de la reconnaissance. 
Malheureux I que i^ai-je donc fait 
Pour me porter une atteinte si rude ? ' 
Faut-il douo que Tingratitude 
Soit le aalaire du bienfait I 

a JuUUt, L»AUBERGE DES ADRETS , ou ta 
paupre Maria , mélodrame en 3 actes. 

Dans cette pièce , dont plusieurs scènes rap^ 
pellent une partie des situations des Deux 
Forçats) se trouvent deux voleurs échappés 
des prisons à Taide de faux passe-ports. Ils ar- 
rivent dans une auberge au moment où Ger- 
meuil va marier sa fille, au fils adoptif du mat- 
tre de la maison. Pour avoir la dot que Ger- 
meuil porte sur lui , ils l'assassinent , et 
accusent du crime une pauvre femme nommée 
Marie , qui se trouve être justement la mère 
du futur et réponse de Fassassin. Il est inu- 
' tile d^ajouter que tout se découvre , et qu'as- 
sassiné par son propre complice > Tun des vo- 
leurs justifie Marie avant de mourir ; l'autre 
est livré à la justice. Des situations très-dra- 
matiques et soutenues avec art, un style qui 
n'est pas commun aux boule varts , et le jeu àJb 
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Frëdëric , Oi-^t assuré a ce£ ouyrage an long - 
succès. Les «tuteurs, que le public a voulu 
connaître , sont MM. Benjamin Saint-Amand 
et Polyanthe. 

23 Juillet. LE PRÉCEPTEUR DANS L'EM- 
BARRAS y yaudeyille en unacte de MM. Ernest 
et Ménissier. 

Et de quatre ! L'origin« de ce nonyeaa Pré- 
cepieur, à qui Ton a donné le nom de Butler, 
est la même que celle des trois autres. Comme 
dans la pièce de la Gaieté , c'est la femme de 
charge , jalouse du précepteur , qui découvre 
l'intrigue des deux jeunes gens. L'ouvrage a 
aussi obtenu du succès. Voici un des couplets 
qui ont été le plus applaudis. 

Air : Ces postillons. 

Jadis un sage a <jit qu^R faudrait mettre , 
l^our démasquer ces perfides humains, 
. . SiiT tous les coeurs une fenêtre, 
Afii>d*y lire leurs desseins. 
Mai» ce serait une peine perdue, 
Car de nos jours , jaloux de leurs secrets , 
Combien de gens , pour nous gêner la Tue , 
Fermeraient les yolets. 

3o Id. LA LETTRE ANONYME , comédie 
en un acte et en prose. 

Un <;ertain Sombreuil, reçu dans un château 
hnbité par Gercourt et son épouse, se sert de 
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•on crédit pour les hrouiller : il écrit même 
une lettre anosjrme contre une amie du cou- 
ple qu^il dirise. Malheureusement cette dame 
a pour amant un jeune officier, qui découvre 
les manœuvres du personnage , et qui le force 
à s'éloigner. L'ouvrage , qu'on attribue à un 
auteur connu par le plus important succès , a 
réussi sans opposition. 

i3 AoOt. LE QUARTIER DU TEMPLE, ou 
Vanù BeausoleiL 

Cette pièce est extrêmement gaie. Une mar- 
chande de pommes qu'adore un sensible dé- 
crotteur, devant cinquante francs-, se voit 
forcée, faute d'espèces, de donner sa main 
à son ridicule créancier. Hebreusement le mé- 
nétrier Beausoleil, à qui on a remis cinquante 
écus pour un lendemain de noce , en dispose 
en faveur de la marchande de pommes , et lève 
ainsi tout obstacle au mariage qu'elle désire. 
Des couplets bien tournés , la vérité des per- 
sonnages et du dialogue , ont assuré â ce vau- 
deville de nombreuses représentations. On le 
doit à MM. Ponet et Benjamin. 

34 M LE PASSAGE MILITAIRE, divertis- 
sement mêlé de couplets. 

Sur la frontière de France et d'Espagne , le 
jour de la Saint-Louis , arrive un régiment de 
la garde royale : Alexis ne s'y trouve point ; on 
le croit déserteur, tandis que ce brave soldat, 
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désigne par le sort pour rester à Paris, est 
parti seul pour aller combattre les ennemis de 
son prince... U est arrêté ^ mais il se justifie, 
et épouse Julie sa maîtresse. Ce divertissement , 
qu*on doit à MM. Coupart et Jacquelin, a 
•réussi complètement. 

3o ^01^1. LE GRAVEUR , ou Edmonde et 
Georges , mélodrame en 3 actes. 

Ce graveur, nommé Georges , est jaloux de 
sa femme. Un jeune officier en est amoureux : 
bientôt il découvre que celle qu'il adore est sa 
sœur. U vient la prier d'excuser son erreur , 
et, comme 'frère, la presser sur son cœur, 
lorsque Georges , plus jaloux que jamais et ne 
voyant en lui que le séducteur de son épouse, 
blesse d'un coup de pistolet celui que la nature 
vaiïientôt lui ordonner de chérir. Tout s'ex- 
plique et tout se pardonne. Sujet dramatique, 
détails un peu froids. La pièce est de M. VU- 
liers. 

i3 Septembre. RENARD ET CORBEAU , vau- 
deville en un acte. 

Ce renard et ce corbeau ne sont pas ceux 
qui figurent dans la fable du bon Lafontaine. 
L'un est M. Renard , greffier , et l'autre 
M. Corbeau y procureur. Ce dernier, qui 
vient pour avoir la place de son confrère,, 
cache -dans son chapeau sa nomination. Le 
greffier , qui s'en aperçoit, à force de poli- 
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tesses , Poblige à se dëcouvrir , et attrape ainsi 
les papiers , qui tombent à terre du haut de 
Tarbre où Corbeau s'est loge pour cacher un 
sac d'argent que Renard , sans le savoir , fait 
tomber entre les mains d^iin soldat nommé 
Robert, de qui Corbeau Tenait également en- 
lerer la future. 

Il y a dans ce raude ville deux actions : l'une 
devait nécessairement nuire â l'autre ; c'est ce 
qui est arrivé. De jolis détails ont heureuse- 
ment sauvé le vice du fond , et les auteurs , 
MM. Imbert et Mars , ont été nommés. Plu- 
sieurs couplets, entre autres, celui-ci, que 
chante Renard, ont obtenu les honneurs du bis. 

Air : De PréviUe et Taeonet, 

La politesse , an gré de notre envie , 
Nous conduit au sort le plnsbeaa. 
Et la fortune est souvent dans la vie ^ 

Le résultat d^nn grand coup de chapeau* 
Près du Crans pour qui la porte s*ouvre , 
Le chapeau bas chacun va s^e'tablir. 
Car de nos jours la dorure ne couvre , 
Que Thomme adroit qui sait se découvrir. 

37 Septembre. LE JOUEUR D'ORGUE, mé- 
lodrame en trois actes de MM. Rigaud et Au- 
guste. 

Trompé par son premier commis , un ban- 
quier , nommé Olombcl , a endossé , sans le 
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' savoir , de faux billets de nque : arrêta 
comme faussaire , il a subi quinze ans de fers, 
après avoir vu mourir son épouse de déses- 
poir, et son fils Jules n'exister que, grâce à la 
charité puUique. Ce Jules a trouvé un protec- 
teur dans le juge qui a condamné son père. 
Il est sur le point d'épouser la ûlle de ce même 
commb qui a fait le malheur de sa famille , 
lorsqu^aprés Texpiration de sa peine, Olom- 
bel y sous rhabit d'un joueur d'orgue, vient 
jeter aux pieds de son accusateur les fers que 
lut S4ul devait porter. Pour échapper à l'é* 
chafaud, ce dernier veut faire assassiner le 
père de Jules j mais un valet , qu'il charge du 
meurtre, se. trompe, et c'est lui-même qui 
tombe frappé. Il y a , dans ce mélodrame, des 
situations fortes et des scènes attendrissantes , 
il a obtenu du succès. 

i4 Octobre, L'AGËIÏDA, vaudeville en un 
acte. 

La scène est dans une auberge de Barbe- 
zieux.' M Fluet Dubocage , personnage ridi- 
cule , arrivé de Paris pour épouser une jeune 
veuve , a égaré son agenda , Sur lequel il a 
fait mention de ses amours avec une demoi- 
selle qui lui a fait signer une promesse de ma- 
riage, et d'une créance , en vertu de laquelle 
elle a obtenu prise de corps contre lui. Deux 
jçunes étourdis , entre les mains desquels !'«- 
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genda est tonibé , se dëguisent, l'un, es veuve , 
l'autre en oiEcier, et suivis de Poudrac, leFigaro . 
deTendroit, ils intrîguentle pauvre Fluet, qui 
renonce au mariage, et qui bientôt s'aper- 
çoit qu'on l'a traité en Pourceaugnac. Tout 
cela n'est pas très-neuf : des détails agréables 
ont cependant fait réussir celte pièce. On a fait 
répéter le couplet Suivant : 

Air : Adieu , je vous fuit. 

Autrefois on faisait la cour , 
Six mois avant le fanage; 
On soupirait la nuit , le jour; 
Mais on a changé cet usage : 
Chacun se montre indiffèrent 
Sur nos heautés les plus parfaites , 
Et lorsqu^on prend femme à présent, 
C*est souvent pour payer ses dettes. 

L'auteur demandé est M. Robert. 

3o Id, LES TROIS ONCLES , ou les Fisiies, 
vaudeville en un acte. 

M. Rob^n a une nièce qu'il ne veut point 
donner pour femme à Gustave , parce que les 
trois oncles de te dernier , qui , définis peu , 
sont ses locataires , ne lui ont pas fait encore 
une seule visite. Pour avoir sa belle , voilà 
Gustave qui , sous trois costumes différetis , 
vient représenter ses trois oncles, satisfaire 
le pointilleux propriétaire et mériter celle 



3i6 

quUl aime. Sur ce fond tant soit peu léger 
MAI. Saint-Ange et Auguste ont bâti un ou- 
vrage qui a été couronné de succès. Le cou~ 
plet suivant qu'on avait fait répéter a la pre- 
mière représentation , a été supprimé à la se- 
conde. , 

AAr : Ne vois'tu pas , /eaiM imprudent. 

Vainqueur , de nos brillans exploits 
Il fatiguait la renommée ; 
Battu , pour recouvrer nos droits 
D'un mot il créait une armée. 
Il ne désespérait jamais , 
De la France ni de sa gloire , 
Tant qu*il lui restait un Français , 
Il comptait sur une victoire. 

i8 Nouemhre. LISBETH , ou la Fille du la- 
boureur, mélodrame en trois actes. 

Boérmann , riche laboureur, a uneûUe nom- 
mée Lisbetk à laquelle il destine pour époux 
un certain Wolf. Mais cette jeune personne , à 
l'insu de son père , est devenue l'épouse d'un 
Français ennemi de son pays. En apprenant 
ce fatal mystère , Boérmann maudit sa fille , 
et se précipite d'un rocher voisin dans la mer. 
Heureusement il est sauvé par un jeune villa- 
geois ; mais il a perdu la raison. lÀsbeth, qu'on 
accuse de la mort de son père , après avoir vu 
brûler la ferme où elle a reçu le jour, se 
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réfugie précisément chez celui qui a sauvé. 
Boênnann. Là , elle retrouve son père qui , 
armé d'un pistolet, dans un accès de folie 
yeut tuer le jeune Français , et croit aVoir ôté 
la vie à sa fille qui le couvrait de son corps. 
Cette dernière fcène le rend à la raison , il n'a 
blessé personne et le pardon s'échappe de sa 
bouche» Il y a de la lenteur dans les deux pre- 
miers actes de cette pièce , qui cependant a 
fCdit le plus grand plaisir. L'auteur, M. Victor 
Ducange, a puisé son sujet dans Léonide^ ré* 
man échappé à sa plume féconde. 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année , sont ceux de MM. Frédéric , Melcourt, 
Victor, Clozel fils, Dubourjal, DerouTère, et 
de mesdames Hatignier, Ménier, et CoMlance. 

CIRQUE OLYMPIQUE. 

i6 JaiwUr, LE PATRE, mimodrame eil 
^ux actes de MM. Ponet et Franconi jeune. 

Le dévouement d'un fils qui , pour sauver 
sa mère, se charge d'un crime , forme le fond 
de cet ouvrage. Au milieu d'une partie de 
chasse , Henri est blessé il'un coup de fusil 
par celui qui devait lui remettre son héritage. 

27* 
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tournée départementale , le théâtre a rouvert 
le i'". octq]bre par la reprise de V Attaque du 
convoi, 

ai Octobre, (pour les débats àe Gauthier ^ 
acteur du Panorama.) LE BOULIER, ou lemo»- 
Un de Massiac , mimodrame en S actes de 
MM. Ferdinand Menissier et Saint-Hilaire. 

Dans cette pièce il s'agit encore d'un ûmo^ 
cent cru coupable ^ parce qu'on l'a surpris 
prés d'une personne qu'au milieu d'une forêt 
des brigands ont assassinée. Le fils de la victime 
arrive au dénoûment, et fait découvrir les 
vrais assassins, ce qui sauve le rouliert Saoa 
être bien neuf , tout cela est habilemenjt cou? 
duit , et la pièce a réussi sans opposition. 

35 JVoi^embre, LA JEUNE AVEUGLE , mi- 
modrame en un acte, de MM. Auguste et 
Gabriel. 

Supposez que deux sœurs pJLémontaises se 
ressemblent à :s'y méprendre , et qu'on ne 
puisse les distinguer l'une de l'autre» quoique 
cependant l'une soit aveugle, et que-l'iMiIre 
ait d'excellens yeux ; supposez encore qne.eelle 
qui voit clair s'est mariée malgré sa tante , et 
que pour mériter son pardon elle se présente 
devant elle en se faisant passer pour l'aveu- 
gle ^ supposez encore que deux ouvriers de la 
ferme la croyant privée de la vue fassent par 
gestes le projet d'assassiner la tante ; et que la 
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nièce, qui a tout eu sans tfoir, sauve sa tante, et 
arrête les voleurs après sMtre emparée de leurs 
armes ; toutes ces suppositions tous donne- 
ront une idée exacte de la jeune af^eugle qui , 
malgré PinTraisemblance , à cependant réussi. 
Il y a de Pintérét dans l'ouvrage. ^ 

Les débuts les plus remarquables de cette 
année sont ceux de GaïUfUer et PauUin. On a 
vu les demoiselles Romanini, très-fortes équili- 
bristes , et le grotesque Guertener , qui cha-* 
que soir se fait encore applaudir. 



PANORAMA DRAMATIQUE. , 

( f firme et t^endu cette année après faUlUe» ) 

4 Jaru^ier. POUCET ET CROQU&MIT AINE , 
féerie en un acte* 

L'auteur de ce Poucet second , a pris sans 
façon plusieurs scènes d*un Poucet premier , 
joué il y a^ une vingtaine d'années au théâtre 
des Jeunes Artistes. Au tyran Barbastal il a 
substitué Croque-ikiitaine , et c'est le seul 
changement importantqn'il ait fait. L'ouvrage 
a cependant réussi grâce au jeu de la petite 
Bordes. 
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Le fS. TRINGOLINI , ou ie Double entêtée- 
ment , pièce en 3 actes imitée de l'espagnol. 

Ce mâodrame se compose de situations qai 
cUpois an siècle ont sontenu bien des pièces , 
y compris celle-ci. C'est encore un tuteur et 
un préAndu ridicule bernes par l'amant aimé 
et son yalet. là Tëtnstë du fond est rajeunie 
par un dial ^gu*:* anime et semé de mots spiri- 
tuels. L'aùte %' est M. Saint-Hilaire. 

1". Février, LES DEUX FERMIERS ; ou la 
forêt de SainUVallier , mélodrame en 3 actes 
de MM. Menissier et Dubois. 

Le fermier Lambert a juré la perte du fer- 
mier Maurice. Son fils , absent depuis long- 
temps revient sous Tbabitde soldat. Un garde- 
chasse le prend pour un braconnier et Tatta- 
que. Celui-ci se défend, tué le garde et se 
«auve. Lambert père ^ à qui Maurice à prêté 
un pistolet pour traverâer la forêt, arrive près 
du cfidavre , et , en le reconnaissant , con<^it 
l'infernale idée de se perdre iui-«iéme pour 
perdre en méfiie temps Maurice. Il va décla- 
rer q^i'ils ont ensemble commis le meurtre du 
garde, |>e . pistolet de Maurice dépose contre 
\^\ \ mais bientôt le soldat et un berger, té- 
moins fiu meurtre, viennent déclarer la vérité, 
et le, fermier Maurice est rendu à sa famille. 

L'intérêt de quelques situations a fait passer 
sur l'extrayagance du sujet. 
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9 Idem, LE VEUVAGE DE MANON , folie en 
un acte. 

Tombée quelques mois avant a la porte 
Saint- Martin sous le titre de Cadet Rouuel 
tfoubadowr. 

De la grosse gaietë, des quiproquos pUisans, 
et le jeu vraiment comique de Bouffé , dans 
le rôle de Cadet Roussel , ont assuré le succ^ ^ 
de cette folie de carnaval que Potier n^avait 
pu sauver d^un naufrage* Les auteurs sont 
MM. Jules , Ferdinand et Aude. 

4 Id. LE HUSSARD ET LA FEKMIÈRE, on 
la Maîtresse /emme* 

Le sujet de cette pièce échappe à l'analyse. 
Un hussard est anK>ureux de la ûlle d'une ^r- 
mièrei celle-ci la. lui refuse. Le hussard ce- 
pendant l'obtient au moyen d'un faux enlève- 
ment et d'un faux incendie. L'auteur demandé 
s'est fait nommer. M. Louis. 

37 Fét^rier. LA MORT DU CHEVAUER 
D'ASSAS, ou la Bataille de dostercamp, mé- 
lodrame en deux actes , de M. Alexis, 

Ces mots si connus de l'un des héros de 
l'ancienne armée française , ui moi , Auver^ 
gne y c'est l'ennemi ! forment le dénoûment 
de cette pièce toute nationale, dans laquelle, à 
défaut de fond, on trouve des tableaux mili- 
taires qu'on a vivement applaudis. • 
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Ti Mars. LA MAIN DE BOIS, mélodrame 
en trois actes. 

On se rappelle la mésaventure de ce yoleur 
qai fut saisi par le poignet au moment où il 
passait la naain à travers une ouverture faite à 
une porte qu'il voulait forcer. On se rappelle 
aussi que ses.camarades , pour le délivrer, ne 
trouvèrent d'autre parti que de lui couper le 
poignet. Sur cette donnée , trois auteurs ont 
bâti une pièce qui a eu peu de représentations, 
quoiqu'elle offrit plusieurs situations intéres- 
santes. Ces trois auteurs se sont fait nommer 
sous le nom unique de M. Adolphe. 
. ai Mars, LES DEUX SERGJSNS, ou U Parole 
^honneur, comédie en un acte. 

Pour empêcher que l'usurier Gripe-Sous 
fasse vendre les meubles de la mère de 
leurs maîtresses , Paul et Louis , tous deux 
sergens, engagent leur honneur pour i5oo 
francs. La somme leur est comptée par un in* 
connu qui se trouve être le général chargé de 
l'inspection des troupes. Touché de la con- 
duite des deux braves , il les tient quittes du 
paiement du billet et leur fait épouser celles 
qu'ils aiment. 

.Cette pièce qui n'eût point été déplacée sur 
une scène plus élevée , a été constamment et 
justement applaudie. L'auteur est M. Ménissier. 

3 AvjriL JEKNY, ou le Mariage secret, pan- 
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tomime en trois acte^. Tout le monde connaît 
cette pièce que M. Aumer fit représenter en 
180O à la porte St.^artin. Madame Quëriau ^ 
qui alors attirait la fouïe à ce théâtre , se sur- 
passa dans le râle de Jenny et la pièce eut un 
succès fou. Sous les ti^aits de mademoiselle 
Chéza, Jenny n'a pas eu autant dMclat , mais 
elle a encore réussi. 

i5 Id. LES TROIS TBILfiT, comédie en un 
acte. 

Encore une pièce sur le roman de M. Char- 
les Nodier. Cette fois le lutin est un hosiu ; 
le puhli<fa complètement cfonnéc/â/» la bosse, 
• Après avoir beaucoup ri il a voulu connaître 
les auteurs , et les noms de MM. Ménissier et 
Esnest Renaud ont été proclamés. 

a8 4m7. LA VIEILLE FEMME COLERE ou 
la Correction conjugale y comédie en un acte» 

Entre la jeune et la uieille femjne colère^ il 
n'y a de différence que celle de Page. Dans les 
deux pièces , peur corriger leurs chères moi- 
tiés , les maris enchérissent «ar les accès de 
colère auxquels elles se livrent , et ce moyen 
opère leur conversion. Cette pièce, dans la- 
quelle on trouve de Fesprit et du mauvais 
goût , est de M. Philadelphe : on lui attribue 
un autre collaborateur.. 

ao Mai.Ue& INSÉPARABLES, mélodrame 
en trois actes j précédé d'un prologue. Le su- 

38 



3îj6 

jet de cette pièce est puhiédans4e« iliiUc«t.«tt 
souvenirs de Deforges. OHvier «t Baudoin ont 
signe de leter sang que le premier des deux 
qui mourrait retiendrait prés de l'autre et ne 
le quitterait plus. .Olivier a été assasAÎnë pi|r 
un certain Pie'trevHle , son rival , la veille mê- 
me du jour fixé pour son mariage avec Amélie. 
Ai:^ssitôt son ombre fait le voyage d'Orléans à 
'Vatis et ordonne à Baudoin de venger sa .mort 
et dVpouser sa maîtresse , dont il déclare ^tre 
le frère ; Baudoin oibéit etlemariage a tien. Le 
public, bien ^sposé parla gaieté du prologue, a 
voulu connaître les anteurs de cette tproduc- 
tion plus bizarre que ra^isonnée , et ^les immos 
de MM. Pujols et Jules de Saint-Aure ont ^été 
livrés aux bravos du parterre. 

39 idem. LA GOUS»«liE SUPPOSÉE, oomé- 
dîe en un acte en prose. 

C'est nne jeune nièce qui , sout des iiabits 
qui ne sont pas les siens yjBbercheidrapprooher 
deuxfrères'brotflltés depuis'long-'teflips;; «Ue f 
parvient pareon adresse, «t épouse Fiin dVnx. 
^ar le fond cette pièce ressemble àiMUt-y mw 
les détails' sont gatis, le dialogue ohamiant. L«s 
auteurs, que Ton a demandés, sont MM. H^lars 
et Adrien ; on leur prête nn collaborateur. 

17711m. LE PAUVKBBfiAGER, melodc^me 
en trois actes. Même sujet que le P^iCre du 
Cirque Olympique ; le-suec^s a été eoiwplet* 
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Les auteurs, demandés et nommés par Berlin , 
c^ui avait joué le rôle du berger avec un na- 
turel rare aux boulevarts , sont MM. Hyacin- 
tjMT et d'Aubignj. 

4 JuUlet, LA ROMANCE ET LA GAVOTTÈ, 
comédie en un acte. 

Un abbé faisant des caclences perlées, en se 
promenant au bois de Bonlogiie', est rencontré 
par des mousquetaires \ Tun d*.eufii lefoixse à leur 
cftonCerdifférensairs en le menaçant deeon épée«- 
Le lendemain, Pabbé va tronver ce mauvais plai- 
sant , et le pistolet sur la gorge , le contraint 
àfdimseK Celte' vielle anecdote é qui M. Bé- 
cbamp emprunta en 179a la Retranche forcée , 
et qui depuis fat prise pal* MM* Sctibe et Com- 
pagnie , qui en firent Partie et revanche , a 
encore été mise a contribution , mais moin» 
heureusement que par les premiers rarran' 
geurs» L'auteur a caché son véritable nom 
sous celui d'Adolphe. 

21 lilem. CLOTURE DU THÉÂTRE ^ 
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Noms des auteurs et compositeurs , dont les 
ouvrages tombent, en 1814 » <^^* ^* ^^' 
MAINE PUBLIC. 

Heircier, a5 avril. 
Horel , i3 juillet. 
Trachy, 19 août. 
Guillard , 27 décembre. 

AGENCES DRAMATIQUES. 

♦> 
Pour les auteurs , compositeurs , et éhorégra' 
phes. 

M. Prîn , rue Vi vienne , n». i5. 
M. Richomme, idem , n<». 17. 

Pour les directeurs et acteurs des d^anemens, 

M. Arnaud , rue Croix des Petits-Champs , 

n». 27. 

. M. Duverger , rue des Colonnes , n». la. 
M. L. Rajrmond, rue Montmartre, n®. 4i' 
M. Vëdel, rue Croix des Petits-Champ», 

n». 43. 



M. Lemëthayer , rue Feydeau , o». 20. 
M. Noury , rue Saint-Honorë , n^, 90. 
M. Vizentini , rae da Caire , n?» a6. 
M. Touchard, rue des Poulies , n<*. ^5. 



JOURNAUX D£S SPECTACLES. 

La Pandore, rue du Faubourg-Montmar- 
tre , n. iSé 
Le Diable boiteux-, rue Joquelet n. a. 
Le Corsaire , rue du Faubourg-Montmartre , 

n. 4* 

Le Courrier des Théâtres, rue Jean-Jac- 
;ques-Ilousseau, n. i5. 

i 

Nombre des places que contiennent les diffé- . 
rens théâtres de Paris. 

L^Académie Royale de Musique i9?7 

Le Thëâtre-Français iSas 

Le the'âtre de TOpëra-Gomique 1720 

L'Odëon • 1756 

La salle LouTois 1282 

Le .Gymnase . . 1287 
Le Vaudeville . . 1257. 

28* 
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Les Variétés i34^ 

La Gattë ia54 

L'Ambigu r^o 

Li Porte-Saint*9fartin i9o3 

Le Cirque Olympique 1219 



■>M*ni»ni*<»»»f»*wiMW>%<<i M iiWi[t i w<wÉ t w»ml»>Mi « >t»i^^ 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES DE 
L'ANNÉE. 

a5 Janvier. Potier^ se conformant à Tarrét 
rendu contre lui^fe i4> rentre au théâtre de la 
Porte-Saint Martin. Le public, qui prend tou- 
jours parti pour le talent , accueille le trans- 
fuge au bruit des applaudissemens. 

I".. Avril. Le the'âtre Fejdeau est éclairé par 
le gaz. 

Id. MM. Franconi et Sënépart s'associent à 
M. Audinot, directeur privilégié de l' Ambigu- 
Comique. 

10 Id, On donne au théâtre Favart, à huis 
clos, PUILISTIS, tragédie de M. de Saur.Cette 
pièce, à la représentation de laquelle les seuls 
amis de l'auteur avaient été admis, est sifflée... 
presque autant qu'elle le fut depuis, à la Porte- 
Saint-Martin , au bénéfice des pauvres. 
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^*) S€§4&Mre. ht' Fanôrama- Dramatique 
68t feraië par ordUft'deriaiitorké. Peu dé tempi 
aprdc y \m aféaaieîers de iSidniloiiitration le 
foot yendrr» Onpntlenâ que le <i^<n't était de 
pl«n d'un Biinion. 
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NÉCROLOGIE. 

. L'art dramatique a fait' en i8i3 plusieun 
pertes' sensibtes. Nous citerons entre autres : 

M. t'ŒILt ABD D'AVRIGÏTY; mort en sep- 
tembre d'une attaque d'apoplexie. Il' était né â 
la Martinique en i7i6b. Il reçut long- temps 
dans cette colonie, habita ensuite pendant 
quelques années la ville de Montpellier, et ne 
se fixa à Paris qu'au commencement de la ré- 
Tolution. n y épousa mademoiselle Renault 
Pat bée , une' des plus célèbres cantatrices dit 
théâtre qu'on appelait ebcbre Théâtre-Ita- 
lien. Bf. d^ÀTrigny était lui-même bon mu<- 
sîcien. 

II avait concouru en 1779 pour le prix de 
poésie de l'Académie française, dont le sujet 
était la Frièfé de Patrocle a A'cUlU. La 
pièce de M. d*Avrï^y ne fut point couronnée , 
mais elle obtint une mention honorable. 
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U a donné au Vaudeville., en 179} * U Lei' 
ire; au théâtre Fejdean y Ui DeuxJ^çhvfs; 
le Mariage de la Feille; Doria on laTyronr. 
nie détruite; P Homme et le malheur;, le Né^ 
gociant de Boston ; la Supercherie par amofâr. 

On lui doit aussi un Tableau historique des 
eommencemens et des progrès de la puissance 
britannique dans les Indes-Orientales, Mais 
les vëritables titres littéraires de M. d'Avrigny 
«ont ses Poésies nationales , sa tragédie de 
Jeanne éTArcy et un poëme intitulé : la Na- 
vigation ou le Départ de La Peyrouse» H. d*A* 
Trîgnj avait de vastes connabsances histori- 
ques- Il fat long-temps chef du bureau des 
Colonies au ministère de la marine , sous le 
gouvemement impérial, et consentit plus tard 
à remplir les fonctions de censeur des pièces 
de théâtre. Il occupait encore cette place 
quand la mort l'a frappé. 

M. A. L. B. Robineau , plus connu sous Vor 
nagramme de son nom : BEAUNOIR. Ifé à Pa- 
ris , le 4 avril 1746. 

n était fils d'un secrétaire du roi , il fut 
d'abord destiné à l'état ecclésiastique. Fort 
jeune encore , il se fit connaître par des vers 
agréables et des petites comédies représentées 
sur les théâtres forains. Il obtint un peu plus 
tard une place a la Bibliothèque du roi , et 
quitta le petit collet après avoir donné VA- 
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mour quét0ury bagatelle fort piquante , mait 
do^t la gaieté tant soit peu grivoise ne con- 
Tenait guère au caractère d*un abbé. 

Les premiers ouvrages dramatiques de M. de 
Beaunoir, sont p^énut pèlerine , la nouuêlle 
Omphale , et les Têtes changées- 

Une fable de Tabbë Aubert lui fournit le 
sujet de Fanfan et Colas , petit drame , aCi 
succès duquel le jeu de Carline et de madame 
Gonthier contribua puissamment. Cette pièce 
était destinée d'abord aux Variétés amusantes. 

Beaucoup de mar|^ passent pour les auteurs 
des oeuvres de leurs femmes ; M. de Beau- 
noir, au contraire, mit le nom de sa femme 
à tous les ouvrages qu'il avait composés. Non* 
seulement le nom de madame de Beaunoir fut 
proclamé après le brillant succès de Fanfan 
et Colas , mais cette dame se rendit au vœu 
du public qui .demandait à la voir. 

La suite de Fanfan et Colas fut moins heu- 
reuse. On doit encore à M. de Beaunoir Je- 
rSme Pointu , ( un des ouvrages qui contri7 
buèrent le plus à la réputation de Volange ) , 
le Danger des liaisons, le Sculpteur, ou la 
Femme comme il y en a *peu , Eustache 
Pointu, la Foire et les Pointus , le Mariage 
d'Antonio , Jeannette , ou les battus ne paient 
pas toujours Vàmende , et quelques ouvrages 
imprimés, mais non représentés. 
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dani la 90*. anniv de son Age , jouiMtibt de la 
pcDÙon de doj«n dei gêna de lettres. 

Plusieurs actrices recommandables, tellei 
que : madEmoiselle DUHOUCHEL, qui arait 
eitxOé dans la pantomime ; 

Mademoiselle JENNY GENIES , qu'on arait 
Tp aT«c intMt i U Porte St.-HartJD. 

Et madcmoiielle FLEURJET , qui sVtait 
montr<!e avec beaucoup d'avantage au Cjni' 

Le célèbre compositeur STEIBELT est mort 
aussi i Saint-Pëtershourg- Voici ce qu'on lit 
i ce iiijet dans le s5< numéro (lâoclobre) du 
DiabU batteux. 

Ce musicien c^Ubre ^tait ntf è Berlin j il si- 
gnala son entrée dans la carrière de U compo- 
sitioD par un grand nombre de sonates de 
piano. L'opéra de Som^ et Juliette , reprë- 
seDl(< i Paris, en 1793, sur le théAire Feydeau, 
mit le sceau à sa réputation. Jl semble qu'un 
■uccés aussi complet , obtenu par un ouTrage 
de début, deTsil engager ce nattre i suivre 
une route qui se présentait i lui d'une manière 
si brillante. Soit paresse ou insouciance, soit 
qu'il craignit de rester au-dessous de la répu- 
tation que Roméo et Juliette lui avait faite, 
Steibelt n'écririt plus rien pour la scène fran- 
çaise ; il reprit la plum» > en Bussie , pour re^ 
faire la Cendrillon de Hicolo. 
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Quoique SteibeTt se soit fait un nom parmi 
les pianistes et les musiciens qui ont écrit 
pour cet instrument , on ne doit pas conclure 
qu^il ait excellé dans ces deux parties. Son 
imagination féconde et brillante, n^étant pas 
retenue par la sévérité des études , Va. toujours 
entraîné au delà du but. Des digressions pa- 
rasites , des traits d'une assommante prolixité, 
un fatra^de modulations venaient gâter Pœu- 
vre que le génie avait commencé, et les idées 
les plus fratcbes et les plus touchantes se trou- 
vaient étouffées par une infinité de lieux 
communs inutiles. Steibelt n'avait pas assez 
de savoir pour mettre en oeuvre les belles 
idées qui se présentaient sans cesse à son ima- 
gination, de là vient le désordre que Ton re- 
marque dans ses compositions, et Pincohérence 
des secondes parties de ses sonates avec leur 
début et les premiers développemens. Comme 
Rosini , il se pillait sans scrupule , et repro- 
duisait la même sonate sans se donner la 
peine de déguiser ses emprunts ; huit ou dix 
mesures changées dés le commencement dé- 
paysaient Foreille de Tamateur , ou trom- 
paient la vigilance de l'éditeur. C'est ainai 
qu'une sonate en sol mineur,iniitu\ée l'ennante 
disparate , répète note pour note ( après les 
seize mesures de son début ) le premier mor- 
ceau d'une autre sonate en fa mineur , et 
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un rondeau délicieux gâté tout exprés pour le 
rendre méconnaissable. Ce rondeau, plein jd^ex- 
pression , de charme et de sentiment , a été 
placé par Méhul dans le ballet .de Persée çt 
Andromède , et c'est peut-être le meilleur 
morceau de la pièce. Nous deyons à Steibeit 
deux quintetti dans lesquels le piano remplit 
la partie principale* Gomme les quatuors de 
Ahode .et de Ki^eutzer, ces morceaux ne sont, 
à proprement parler, que des sonates.acçom.- 
pagnées et diajk](guées. Par la même raison que 
la rime ne fait pas les vers , maiB biei;i le tour 
et PexpressioB poé^ques , c'est aussi le atyle 
et la contexture des parties qui .constituent le 
quatuor, le quintetto , et non pas Iç nombre 
des instrumeos qui doivent çoipcourir à soa 
exécution. 

Steibeit s'est di^tÀngué dans le concerto de 
piano ; celui .qui porte le n®. 3 a obtenu iin 
succès prodigieux. Quel est le pianiste ^ qu^ 
est l'amateur qui iu'a pas exécujté o^ entenc^u 
le <cbarman|; rondea,u de l'orage ! C'e^t 4in moir-f- 
ceau qui ^e vieillira jiamais ^ il est plein id'oji^ 
ginalité , de goût e^ d'iagsément ^.oq en cimi^te 
presque autant d'éditions qu il y a 4e fxtar- 
cbands de musique en Europe.. Plusiejurs pia- 
nistes l'ont pArapbjrasé â leur mA^ière , Font 
h^llé à le^r Jfiode, les litbogi;a^hc9 pkémc 
Tont affublé de leurs croquades indipides 
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cela ii^cfiiipéelie' pas ee roadea» dëUdeut de 
anirte sa marche tnompliaiite ; il est thHijoars 
aussi bien accueilli qoe dan^ sa noirveautë. Les 
daos 4 et g, edni dëdië à là reine de Prusse , 
ëtiiicellsnt de beauté du premier ordre ; par- 
tout on treureFliomme de génie et rinventeor 
fécond. Steibelt a fait aussi des* fantaisies et 
des pets-pouris; ces badinages échappaient d 
sa plume spirituelle , mais il prouvait q«i'îl 
saTait créer en produisant en même temps de 
beaux concertos et des sonates estimables sofus 
plus d'an rapport , tandis q^e las pianistes de 
nos jours semblent se dévouer à varier des 
pont^ieofe, fort beureiiY- encore quand ils sa- 
vent en noter les thèmes, et les mettre d'a- 
plomb et en mesure. 

C'est. Steibelt qui le premitf apporta en 
France le sublime oratorio de Haydn ; on le 
chargea de mettre d'accord , autant que pos- 
sIHte , les phrases élégantes et grandioses de la 
^)réarion y avec la version* barbare qu'un de 
nos compatriotes en avait faite. Steibelt fut 
chansonné pour avoir rendu ce service au 
rimewr français ; la critique s'égayait alors , 
comme aujourd'hui , aux dépens des arran- 
geurs. 

L'opéra de Raméo et Juliette est le plus 
beau titre de gloire de son anteor. Une musi- 
que expressWe et noble , deS couleurs bien 
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adaptées au sujet, det effets parfaitement con- 
çus « un chant dramatique et plein de char- 
mes, telles sont les qnaliti^ précieuses qui 
peuvent faire excuser les négligences du style, 
les de'fauts de conduite, les écarts de pianiste, 
que l'on rencontre trop souvent dans cette 
partition. L'ouverture , l'invocation â la mort, 
le trio , le monologue je fais donc usurper le* 
droits de la nature , tout ce troisième acte de 
Roméo et Juliette , doivent être mis au pre- 
mier rang parmi les productions musico-ro- 
mantiques ; et la France , qui fut long-temps 
la patrie adoptive de Steil;»elt , le distinguera 
toujours parmi les musiciens étrangers qui 
lui ont consacré leur talent. 

Collection de PORTRAITS EN PIED des 
artistes de Paris; lithographies par M. A. 
Coixiv y élève de M. Girôdxt. 

A aucune époque de notre histoire littéraire le 
Théâtre n'a obtenu une faveur plus universelle 
que celle dont il jouit aujourd'hui. Les voies 
récentes qu'une politique toute nouvelle en Eu« 
rope a ouvertes au commerce et à l'industrie , 
l'émulation qui régne dans les différentes 
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branches de la foience , les intérêts de parti , 
dans tons les temps si contraires aux progrés 
et même à Texistence des beaux-arts , rien n'a 
porte atteinte parmi nous à un goût qu^on 
peut véritablement appeler national. Pansm 
et Circenses était le cri des anciens Romains ; 
des spectacles ayant tout est presque celui des 
Français d^aujonrd^bui. Il n'y a aucune classe 
de la société pour qui le tbëâtre ne soit un 
objet de haut intérêt et un besoin moral de 
première nécessité. 

Dans cet état de choses , rien ,de ce qui con- 
cerne cette partie des beaux-arts ne saurait 
être accueilli avec indifférence \ et les éditeurs 
des Portraits ^n pieds des Artistes des théâtres 
de Paris ont pensé que les encouragemens ne 
leur manqueraient pas. De toutes les diverses 
collections qui ont précédé la leur, aucune 
n'a été aussi complète , et l'on peut ajouter 
qu'aucune n'a été exécutée avec une perfection 
aussi remarquable. Ce ne sont pas ici des ac- 
teurs copiés de loin » pendant les apparitions 
fugitives qu'ils font sur la scène durant le 
court intervalle d'une représentation. Sen- 
tant l'importance d'une si belle entreprise , 
jaloux d'en faciliter l'exécution , engagés par 
les talens connus du jeune artiste à qui elle 
est confiée , messieurs les Comédiens de nos 
différens théâtres ont bien voulu docfner tout 
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le temps, toafes les iénùéèê ftëcessilrttf, et 
contribuer par Iei»r ciwnplai iia ai e c^ i et f|«'ir n^ 
fdt offert d*eaic au pubtio qoe des pmtraitis 
parfaitement resserabia^B. El tanamt on ne 
saofrait tromper en semblable matière, duicnn 
peut , dès ce moment , s'assurer chez les' édi- 
teurs et leurs dépositaires, qii*ib n*atancettt 
à cet ëgard rien que de rrai. 

La variétd des costumes, l'esprit. Te senti* 
ment qui caractérisent les diffërens rôles dans 
lesquels les personnages de c«tte belle coRec^ 
tlon sont représentés , et dont le talent bien 
connu de M. A. Colliv assure Pexactitnde, 
forment nne des plus curieuses et des pins 
agréables galeries pittoresques. La pureté du 
dessin et le fini de Fexécution rendent chaque 
lithographie susceptible d^étre encadrée et de 
figurer dans le cabinet de tout amateur ; enfin, 
jamaiff pins beau monument n*a été éleré chez 
notr» ni chez aucun de nos Toisins , à l'histoire 
d« Théâtre. 

Cet ouvrage paraîtra par Irvraisons, dbnt 
cfiacuue sera spécialement consacrée à nn 
théSire. 

Elle contiendra cinq portraits imprimés sur 
qndrf de colombier vélîd. 

Prix , par livraison 6 fr. 

Sur papier de Chine 8 
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On souscrit , à Paris , 

Chfz F. Noël et C*. , artistes-ëdiieurs, rue des 

Deux-Toirtes, Ecole' de Médecine, n®. 7j 
LBBJ.AHG , imprimeur-libraire, rue Furs- 

tembei^ , m*. 8, Abbaye St.- Germain ; 
Barba , libraire , derrière le théâtre 

Français, n^. 5i ; 
Les principaux libraires et marchands 

d^estampes de la capitale et des dé- 

partemens. 



On nous a adressé la circulaire siÙTante ^ en 
nous priant de l'insérer dans TAlmanach 
des spectacles. 

Monsieur, 

Pai rhonneur de vous faire part que je viens 

de transporter mon magasin de costumes de 

la rue des Fossés du Temple , n\ 6S , dans 

.celle Saint' Denis y n**, 3ii en face celle du 

Ponceau. 

Ayant donné à mon commerce beaucoup 
plus d'extension que par le passé , je vous pré- 
Tiens que vous trouverez chez moi les articles 
qui suivent : Costumes pour tragédie , corné- 
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die> opéra , vaudeTille, pantomime et mélo- 
drame. 

Je tiens de pins un grand choix de costumer 
sacrés de toutes grandeurs , et des théâtres 
portatifs pour les pensions des deux sexes. 

L'expérience que j'ai acquise dans cette 
partie me met à même de traiter farorahle- 
ment les personnes qui m'honoreront de leur 
confiance. 

Dans cet espoir, j'ai l'honneur, etc. 

VicToa Pot. 
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EXTRAIT 

DU CATALOGUE 

Des liyres de fonds qui se trouvent chez 
J.-N. Barba, Libraire, Palais-fiojal , 
n*. 5i 9 derrière le Théâtre-Français. 



OEUVRES COMPLÈTES DE M. Alex. DU- 
VAL , membre de Tlnstitut ( Âcade'mie fran- 
çaise } , 9 gros volumes iii-8*^. , avec des no- 
tices sar chaque pi^ce , ornes du portrait 
de Fauteur ; belle édition , imprimée par 
MM. Firmin Didot. Prix , 63 fr. 

Le mérite du T*hédtre de M. Alexandre Du • 
yal est unÎYersellement apprécié f' et c'est uni- 
quement a la réputation dont il jouit que le 
libraire doit le succès de son entreprise. Quel 
empressement plus vif encore n'aurait-elle pa^t 
excité, si les souscripteurs avaient pu prévoir 

3ue les notices qui sont attachées à chacune 
es pièces qui le composent, et qui sont si 
remarquables d'ailleurs sous le rapport litté- 
raire comme an double monom^nt de mo- 
destie et de goût , présentaient , sous le rap- 
port historique , l'intérêt le plus vif qu'oo 
puisse chercher dans des mémoires contem- 
porains? Soit qu'elles aient été séparées d'un 
ouvrage de ce genre que l'auteur a renoncé à 

3o* 
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publier, soit <ju« le» d«T.«lopp«nAB» qui !«« 
enrichissent aient abonde sous sa plume fa- 
cile et naturelle à TinftaBt véipie où il croyait 
ne composer qu^une pre'face, elles sont deve- 
nues un yëritable livre qui aurait offert à 
M. Alexandre Duval l'expoctatîire c«r|a|pe 
d'une cloable réputation et d'un double suc- 
cès f s'il avait voulu les isoler de son Théâtre* 
Contemporain des plus graiidfl ^v^nmnens crai 
aient occupe le mondé, ami de la plupart des 
liommes seminens qui ont fixé pendant trente 
ans d'agitations , de malheurs et de gloire , les 
faveurs de la renommée, son esprit judicieux 
et son caractère moral le rendaient également 
capable de bien voir et de bien appre'cier les 
personnes et les choses. Sans se conformer en 
tout h la manière de sentir de M. Alexandre 
Duval , on ne peut lui contester un grand des- 
intéressement de position et une grande con- 
stapc<; de principes , c'est-à-dire les qualités 
premières de l'homme qui écrit l'histoire. 
î^^oUs avens insisté sur cette partie de: notre 
éditicxn , parce que L'autre n^a pas besoin d'étc« 
recontbTOandéeo Nous ajouterons seuLema&ft.qua 
le neuvième volume renferme ir<Às ouvr^^es 
en eina actes. ^ reçus avoo OBfhoiinasme à la 
Comédie-Frafiçaise , lus à l'inatitut en aéssao,^ 
extraiordinairQ y est défeodws par la censure. 
jiucune d^ ces. pièces n'aété ni ne sera uet^dim 
sépivrémeml, 

JYota* h^ peosonnea aui onli souaciit sont 
priées de retirer ieia votumetqni leur mai^ 
quent d'ici a la fiil de jiàfà, • 

OEUVRES COMPLÈTES DE M. PIGAULT- 
LE6RUIT , nouvelle et belle édition , im- 
primée par Firmin Didot, très-beau pa- 
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Ïàer, omëe da portrait de Tantour. ao vo- 
urnes in-ô*. 

Lorsque depuis dix ans tous les romanciers 
anglais et allemands jouissent d^une vogue 
qui ressemble à la démence , il est peut-être 
assez national de penser que le premier de nos 
romanciers modernes , le piquant et spirituel 
auteur à! Angélique et Jeanneion^ des Ba- 
rons de Felsheim , de M» Botte , de V Enfant 
du Carnaval , et de vingt autres ouvrages qui 
caractérisent un observateur spirituel et pro- 
fond, obtiendrait enfin les honneurs d^une 
édition de ses œuvres , qui permette aux ama- 
teurs de les placer, dans leur bibliothèque , 
entre Lesage et Fielding. Cette entreprise était 
commandée par la reconnaissance , et par 
Tesprit natioaal , ao libraire qui, depuis vingt- 
mx ans , a peine & satisfâive aux désirs du 
public , pour les ouvrage» de M. Pigault-le- 
Brui». Un nombre ti'è^rcottsidiérable d éditions 
de chacun de ses romans a tellement eonsa- 
tvé. la réputation et lo mérite de cet auteur, 
qu^uB recueil complet de sc;s œuvras peut être 
aujourd'hui considéré comme une collectioi^ 
classique dans son genre. 

Cette édition parait par liVrai&ons de deux 
volumes; chaque volume est de 6oq pages » 
et coûte 8^ francs aux souscripteurs. Quatorze 
volumes ont déjà paru. 

Paria, , le 1*'. janvier i8a4. 
OEUVRES DE L.-B. PICAAD, membre de 
Flnstitul ( Académie Française ) , noayelie 
édition , imprimée a^ec soin , par MM. Fir- 
min Didot , sur beau papier satiné, et ornée 
d'un nouveau portrait de»|raateur. lo vo- 
lumes iii-8». de 5oo pages. Prix, Tofir. 
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Il i été tiii un petit moMbn d'eumpliire* 
des t^me* 7 et 8 du Théâtre êa Picard , pour 
coin pister la i". édit. qui eit en 6 vol. Prix , 
14 (t. les 3 roi. j papier vélio, le double. 

Il est inutile d'ajouteri ce ciae lesjojrnaui 
ont ^crit du mérite matériel de celte ^dilinn. 
Qoaad au mërite de l'auleur, sa rëputatioD 
classique et européenne diipense de tous lei 
éloges. On sait d'ailleuri qu'il n'est point d'au- 
teur dramatique Tirant dont le théâtre me'rite 
une place plus diirïngaëe dans la bibliothèque 
im êens de goQt. 

Ifota. Les personaes qni ont aoaurit sont 

priées de retirer Ici volume» qui knr mao' 

quant d'ici â la fin de juin. 

HISTOIRE DE FHAUCE ABRÉGÉE, CRITIQUE 

ET PHILOSOPHIQUE , i Vuta^e des gens 

du monde , par Pigaalt-le-Bnin. Arec cette 

épigraphe : La l'enté , taule la vérité , rien 

que la vérité. 6 Tolunus in-8*. Pris , •} h. le 

Le libraire Barba ■ mis en vente le aeconil 
Tolame de YHistoire de France de H. Pigault- 
Lebrun, qni contient toute la seconde race. 
Ce volume et le précédent forment déjà un 
corps d'ouvrage qui présente au lecteur la 
partie la plus voilée, jusqu'ici , de notre his~ 
toire. M. PIganIt a tenté , arec succès , d'^ 
claîrcir des faits , et même de* doutei qui ne 
paraissent plus deroir l'Jtre. 

Ce second rolume présente beaucoup moins 
de discussions que le premier, et cela est tout 
simple : à mesure que nous avançons dans > 
notre histoire , l'etpnt de système et de parti 
perd de sa foice par l'impouibilité de déguiser 
des vérités qui sont connue* de ton* lei gens 
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«radits. Cependant M. PigaultXebruû a trouvé 
encore des errenrs â relever chez les histo- 
riens de la seconde race. Je n>n citerai qu'an 
exemple. 

Tous y sans exception , font de. Charles il le 
sDcoesseur immédiat de Loois-le Débonnaire, 
et le aualifient de roi de France. Ils n*ont pas 
réfléchi , dit M. PigauU , (|ue la France , pro- 
prement dite, se composait des états de Clo- 
vis , qui comprenaient la Neustrie, FAustra- 
sie , l'Aquitaine et la Bourgogne. Aucun des 
princes qui possédaient ces royaumes ne pou- 
vait prendre le titre de roi de France , et ce 
ne fut qu'à la fin de la seconde race c|u'on 

S[ua)ifia la Neustrie de ce nom , usage qui s'est 
ortifié et maintenu jusqu'à nos Jours. Char- 
les II n'était donc que roi de Neustrie , et 
Lothaire , fîls atné de Louis-le-Débonnaire , 
succéda réellement à son père , parce qu'il 
posséda plus de la moitié de 1 empire de 
Charleraagne. 

On peut juger d'après cela , de l'éten- 
due et de l'importance du travail et des 
recherches auquels s'est livré M. Pigault^ 
mais l'exactitude n'est pas le seul avantage 
qn'ofTre ce second volume. 11 est écrit avec 
cette clarté , cette chaleur, cette élégance qui 
depuis lonç-temps distinguent cet écrivain. 
Les faits présentés isolément et sèchement par 
ses devanciers , ont pris sous sa plume une 
liaison et un intérêt qui n'étonnent pas , mais 
qui font le plus grand honneur a son talent. 

Il est à désirer que M. Pigault ne nous fasse 
pas attendre long-temps la aaite d'un ouvrage 
qu'il a si heureusement commencé. 
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PROMENADE DE DIEI>PE AUX MOHTAGIIES 
D^ËCOSSE, par Charles Nodier. Un joli 
Tolume itHia, imprime par Firmin Di^t, 
sur très-beaa papier, orne de trois Tigncttes 
par Isabej ; de deux planches de plantes , 
far M. fiorj de Saint-Vincent ; d'une carte 
Itinéraire de M. Cailleux , et du portrait 
d'un chef de clan. Prix, 7 ir. 

LIGUE DES NOBLES ET DES PRÊTRES contre 
les peuples et les rois , depuis le commen- 
cement de Père chrétienne jusqu'à nos jours, 

. ou Tableau des conspirations , révolutions , 
détrônemens, actes arbitraires, jugemens 
iniques , violations de lois , etc. , etc. , dont 
les privilégiés se sont rendus coupables : 
ouvrage où l'on trouvera des détails inté* 
ressans et des considérations nouvelles sur., 
le pouvoir absolu des Druides ; la conduits 
séditieuse des évéques anglais Wilfrid, 
Dunstan , Langton et Thomas de Caotor* 
bery ; le massacre de la SaintiBrice; l'exil 
du Cid; la donation de l'Angleterre au pape ; 
la querelle des investitures ; l'union d'Ara- 
gon; la fondation delà liberté helvétique ; 
le serment de révolte de Castille ; Cola Rien- 
zi, restaurateur de la liberté romaine ; la per- 
sécution des lollar4s et des réformés ; le sou- 
lèvement des copyholders ; la ligue et la 
fronde { la mort au czarowitz Alexis^ les 
révolutions de Danemarck, de France et 
d'Espagne, etc., etc. Par M. Paul de P.... 
a vol. in-8. Prix , 10 £r. 

Cet ottTrage , extrait des Annales de l'Eu* 
rope , pourrait c'appeler le Citateur histo* 
riaue» 

La censure n'en a pas permis l'annonce ni 
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Tanalyst. Cet ouvrage se recommande par le 
soin qiie l'auteur a mis dans le choix des ma- 
tériaux. 

LES DÉLATEURS , poème en trois chanta , par 
Emmanuel Dupaty , 3<». édition. Prix : 3 fr. 

ROMANS DE M. PIGAULT-LEBRUN , formant 
n3 volumes in-i». Prix : i5o fr. les ouvra- 
ges suiyans : 

L'EiirAKT DU Carnaval , 9 vol. nofiv. fig. 

Les Ba«o9S dk Felshsim , 4 V9I.- bouy. fig. , 

Angélkjub et Jpawretow , ^ vol. fig. 

Moï Okcjle Thomas , 4 vol. û^. 

Cent vingt Jours , contenant : Théodore , ou 
les Péruviens; M. jde KingUn; Metusko, ou 
les Polonais ; Adèle et Dabligny ,4 vol, fig. 
Chacun de pes onyr^ft» se vend séparément. 

La Folie ESPAGiyoï.^ , ^ ^^' %* 

M, Botte , 4 voK %, : '. ^ 

Le GiTATEua. , :» vo), . ^ ' ■ 

Jébôm,e , 4 vol- 

Théâtre et Poésies , 6 vol. 

La Famille de Lucev^l , 4 ^ol: fig. 

L'Homme a Projets, 4 '^^^' 

M. DE Roberville , 4 "v^l* 

Une Macédoine , 4 ^oi. 

Tarleaux de Société , 4 ^ol* Pôr. de PAuteur. 

Adélaïde de Méra'n , 4 vol. 

Mélanges critiques et littéraires , a vol. 

Le Garçqn Sans-Souci , 9 vol. fig. 

L'Officieux, ou les Présens de Ifoces. av. fig. 

L'ËooÏRMt, ou flous le sommes tiAis, % voL 

M. Martin , on l'Observateur, 1 y. 

Le Beau-Père et le Gendre, a v.- 

Il est ifttile 4« lire Us ot^vrages /de cp célèbre 
romaaâer icU«« rqr^r^ici-rd^isus désigné, 
parce qu'on y suivra les événement de nftpre 
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révolution , Fautear ajant- presque toujours 
pris ses héf os parmi les hommes du jour où il 
écrivait. 

ROMANS DE M. PIGAULT-MONBEILLARD , 

fîrére de M. Pigault-Lebrun. 
La Famille 'Wielland » oorrage dédié à 

M. Pigault-Lebrun , sous Pallégorie Jean qui 

pleure a Jean qui riu 4 gfos volumes ia-12, 

aVec fîg. Prix : 10 fr. 
IsApRE Davbignt , 4 '^^^' in-13. Prix : lo fr. 

ROMANS DE M. PAUL DE KOCK. 
M. Dupont, ou la Demoiselle et sa Bonne, 

4 vol. in-ia, 3«. édition la fr. 

Oeorgette , ou la Nièce du Tabellion, a«. édi. 

lion. 4 voL . 12 fr. 

Gustave, ou le Mauvais Sujet, 3 vol. in-i3. gfr. 
Moï Voisin Ratmon , 4 '^^* in -13. la fr, 

L'Enfant de ma Femmb, a vol. in-12. 6 fr. 

DICTIONNAIRE ABRÉGÉ DES MYTHOLOGIES 
de tous les peuples policés et barbares , tant 
anciens que modernes , augmenté d^un nom- 
bre considérable d'articles concernant les 
Divinités et les Cérémonies du culte public 
des Persans, des Scandinaves, des Borrii* 
siens ou anciens Prussiens , des Celtes , des 
Gaulois , des Japonais , des Chinois , des Tar- 
tares , etc. , qui ne se rencontrent dans au- 
cun autre Ahregé de mytholojde, 3 vol. in-i 8, 
imprimés sur grand-raisin. Prix : 6 fr. 

CONRADIN £T FRÉDÉRIC , tragédie en cinq 
actes et en vers , par M. Liadières. Prix : 
a fr. 5o c. 

MARIE STUART , tragédie en cinq actes et. »n 
vers , par M. Le Brun ; deuxième édition. 
Prix:5fr. 
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A M. A. DE LAMARTINE. 193 

I bien , de nos romans bannîrons-nous tes fées? 
3ns-nous , ded'hîstoîre arrachant tes trophées , 
îs excès féodaux d'un fougueux châtelain 
étrîr Clisson , Roland , Bayard et Duguesclîn ? 



» saint amour des rois dans sa ferveur antique 
3S plus beaux dévoùmens fut la source héroïque, 
's cet amour outré mène au mépris des lois , 
jle à pieds joints l'honneur, le bon sens et nos droits, 
us le joug du pouToîr se jette avec furie , 
mpte un homme pour tout et pour rien la patrie, 
a conclus qu'en tous lieux, surtout chez les Français, 
certaine raison marche entre deux excès , 
jourt , dès qu'un faux pas l'écarté de sa route , 
u bonheur qu'on espère au malheur qu'on redoute ; 



icssén, t. II. laeédit. i« 












L'ECOLE DES VIEILLARDS , comédie en cinq actes et en 
vers de M. Casimir Delavigitb , représentée sur le Théâtre 
Français. Belle édit. de près de 300 p. 3'. édit. Prix, 5 fr. 

PAHIÂ ( LE ) , tragédie en cinq actes et en vers du même 
^uteiir. Seconde éifition. Prîx , 4 '^'■• 

VEPRES SICILIENNES (lbs), du même, auteur. Troisihm» 
édition. Prix, 3 fr. 

COMEDIENS (lcs), comédie en cinq actes et en vers, avec 
un Prologue, par le même. Troisième édition. Prix, 3 fr. 

PIERKE DE PORTUGAL, tragédie en 5 actes de M. Lccies 
Arnaclt, auteur de Rkoolus. Seconde édition. Prix, 4 f""- 

TRIBUNAL SECRET ( lk), tragédie en cinq actes et en vers 
de M. LkoN Tbiessk. Prix, 3 fr. 

L'ART POETIQUE DES DEMOISELLES ET DES JEUNES 
GF\S, ou Lettres à Isaure sur la Poésie; par M. Emmakhel 
DuPATT ; contenant Tbistoire de la pnéifit et des poètes an- 
ciens. Un vol. in-ia , orné de 5 grav. Prix, 4 ff • 

CORRUPTEUR (lr) , comédie eu 5 actes et en prose, suivie 
de Dasie censcrx , ou la Corruptrice, par M. Lemexcier. 

LA NËIGK , opéra en4 actes de M31. Scribe et G. Delavioite. 
Prix, 1 fr. jo c. 

LE CELIBATAIi\E ET L'HOMME MARIE, comédie en 
3 actes dr MM. WArri-ART et FoLGKifCS. 

LES MARIS SANS FEMMES, vaudeville en on acte de 
MM. Dksaccirrs et Gkîctii.. Prix , 1 fr 5o c. 

COUTURIERES (les) , vaud. de M. Df.sAcctERs. Prix, i f. 5o c. 



^ CANC A\\S (lf.s) , vaud. de M. G. 



DcvAL , etc. 



Prix , 1 f.5oc. 



CUISINIÈRES {LES^, vaudeville en un acte de MM. Brazibr 

et DcMKRSAN'. Troisième édition. Prix, 1 fr. 5o c. 
BURFAU DE LOTEHIE (le), vand. Prix, 1 fr. 5o r. 
MONSIKUR DUPONT, ou LA JEUNE FILLE ET SA 
BOWE, par M. Paul de Kocx, auteur de Georgette, de Mon 
Voisin Raymond et des Frères Jacques. 4 v. in-ia. Prix, la fr. 
La première é<lltion de ce roman , qui paraît depuis environ 
quinze iours, a été enlevée avec une rapidité extraordinaire, et 
1 on annonce comme très-prochaine la publication de la seconde. 
Les lecteurs de Georgette et de Mon Voisin Raymotid ne Fe- 
ront point surpris de ce succès. Ils ont depuis long-temps ap- 
laudi au talent orit^inal de M. de Kock. Cet auteur aimable .se 
istinque non-;-f ulemenl par le naturel et la farililè de son >tyle, 
mais encore par la peinture variée de.'* rnœur.^ de nos jours. La 
finesse de .ses observa lio ns , et cette gaieté franche qui ne To- 
bandonne jamais, rappellent les heureuses saillies du joyeux et 
immortel Pigaiili-Uebrun , qui a tant fait rire la génératiiin 
présente. M. de Kock est plein de jeunesse et d'imagination ; il 
rendra sans doute le même serj^ice à la géncratioa qui doit nous 
remplacer. -^ 

IMPRIMPRIE DK FAIN , PLACE DE L'ODFOIf. 
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